
mmwi——imwiHim '

raM

Mit Erlass des luilien k. k. Ministeriums für Cultir-^

und Unterricht vorn 12. August 1897, Z. 20052,

als faciütativ zulässig zum Gebrauch an Mittel-

schulen erklärt.

CS-

^
\

fc^rgang
bev

jlruöfüfififini ^prurfj^
OOtt

T r. SitcctOT b(f Staate« 06cn«al{i4nU im lY. 9qU{« in Bitn,

I

tPicn, H89Z.

^crta^ ifütt Sevmann ^ Äßmantt,

M
M

M

»1

i

Hl
M

V a
wmmKmmmmÊiiÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊmiiÊÊmmmÊÊHmmÊBgaaaaimÊsm





LaF. Gr.

r^2i k

Cß^rgang
bcr

J^îtaniôfif^tH Jpai|[B

^oljunn itiUv^
f. f. Sirectcr ber gtaatêsC6etTeot[(^u(e im IV. iBesitfe in 2Bten.

I. unïr II. €I|ßiI.

^ieöcnfe, nnvetânhette ^nfta^e.

mu (vrlaf§ bct^ l)0l)cii f. f.

llntcrridit mm 12. ?(nguft

jiilnffig jiim (v>c6rau(f)

fliinifteriiimê für Sitltit^ unb

IsiiT, 3.20052, olÄ facitltatiu

au iUittclfcöukn crflärt.

^retê brofc^iert f(.
1.— ,

geèunbeu fL 1.15 fr.

^ttlag. tïon ^Ermann ^ Elïmamt.
I. Oo^anneggaffe ïïix. 2.



Slüe 9îecï)te oorbel)arteii.



Itx^eilî&\ftxinûinïii (table des matières).

aSorfdiutc (Sautre^re). Sdte

SRetttc SOocalc » l

ÏÏÎifc^raute 3

9îafa(e sßocale 3

S5oppet[aute *

©onfonanten 5

Exercices récapitulatifs 7

2)ie franjöftfd^en SSud^ftaJen unb i^rc JRamen 8

©itbentrennung 8

Setonung 8

Setjîummen Der enbcon[onanten 9

Sinbung 9

2efe» unb ©d^riftjeic^en 9

Exercices de première auuée.

1. Les fruits 10

Présent du verbe avoir 10

Genre des substantifs 11

2. Le petit Lucien 11

3. La famille 11

Présent de l'indicatif du verbe être .12
Formation du pluriel dans les substantifs 12

4. Entrée en classe 12

5. Les couleurs 12

Formation du féminin dans les adjectifs 13

6. La fillette soigneuse 13

Imparfait des verbes avoir et être 14

7. La colère . 14
Passé défini des verbes avoir et être 16

8. L'orpbelin 15

9. La foire 16

Futur des verbes avoir et être 16

10. Le cbeval 16

Positif, comparatif et superlatif 17

Pluriel des substantifs en al, au, eau, eu 17

11. Les deux jeunes paysans 18

Conditionuel des verbes avoir et être 19

Accord de l'adjectif 19

12. Compter 19

13. Les jours et les mois (noms de nombre) 19
14. Pronoms possessifs 20
16. L'argent bien employé 21

Pronoms relatifs 21
16. Le visage .....21

Pronoms interrogatifs 21

17. Les habitants de la campagne 22
Pluriel des substantifs eu ou . 23



— IV —
€eite

18. Article partitif. Passé indéfini et plus-que-parfait des verbes avoir et être . 23
19. Négfation ... 24
20. Beaux pigeons 24

Exercices re'capitulatifs 24
21. Tant vaut l'homme, tant vaut la terre 25

Présent de l'indicatif de la première conjugaison 25
22. Le travail 26

Pronoms personnels conjoints 26
23. Les Gaulois 27

Bravoure des Gaulois 28
Imparfait de l'indicatif du verbe donner 28

24. Bonté vaut mieux que beauté 28
Passé défini du verbe donner 29
Exercices récapitulatifs 29

25. Dame poulette 29
26. Du choix des amis 29

Impératif du verbe donner 30
27. Une grande métairie (noms de nombre) 30
28. Exercice 31

Passé indéfini, plus-que-parfait, passé antérieur du verbe donner . . . . 31
29. Une journée bien remplie ^ 31

Futur et conditionnel du verbe donner 32
30. Conversation (pronoms indéfinis) , . 3'£

31. Mes plaisirs à la campagne 33
32. Le hanneton 34

Participe présent. Gérondif 34
33. Les fauvettes 35
34. La mine de Salsberitz 36

Adverbes 36
35. L'abeille et la colombe 37

Prépositions 37
36. Pronoms relatifs; adjectifs démonstratifs 38

La construction d'une maison (pronoms «iemonstratifs) . • 38
37. Pronoms indéfinis 39
38. Mon cher Auguste 40

Présent du subjonctif, impératif des verbes avoir et être 40
Conjonctions 40

39. Un bon certificat 40
Imparfait du subjonctif des verbes avoir et être 41

40. Le petit Chaperon rouge 41

Exercices de deuxième année.

1. La glace des pôles. Les points cardinaux 43
Les traîneaux sur la glace. Les rennes 43
Appeler, geler, lever, remplacer 44

2. La patrie (adjectifs démonstratifs, pronoms relatifs) 44
A. Les deux plaideurs 44

espérer, partager, arranger 45
B. L'union dans la famille. La grappe de raisin 45

Pronoms personnels conjoints 46
3. L'amitié 46
4. Le pauvre mendiant 47

ô. Construction 48

6. Exercice. Lever, régner, abréger 49

7. A l'enfance 49

8. Qui paye ses dettes s'enrichit àO

Payer, égayer, employer, nettoyer, appuyer 60

A. Ne pas juger sur l'apparence. La voile blanche 61

9. L'église. — Aller, envoyer 62

10, Ce que valent deux sous par joujr (noms de nombre) 63

11. L'été 63

Finir, réunir, obéir, punir 64



— V —

12. Les petits oiseaax 55
Se blottir, se rafraîchir 55

13. C'est l'été 65
Fleurir, jaunir, mûrir, régner, frissonuer 56

14. Contraires 56
Le soldat 56
Haïr, assaillir, cueillir, dormir, fuir, partir, servir 57
Exercices récapitulatifs 57

15. Exercice (verbes en -ir) 58
Cris des animaux 59

16. Mon village 59
La famille 60

17. Le passage du régiment. — L'amour de la patrie 60
La patrie 62

18. Soutenir, s'abstenir, intervenir, maintenir, parvenir 62
Retenir, revenir . . . . , 62
A. Ce après quoi il faut courir. . . . , , 62

19. Les adieux d'un père (mourir, se mourir) , „ , 63
Morts pour la patrie 63

20. La veillée 63
21. Contraires 66
22. Le bonheur 67

rompre, vendre, répondre 67
23. La petite mendiante o . - . 68
24. Exercice (souscrire, inscrire, transcrire, écrire, prescrire) . . 68

Conduire, déduire, traduire, introduire, réduire 69
25. Le menteur. — Dire, faire 69

De la discrétion. De l'indiscrétion. Evitez le mensonge. ....... 70
26. Un exemple de justice. — Hospitalité donnée à Charles-Edouard . ^ . . 70

Mettre, prendre 71
27. Professions diverses 72

A. Métiers 72
28. L'arbre 73
29. Bonnes résolutions 74

Boire, cannaître 74
30. Nous sommes sept 74

Exercices récapitulatifs 76
31. Heureux celui qui croit 75

Croire, lire . , . 75
32. Le rossignol 76
33. La chasse au lion 76

Apercevoir, falloir, pouvoir, savoir 77
Exercice d'analyse 78

34. Les beautés de la nature . . 78
35. Le colporteur et les singes . . 79

Vouloir, voir 80
36. L'empereur et le moine 81

Être assis, s'arrêter, se troubler 82
37. Le chien fidèle 82

Vendre, avertir, apercevoir 83
38. L'éclairage (la voix passive; le participe passé) ......... 84

Grammaire 88— 140
{Stîlaïungea ju ben einjelnen Sîummern bei Ubungâbu^eâ .... 141—191
21Ipfja6etii'd^eâ 2Börtetoetaei(^nia - . . 192—212





S5ürfci)ule.

KàXxlUlivt.

1. ^ie ©procfjfûute verfallen in ©timmtûutc (3Socûte) unb ©e»

raujdjtûute (ßonfonanten ober 2Jîit(aute).

2. S)ie ©d^riftâeicfjen ober SSuc^ftûBen ftimmen im grûnào[i=

fcfjen nid^t immer mit ben Sauten üBerein, guiöeilen [tef)en gmei ober brei

S3uc^ftaben für einen Saut.

93eiipie(e: nous wir (nü);*) vous ifjr (loü); beau \d)ön (Bö).

3. Man unterfc^eibet bie SSocale in reine SSocale, ä)^ifcfj taute,

9îa[aIoocaIe uub ©ip^t^onge ober ©oppettautc.

4. SöiUfterttJövtcr gur (ginüBuug ber reinen SSocote: a, i, n, ü, é,

è, ô, 0, ö, h, ö.

Saut

a

u

(gcÇriftseicÇen

a

ou

lang: âme ©cete (am); pâle h[a\è (pat); gare

33a^n^o[ (gôr).

furg: va ge^' (ma); la dame bie ®ame (tabam);

mal \â)k^t (mat).

finir enbigen ([ïntr) ; lire tejen ((îr) ;
ami

g^reunb (amï); pyramide ^tjramibe (pïra=

mîD).

fang: tour S^^urm; pour für; amour Siebe,

fur^: route Sßeg (rut); doute ^^^if^^ (^"0-

(ang: mur 3)?auer; dur f)art; pur rein,

furà: duc ^ergog (buf); turc türüf^ (tuif);

plume geber (plum); vu gefefjen.

*) S)te cingeïtammerten ©d^riftjeid^en btenen pr ^^arfielfung ber Slugfprac^e- - Bü=

beutet bie Sänge, ^ bie Sücje ctiieâ SSocalâ. 2)aê Qiid^cn r bebeutet einen gefd^foffenen

baê 3"<^c« ^ Gebeutet einen offenen Saut.

Setter, ge^rgana ber fcanj5|. ®^!ractie I. u. II. 7. ^uflaße.
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Exercice '|l6uuH (egserfta).

Va lire. Va à la gare. Le murrest dur. Le duc

©e^' tefen. ®ef)' ûu[ ben 33ût)n^o[. 5)ie 9)îûuer ift ^ort. 3:;em ^er^oge

va mal. La dame va mal. L'ami va mal.
(le ami)

geî)t eê fc^tedjt. S)er S)ame ge^t eê fdjîedjt. îîem ^teunbe geïjt eê fd;(edjt.

Ta plum^est dure.

2)eine geber i[t ^art.

5.

S}mi

6 é, e, ai; meift lang: été ©ommer; été gelüefen; blé @e-

bie fßetiaU treibe; dé ^yinger^ut; créé erfdiaffen (tréé);

enbungen: donner gekn; donnez geBet, geben Sie; je
er, ez, ai ^^^^^j ^^ ^^^j,

è, ê, e, ais le père ber SSûter (lopèr) ; la mère bie 9}hitter
;

vert grün (n^èr); mais über; la nouvelle bie

9îadjrid;t (nùroèQ; la fête bû§ ge[t (fèt).

93ei bem gefdjïoffenen Saut ift bie 9J?unböffnung f (einer; bei bem

offenen ift fie lüeiter. ©eibe £ûute finben fid^ in élève ©djüfer, ©djülerin

(élèro).

Exercice.

Le blé est vert. La mère va mal. Va à la fête. Donnez

@efj' §u bem 3=efte. ©eben Sie

le dé à la mère. Donnez la plume à la dame. La fête

ben gingerî)Ut ber 9}îutter. ©eben @ie bie geber ber ^ame. 2)û§ ^^eft

va finir. Je donnai le dé à la mère,

gel^t gu @nbe.

6.

Saut Sd^riftjeid^en

6 0, ô, eau ïûng: tôt friilj, bûlb; beau fd)ön; eau SSûffer;

faux fatfd^ (fô),

0, au ïûng: or ©olb; l'or haè ©olb; tort Unred)t

(tôr); mort tobt; fort ftûrf ; Laure Saura

((or).

Exercice.

Le duc est mort. L'or^est beau. Le père est fort. Donnez

le dé à la dame. L'été est court (fur^; für).
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7. 9}htftertuörter gur (Sinüöung ber 9?2ifcfjraitte.

Ö

ö (e sourd)

eu lang: feu g^euer; peu tiienig; bleu Ofau; deux

giüet (bö).

eu, œu fang: la fleur bie ^^üime; la peur bte O^urcfjt;

le beurre bte S3utter.

fur^: neuf neu; œuf ®i; le bœuf ta^ Diinb.

e le ber, ben; me mir, micf); te bir, hïâ);

de öon; ce btejer, bie[e, biefeS (jö); que

ta\^, tt)a§, njetcfjen, iüelcf;e (fö).

8. ©in tonro[e§ e tüirb ftumm genannt, n^enn eâ ficf; im Innern ber

Söörter ober am (£nbe eine» mefjrfilbigen SBorteâ befinbet: la porte bie

STfjür (port); une porte eine Sfjür; l'âme bie (Seele; le matelot ber

Slktroje (nmtto).

Exercice.

Le matelot est fort. Je te donnai une fleur. La porte est

verte. Le dé est neuf. Laure a tort. Laure a peur. La fleur est

bleue. Je te donnai la plume.

9Zûfate S3ocû(e.

9. Sm 3^ran3ö[ifcfjen fommen fofgenbe na[a(e 55oca(e oor: a, e, o, ö.

©ie fonnen in folgenber SSeife k^eic^net werben: â, e, o, ö.

Saut

à

in.

©d^riftjeid^cn

an, am, en, em : an ^a^ï ; dans in (bâ) ; en in ; chambre

3iinmer (s56r) ;
empire 9îeid), ß'ai|erreid^

;

souvent oft (futoà); vent SSinb; enfant

^inb; grand groß (gva).

im; ain, aim: fin ©nbe; lin %lad]è; pin fjid^te; marin

©eemann; limpide l^etl, !(ar (tempib); bain

^ah; faim junger; plein üofi; Reims

@tabt im norböftf. ^^ranfreidj (reê).

on, om: on man; ton bein, beinen ; son fein, feinen;

bon gnt; salon ©mpfangl^immer; menton

^inn; sont finb (fô); sombre bunîel;

Constantin Sonftantin.

un, um : un ein, einen ; brun 6raun
;
parfum ®nft,

eun Meun franjöf. Ort.

1*
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Exercice.

Ma chambre (mein ^in^n^er) est sombre. Constantin a faim.

Mon pèrejest bon. L'enfant a peur. Le pin nous procure (üer»'

fdiûfft une, niiprofiir) de l'ombre (Schatten). Le duckest au salon.

L'eau est limpide.

10» '^oppdîante (^ip^tl^onge).

10. ^ie S)o^petfaute [inb 58er6inbungen öou ^ttiei (Stimmîauten, öon

benen ber i\X)îite ben 2; on fjat, njäf)renb ber erfle gum §ûIbuocûI oer*

fiiràt lüirb.

Saut
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11. êottfottattfem

a) Sippenfûute.

b: bain ^ab, bas niebrig, brosse S3ür[te, tombe faut.

p : pain Sßrot, pas Schritt, lampe Sampe, prudent ffug, prune 3it)etfcf;fe.

m: mer 3}2eer, mur SJÎauer, amer bitter (amer), mont S3erg.

b) 3ûfji^' """5 Sippenlûute.

T, TT (-w): vin SBein, vie Seèen, savon ©eife, ouvrir öffnen.

f : faim junger, fort ftarf, fier ftotj (fier), fait gemacf;t, getfjan.

c) 3ui^9^"' "i^ï) 3û^nÏQute.

d: dé f^n^Ö^^fjut, perdu öertoren, grande (gro{3/ wdU. ©efd^red^t),

monde SSelt, bie Sente.

t: thé Xfjee (té), ton bein, tard fpät (târ), tête ßopf.

1: sol ©oben, mille taufenb (mil), ville ©tûbt (miQ, milieu DJÎitte,

fil O^ûben.

n: non nein, nature DZûtnr, année ^a^x (ané), noir f^trarj, donne

gi6t (bon).

Exercice.

Les bains de mer (bie SeeBäber) sont^agréables (angenehm). Le
vin est^au bas (ouf ber Steige). La grêle (ber §agel) tombe. La
pluie tombe. Le pain est^au four (im S3ûcfofen). Le vin est pur.

Il y va de la vie (e§ gefjt baki nm'ê 2e6en). Le savon est dur.

On va ouvrir (man iüirb eröffnen) le bal (ben Satl). Le marin a fait

le tour du monde (bie Oîeife um bie SBert). Vienne (ÎBien, Wjen)

est^une grande ville. Ce sol est fertile (frud^tSar). Dieu est

l'auteur (ber Uri^ekr) de la nature. Il voit (er fief)t) tout (ûUe») en

noir. C'est^une année pluvieuse (regnerifd)).

<i) 3w^9^"' "îi^ Süijxil CL ni Q (ßifdjtaute).

z (©djriftâeid^en z, s, x): zèle (Sifer, rose 9îofe, poison ©ift, le

deuxième ber ^^^'^e.

s (©d^riftgeidjen s, ss, c, c) : poisson f^^ifc^ ; ceci, ça bie§ ; il renonce

er oeràic^tet; garçon ^nafie; saison Sci^reSâeit ; selSatg; obéissez gef)or(^et.

e) 311^3^1^' "^^®ûum entante.

z ((Sc^riftgeid^en g, j): joli ^übfc^; jardin ©arten; j'ai ii^ ^oBe, j'avais

id^ ^ûtte; gibier SSilb; George ®eorg; le religieux ber 9Könc^.

s (©d^rift^eicÇen ch): chien §unb; chêne (SicÈ|e; poche 5lafd^e ; riche

«id^; Charles èart.

r: tard fpät, jour 2!ag; sur auf; sûr fidfjer-, amer Bitter; terre (Srbe.



Exercice.

Marie est remplie de zèle (üoö @i[er). Dans notre jardin

iLy^a (gibt c§) des roses mousseuses (9Jîooêro[en). Il y a des

poisons sans remèile (oljiie ©egenmittef, gegen lue(d)e fein Wxiid fjilft).

Jean (ooljcinn) est le deuxième de la classe (ber Sfoffe, in ber S(a[fe).

,
L'été est^une belle saison. Le sel est le symbole (ba§ Sinnbilb)

de la sagesse (ber SSeiê^ett; fa^èê). J'ai un joli jardin. J'avais^un

chien. George est rempli de zèle. Le chasseur (ber Säger) dresse

.(ridjtet ûb) son chien. Le mendiant (ber i8ett(er) était couché ((ag)

sous^un chêne (unter einer ©.)• ILest déjà grand jour (eê i[t \d)0\x

l^eller 2^ûg). Cela est sûr (bûê ift ficfjer). Ce vin est_amer.

i) jungen* unb (Gaumenlaute.

g (!S^rift5eid)en g, gu): gorge ^e^fe (gor^); garde~ SSacTje, SBîic^ter;

goût (Sejcfjmadf; bague Ü^ing.

k (Sc^riftgeid^en c(a), c(o), c(u) ; k, q, qu) : canne (Spa^ierftocf ; con-

tre gegen; curiosité 9îeugierbe; kilogramme Kilogramm; coq §a^n; qui

îuer, ttjen; quand inann.

n (Sc^riftgeidfjen gn): campagne Sanb, O^elb; montagne 33erg ; digne

ïuiirbig.

j (©d^riftâeic^en il, ill): le travail bie 5(rt)eit; le soleil bie 3onnc;

l'œil \i(x^ Singe; la taille ber SSSndoê.

g) .^aud)Iant: li.

H rt)irb im ^ronaöfifd^en nidjt aulge[prod)en. ®ennoc§ unterjdjeibet

w\o.\\ ein ftumniei h (h muette) unb ein afpirierteê h (h aspirée).

Il muette: l'homme ber 9}îenf(^ (tom); l'habit ber Seibrod.

les hommes bie SJÎenfd^en; les^abits bie Seibrode.

honore eÇrt, beef)rt; habile gefc^idt.

Il aspirée: le hêtre bie SSudje (1Ö ètr); la hauteur bie §öl^e, 5ïnîjolje.

les
I

hêtres bie Suchen; les [hauteurs bie SInf)öfjen.

Exercice.

Le chien prit (padte) le taureau (ben @tier) à la gorge. Il

m'a (er f)at mir) confié (anoertrout) la garde de sa maison (bie Über=

ïuad^ung feineê §au[eê). Cela n'est pas de mon goût {W^ i[t nid^t

nûd) meinem ©efdjmûd). Charles a^une canne__à la main (in ber

*r)anb). Nous avons gagné le
|
haut de la montagne (wir ^aben \it\\

èipfel bel Sergeê erftiegen). Cet^homnie_^est digne de votre confiance

(biefer Wiamx i[t n^iîrbig S^reê SSertranenI). Tous lesjommes sont^é-



gaux devant Dieu (ûlle 9)îenfcf)en finb gîeicf) öor @ott). Irez-vous^à

cette fête envahit (anaBi) (trerben (gie p biefem ^e[t im SeiBroc! [^^rûcî]

i]ef)en)? Non, j'irai en redingote (nein, icf) tuevbe im &zî)xod gef^en).

Il y a des , hêtres sur cette (biejer) hauteur.

12. Exercices récapitulatifs.

I.

Ton frère voit tout en noir.

Charles est l'ami de ton frère.

Je donnai une plume à ton frère.

J'ai vu ton frère.

II.

La fête va finir.

Je parle de la fête.

La mère va à la fête.

J'ai vu la fête.

III.

Le monde est beau. — Ce marin a fait

le tour du monde.

Le religieux renonce au monde.

Dieu a créé le monde.

Les rois sont riches.

Dieu est le roi des rois.

Obéissez aux rois.

Le monde honore les rois.

V.

Le blé est vert. L'été est une belle saison. Les bains de mer sont

agréables. Donnez la plume à la dame. Je donnai le dé à la mère. Le
duc est mort. L'or est beau. Laure a tort. Le père est fort. Je donnai

une rose à la mère. Donnez le dé à la dame. L'été est court. Ta plume

est dure. Le matelot est fort. Je te donne une fleur.

VI.

Ma chambre est sombre. Constantin a faim. Mon père est bon.

L'enfant a peur. George est au salon. L'eau est Hmpide. J'ai une rose

dans ma chambre. La bière est amère. Dieu est partout. Pas à pas

on va loin. Rouen est une belle ville. La confiance est l'âme du

commerce. Dieu est le roi du ciel et de la terre.
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VII.

Le vent amène la pluie. Le miel est doux. Le fruit est doux.

Je vais bien. Le roi l'honore de son amitié. C'est une année pluvieuse.

Dieu est l'auteur de la nature. Vienne est une grande ville. Ce savon

est dur. On va ouvrir. Le pain est au four. La grêle tombe. La pluie tombe.

VIII.

Il y a des poisons sans remède. Le sel est le symbole de la

sagesse. Le chasseur dresse le chien. Le chien prit le taureau à la

gorge. Il est déjà grand jour. Cela est sûr. Cela n'est pas de mon goût.

Nous avons gagné le haut de la montagne. 11 y a des hêtres sur cette

hauteur. Cet homme est digne de votre confiance.

13, pic fvrtnjôjiffÇctt i5u(Ç|ïa0ctt unb x^xe ^amcn.

a — a



53etm 9Iu§[preci^en eine» ganzen ©û^el tüirb bie XoiifitOe beâ Ic^jtctt

Sïovtcô im ©û^e ont [tärfften Betont (©al^ton).

16. |?ctfîmnmcn tet §onfonanU\u

Konsonanten, n)e(df;e nacf; bem S!onuocûl ftefjen, üerftnmmen, tuenn [ie

nicfjt burd; ein ftunimeê e geftül^t [inb; ^Scifpiete: le nid ha§: Sfîeft; tard

fpät; tôt friif;; le mois ber 9}?onat; iLest er i[t; il fut er n^ar.

17. ^inbuitg (liaison).

®e§ SSofjffantel Ujegen wirb, \mnn ein SSort mit einem 33oca( Beginnt,

ber Snbconfonnnt be§ üorfjcrgefjenben SSorteâ geOnnben, b. ö- 5» bem S^ocat

ï)iniif)erge5ogen; S3eifpiefe: nous^avons n?ir ^aBen; ta plume^est bonne beine

^eber ift gnt. S3or bem confonantifdjen ober ofpirierten h nnter6(ei6t bie

93inbnng: le hêtre bie 93udf)e, ce hêtre biefe ^n(f;e. ©agegen: l'habit ber

SeiBroc!, les^abits bie 2eiBröc!e; cet_habit biefer SeiBrocf.

18. c^ffc- unb ^(ÇïiffjcifÇetu

®ie 5Iccente üBer bem e [inb Sûutgeidjen.

®er Accent aigu fte^t ûuf bem ge[djfoffenen é: été getoefen, donné

gegeBen.

®er Accent grave [te^t ûuf bem offenen è; père, mère, frère.

®er Accent circonflexe fteî)t ouf langen $ßocafen: fête (Jeft, tête

.Çîopf, âme ©eete.

S)er A bient manchmal ^ur Unterfd^eibung fonft gfeidj gefcÇrieBener

SBörter: là bort, la bie; où mo, ou ober.

Sie Cedille fteî;t unter c üor a, o, u, nm bie S3eiBer)a(tung bel

s-2antey on^ubeuten: ça bieê; façon gorm, ©eftalt; reçu ermatten.

®er 5(poftro|)^ (apostrophe) beutet ben Slulfall eineê ^ocaleê (meift e)

an: l'ami [tatt le ami; j'ai ftatt je ai.

®aê Tréma trennt ^öocate, meiere üerfdjiebenen SiîBen ongel^ören:

haïr l^affen; naïf natürlid^, ungefünftett.

®er ©inöeftrit^ oerBinbet SBörter, tüelc^e aie ein SBort gefprodieu

iuerben foßen; S3ei[piele: dis-moi jage mir; vingt-trois breiunb^toanâig.



Exercices de première année.

1. Les fruits. (§ 1, § 2.)

I.

La pomme est le fruit du pommier. La poire est le fruit du poirier.

La pêche est le fruit du pêcher. La prune est le fruit du prunier.

L'orange est le fruit de l'oranger.

IL

Le fraisier donne des fraises. Le groseillier donne des groseilles.

Le framboisier donne des framboises. Le cerisier donne des cerises.

Le noisetier donne des noisettes.

IIL

J'ai des pommes. Tu as des prunes. Il a des fraises. Elle a des

cerises. Nous avons des pêches. Vous avez des poires. Ils ont des fram-

boises. Elles ont des oranges.

Exercice écrit,

à) Le professeur fera la distinction des substantifs du genre mas-
culin et du genre féminin, et les fera relever en deux colonnes.

h) L'élève écrira les noms de tous les fruits qui se terminent par un

e muet.

c) L'élève copiera les mots contenant un e OUVert (è, ê, e). Exem-
ples: est, pêche.

Exercice oral.

Quel est l'arbre qui nous donne la poire — la pomme — la pruno
— la pêche — l'orange?

Grammaire. (§ 14.)

Présent de l'indicatif du verbe avoir. J'ai. Tu as. Il a. Elle a. Nous

avons. Vous avez. Ils ont. Elles ont.

Ai-je? As-tu? A-t-il? A-t-elle? Avons-nous? Avez-vous? Ont-ils?

Ont-elles?



— 11 —

Le pommier. Le poirier. Le prunier. Le pêcher. L'oranger.

La pomme. La poire. La prune. La pêche. L'orange.

I. (§ 4). Les noms des arbres sont du genre masculin.

Les noms des fruits sont du genre féminin.

Exercice récapitulatif. (§ 3.)

La fraise est le fruit du fx'aisier. J'ai des fraises. La cerise est le

fruit du cerisier. Nous avons des cerises. Le prunier donne des prunes.

Tu as des prunes. Le pommier donne des pommes. II a une pomme.

Avez-vous des oranges? A-t-il des poires? As-tu des framboises?

2. Le petit Lucien. (§ 1, § 2.)

Lucien a six ans. Il est déjà grand et raisonnable. Il aime son

père, sa mère, son frère, sa sœur. Le frère de Lucien a quatre ans.

Sa sœur est encore au berceau. Lucien est très appliqué à l'école. C'est

un bon petit garçon.

Exercice oral.

Quel âge a Lucien? Comment est-il? Qui aime-t-il? Quel âge a le

frère de Lucien? Comment Lucien est-il à l'école?

Exercice de mémoire.

Apprendre par coeur „Le petit Lucien".

Exercice écrit,

o) Copier les mots où il y a un son nasal.

b) Copier les mots commençant par une voyelle.

c) Ecrire les mots où il y a un e fermé (é, e, er, ez, ai).

d) Écrire les mots où il y a un e ouvert.

Exercice récapitulatif.

Le père de Lucien a un grand jardin. Dans ce jardin il y a des

pommiers, des cerisiers, des poiriers, des pruniers. Lucien aime les cerises

rouges et les poires vertes. Sa sœur aime les violettes ; elle cueille souvent

des fraises, qu'elle porte ensuite à son petit frère.

J'ai six ans. Ma sœur a quatre ans. Mon frère est un bon petit

garçon. — J'ai une pomme. Tu as une poire. Nous avons des noisettes.

Vous avez des fraises. Ils ont des framboises. Elles ont des pêches.

3. La famille. (§ 14.)

Je suis ton fils. Tu es mon père. Il est notre frère. Elle est notre sœur.

Nous sommes frères. Vous êtes sœurs. Ils sont cousins. Elles sont cousines.
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Exercice récapitulatif.

Nous avons un bon père. Vous avez une bonne mère. Lucien a
un petit frère. — As-tu des poires? A-t-elle des pommes? Ont-ils des

noisettes? Ont-elles des prunes?

Exercice écrit. (§ 4)
L'élèvo mettra au pluriel les substantifs suivants: La sœur, une sœur;

le frère, un frère; le cousin, un cousin; l'école, une école; la pomme, une
pomme; la poire, une poire; le poirier, un poirier; le pommier, un pommier.

Grammaire. (§ 14.)

Présent de l'indicatif du verbe être. Je suis. Tu es. Il est.

Elle est. Nous sommes. Vous êtes. Ils sont. Elles sont.

Suis-je? Es-tu? Est-il? Est-elle? Sommes-nous? Êtes-vous? Sont-

ils? Sont-elles?

La sœur. Les sœurs. L'école. Les écoles. Le cousin. Les cousins.

II. (§ 4). a) On forme Je j^hcriel d'un substantif en ajoutant une s

cm singulier.

h) Les substantifs terminés ])ar s, x ou ^ restent invariables au

pluriel. Exemples: Le fils, les fils, la voix, les voix; le nez, les nez.

c) Les substantifs français ne se déclinent 2)as. Le sujet précède le

verbe; h complément direct le suit. Exemple: Lucien (sujet) aime

(verbe) son père (complément direct).

4. Entrée en classe.

A nos places

Dans les classes !

A l'ouvrage,

Du courage!

Tâchons d'être tous les premiers!

Dieu soit en aide aux écoliers!

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „L'entrée en classe."

5. Les couleurs.

Le corbeau est noir. L'encre est noire. L'or est jaune. Le sang

est rouge. Ton chapeau est vert. La feuille est verte. Le ciel est

bleu. Ta robe est bleue. La violette est violette. Mon cheval est

blanc. La neige est blanche.
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Exercice oral.

Nommez un objet qui soit noir — un blanc — un rouge — un vert —
un jaune — un bleu.

Quelle est la couleur de la craie — du tableau — de l'or — de

l'argent — de la neige — du ciel ?

Grammaire. (§ 6.)

III. Les adjectifs terminés au masculin par un e muet ne changent

pas au féminin: Le sang est rouge. La robe est rouge.

IV. Pour former le féminin d'un adjectif on ajoute un e muet au

masculin: Le chapeau vert. La feuille verte.

Exercice écrit.

a) Copier les mots où il y a 1" un o fcruiC; 2° un OUTert.
h) Copier les mots contenant un SOII liasal.

c) Ecrire les mots terminés par un e lllliet.

d) Écrire les mots qui renferment la voyelle OU«

Exercice récapitulatif.

Tu as un petit frère. J'ai une petite sœur. Lucien a un chapeau

blanc; sa sœur a une robe noire. Le corbeau est noir. La cerise est

rouge. Mon cousin est grand. Ta cousine est grande.

6. La fillette soigneuse (§ 6.)

J'avais une petite sœur. Son nom était Charlotte. Elle avait dix

ans et était une fille bien élevée. Elle avait les joues roses, les yeux
bleus et les cheveux blonds. Elle était partout très gentille, à la maison,

à l'école et dans la rue. Chaque jour elle était debout de bonne heure.

En hiver comme en été, elle était au travail à six heures du matin.

Au déjeuner, elle avait déjà rangé sa chambre. Sa robe était toujours

propre. Tout était en ordre autour d'elle. Le soir elle était à côté de

sa mère et avait un livre ou un tricot à la main. — Charlotte était

très soigneuse.

Exercice oral.

Quel était le nom de la fillette soigneuse ? Quel âge avait-elle ? Quelle
était sa conduite? Était-elle bien matinale? Où était-elle le soir?

Exercice écrit,

a) Ecrivez et prononcez des mots terminés par eilX, Cnse.

h) Indiquez par écrit tous les mots terminés par un e OUVert (è, ê, e,

ais, ait).

c) Indiquez les mots contenant un SOIl nasaL
d) Ecrivez les mots contenant les consonnes j, ch,

%



— 14 —

Grammaire. (§ 15.)

Imparfait de l'indicatif du verbe avoir: J'avais. Tu avais. Il

avait. Elle avait. Nous avions. Vous aviez. Ils avaient. Elles avaient.

Imparfait de l'indicatif du verbe être. J'étais. Tu étais. Il

était. Elle était. Nous étions. Vous étiez. Ils étaient. Elles étaient.

V. (§ 6) a) On forme le pluriel des adjectifs, comme celui des sub-

stantijs, en ajoutant une s au singulier: La petite sœur, les petites sœurs.

b) Les adjectifs terminés en x chajigent x en s au féminin : Un gar-

çon soigneux ; une fille soigneuse.

Exercices écrits (§ 27).

a) Conjuguez par écrit sous la forme interrogative le présent et l'imparfait

des verbes avoir et être. Exemples : Avais-je? Étais-je ?

h) Formez le féminin des adjectifs suivants: petit, rose, bleu, blond,

propre, heureux, malheureux, blanc, noir, jaune, grand,

c) Comment font au pluriel les adjectifs suivants: blanc, blanche; bleu,

bleue; vert, verte; grand, grande; petit, petite; blond, blonde?

7. La colère (§ 3, § 4, § 6).

Paul avait une âme généreuse. Son esprit était vif; ses manières

étaient gracieuses; mais il avait un grand défaut: c'était la colère. —
Un jour il était dans la rue avec ses amis. Tout à coup il y eut une

querelle acharnée entre ces jeunes garçons. Aussitôt Paul fut en colère;

son meilleur ami fut terrassé, et il fut longtemps sans donner signe de

vie. Dieu! quel spectacle pour le malheureux Paul! Il fut plein d' an-

goisse et de remords. „11 est mort! il est mort! hélas, j'ai tué mon
meilleur ami!" Heureusement les coups ne furent pas mortels. Mais dès

ce jour, Paul fut le maître de ses passions.

Exercice oral.

Qui était généreux? Comment était l'esprit de Paul? Qnelles étaient

ses manières? Quel était son défaut? Oîi était-il un jour? Qui fut terrassé

dans une querelle? Qui fut longtemps sans vie? Qui fut plein d'angoisse

et de remords? Qui fut dès ce jour-là le maître de ses passions?

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „La colère."

Grammaire. (§ 16.)

Passé défini du verbe aroir: J'eus. Tu eus. Il eut. Elle eut.

Nous eûmes. Vous eûtes. Ils eurent. Elles eurent.

Eus-je? Eus-tu? Eut-il? Eut-elle? Eûmes-nous? Eûtes-vous? Eurent-

ils? Eurent-elles?
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j

.

Passé défini du verbe être: Je fus. Tu fus. Il fut. Elle fut.

Nous fûmes. Vous fûtes. Ils furent. Elles furent.

Fus-je? Fus-tu? Fut-il? Fut-elle? Fûmes-nous? Fûtes-vous?

Furent-ils? Furent-elles?

Exercices écrits. I

(i) Faites une proposition où il y ait un substantif masculin, — un

substantif féminin.
b) Mettez au féminin: généreux, soigneux, heureux, gracieux, grand,

acharné, meilleur.

c) Donnez des mots commençant par une COnsonne, — par une TOyelle.

d) Décomposez en syllabes les mots suivants: avait, âme, généreuse,

esprit, était, manières, gracieuse, défaut, acharné, garçon, longtemps,

spectacle.

Exemples : a-vait
;
gé-né-reu-se ; es-prit.

Exercice oral,

a) Citez des mots d'une syllabe.

h) Citez des mots de deux syllabes.

c) Citez des mots de trois syllabes.

d) Citez des mots renfermant des e muets.

e) Citez des mots renfermant des é fermés.

/) Citez des mots renfermant des è ouverts.

Exercice récapitulatif. (§ 6.)

Paul avait dix ans-, c'était un garçon bien élevé. Il avait les joues

roses, les yeux et les cheveux noirs. Ses manières étaient gracieuses, son

esprit était vif. En hiver comme en été, il était au travail à six heures

du matin. Mais il avait un défaut, c'était la colère. Un jour il eut

une querelle avec un de ses amis ; il le terrassa et celui-ci fut longtemps

sans donner signe de vie. Alors Paul fut triste et plein de remords.

Heureusement le coup ne fut pas mortel. Paul n'oublia jamais ce

jour-là et fut dorénavant le maître de ses passions.

8. L'orphelin.

Où sont, mon Dieu, ceux qui devaient sur terre

Guider mes pas?

Tous les enfants ont un père, une mère:

Je n'en ai pas.

Mais une voix murmure à mon oreille:

„Lève les yeux!

Pour l'orphelin un père est là qui veille

Du haut des cieux." M^e Tastu.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „L'orphelin.'^
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9. La foire. (§ 4, § 6.)

Demain ce sera la foire. Ce sera un jour de fête pour nous autres

écoliers. Nous aurons congé. Durant le jour les rues et les places

publiques de notre village seront pleines de monde et de voitures. Il

y aura des marchands, des revendeurs, des acheteurs, du gros et du
menu bétail. Il y aura aussi des boutiques. Je serai dans la ménagerie
où il y aura des lions et des tigres. J'aurai beaucoup déplaisir!

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „La foire."

Exercices écrits.

a) Mettez ail féminin les adjectifs suivants : public, gentil, plein, gros,

vif, mortel.

h) Citez des mots avec l'accent aigU, — avec l'accent grave, — avec
l'accent circonflexe.

c) L'élève copiera ou écrira sous la dictée „La foire" en soulignant les

mots du genre féminin.

Exercice oral,

a) Citez des mots renfermant un son nasal.

. h) Citez des mots renfermant les consonnes j, g, cil.

c) Citez des mots terminés par eilX, CUse.
d) Citez des mots renfermant une diphtongue.

Exercice récapitulatif.

Aujourd'hui c'est la foire. C'est un jour de fête pour nous autres

écoliers. Nous avons congé. Les rues sont pleines de monde. 11 y a

des marchands, des revendeurs et des acheteurs. Nous avons beaucoup

de plaisir.

Grammaire. (§ 17.)

Futur du verbe avoir : J'aurai. Tu auras. Il aura. Elle aura. Nous

aurons. Vous aurez. Ils auront. Elles auront.

Aurai-je? Auras-tu? Aura-t-il? Aura-t-elle? Aurons-nous? Aurez-

vous? Auront-ils? Auront-elles?

Futur du verbe être: Je serai. Tu seras. Il sera. Elle sera.

Nous serons. Vous serez. Ils seront. Elles seront.

Serai-je? Seras-tu? Sera-t-il? Serons-nous? Serez-vous? Seront-ils?

VI« (§ 6) ^^ redouble au fémi?îin la consonne finale de la plupart

des adjectifs qui sont terminés au masculin jjar el, et, on : mortel, mor-

telle-, muet, muette; bon, bonne.

10. Le cheval. (§ 6.)

Le cheval est l'animal le plus utile à l'homme. Il a la tête longue

et penchée, le cou garni d'une crinière, la poitrine large, les sabots
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entiers ou non-fendus, la queue touffue et la démarche fière. Il est

prudent et courageux, sert de monture, traîne les voitures, les chariots,

la charrue, les traîneaux et les bateaux.

A l'état sauvage, dans les vastes plaines désertes de l'Amérique

du sud, oi^i ces animaux vivent en troupes nombreuses, le cheval a des

formes moins élégantes, le poil moins brillant, la tête plus grosse.

Les chevaux de course anglais sont renommas pour la rapidité de

leur course.

Exercice oral.

Quel est l'animal le plus utile à l'homme? Quelles sont les qualités

du cheval? Que traîne-t-il? Quand le cheval a-t-il des formes moins élé-

gantes? Quels chevaux sont renommés pour la rapidité de leur course?

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „Le cheval."

Exercices écrits. (§ 6.)

a) Formez le comparatif des adjectifs suivants : utile
; long, longue • pen-

ché, penchée; large; fier, fière; prudent, prudente.

h) Formez le superlatif des adjectifs suivants: courageux, courageuse«
nombreux, nombreuse; brillant, brûlante.

c) Mettez au pluriel: le cheval blanc, l'animal utile, le beau bateau, la

belle voiture, l'homme courageux, le cheval de course.

Grammaire. (§ 4, § 6.)

VIL On forme le comparatif en mettant liliis devant le 'positif.

Exemple: grand, plus grand.

VIII. On forme le superlatif en mettant le, la ou un adjectif pos-

sessif devant le comparatif. Exemples: le plus grand succès; mon plus

grand succès.

IX. Dans presque tous les substantifs terminés au singulier en al,

la consonne finale (l) se change en u au pluriel; on y ajoute un x, d'oïl

il résulte la terminaison aux. Exemples: l'animal, les animaux; le

cheval, les chevaux.

Les substantifs terminés au singulier par au^ eau ou par eu pren-

nent un x au pluriel. Exemples': le joyau, les joyaux; le traîneau, les

traîneaux; le bateau, les bateaux; le cheveu, les cheveux.

Exercice récapitulatif.

Les chevaux sont utiles aux hommes. La tête du cheval est longue

et penchée. Les chevaux sont prudents et courageux. Le cheval traîne

les voitures, les traîneaux et les bateaux. Les chevaux sauvages ont

des formes moins élégantes.

gctter, ÇeÇtgang bet ftanj'öf. ©Jjrac^e I. u. n. 7. Slufrage. 2
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Exercice oral.

Citez des mots renfermant la voyelle il.

Citez des mots renfermant un 1 mouiUé (travail).

Citez les noms des arbres fruitiers.

Citez les noms des fruits de ces arbres.

Exercice récapitulatif.

La foire est un jour de fête pour les écoliers. Ce jour ils ont

congé. L'école est vide. Les élèves sont dans les rues et sur les

places publiques, qui sont pleines de monde et de voitures. On voit du

gros et du menu bétail. Il y a là des marchands, des revendeurs et

des acheteurs. Les fruitières vendent des pommes, des poires, des pru-

nes, des noisettes et des abricots. Sur la grande place il y a une

ménagerie; on y voit des lions, des tigres et d'autres animaux.

11. Les deux jeunes paysans. (§ 1, § 2, § 3.)

Henri et Paul étaient deux petits garçons. Henri était le fils

d'un fermier, Paul l'enfant d'un journalier. Ils étaient bons amis. Un
jour Paul dit à son compagnon: „Henri, si nous étions riches, nous

aurions une campagne magnifique dans la plus belle contrée. Il y
aurait un grand jardin et un grand verger où nous aurions toutes

sortes de fleurs et d'arbres fruitiers. Tu aurais de jolis lapins; j'au-

rais des pigeons; mes soeurs auraient des poules. Nous aurions aussi

des chevaux, des bœufs, des vaches, des chariots, des charrues, des

herses et des voitures. Au printemps, nous serions aux champs pour

labourer; en été, pour récolter. En automne, nous serions dans la

prairie pour garder les vaches; en hiver, nous serions au bois pour

abattre les vieux arbres. Parfois nous serions aussi en voyage. Quelle

vie joyeuse et agréable ne serait-ce pas!"

Exercice oral.

a) Citez les noms des animaux domestiques.

b) Citez les noms de quelques instruments agronomiques.

c) Dites quel animal est: agile, — lent, — fidèle, — cruel?

d) Qui était le père de Henri? Qui était le père de Paul? Que dit un
jour Paul à son compagnon?

Exercices écrits.

a) Ajoutez un complément de votre choix aux verbes suivants; J'aurais —

.

Nous aurions — . Tu aurais — . Ils auraient — , Elles auraient —

.

Vous auriez —

.

b) Mettez au pluriel les propositions suivantes: Je suis riche. — Tu as

un verger. Il a un ami. Elle a une poule. Le lapin est blanc. La
fleur est belle. Le cheval est courageux. Le boeuf est un animal

très utile.
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Grammaire. (§. 18.)

Conditionnel du verbe avoir: J'aurais. Tu aurais. Il aurait.

Elle aurait. Nous aurions. Vous auriez. Ils auraient. Elles auraient.

Aurais-je? Aurais-tu? Aurait-il? Aurait-elle? Aurions-nous? Auriez-

vous? Auraient-ils? Auraient-elles?

Conditionnel du verbe être: Je serais. Tu serais. Il serait.

Elle serait. Nous serions. Vous seriez. Ils seraient. Elles seraient.

Serais-je? Serais-tu? Serait-il? Serait-elle? Serions-nous? Seriez-

vous? Seraient-ils? Seraient-elles?

X. (§ 6). L'adjectif s'accorde en genre et en nombre avec le nom
auquel il se rapporte. Exemples: Le cheval est beau. La maison est

belle. Les maisons sont belles. Il est bon; elle est bonne.

Exercice récapitulatif.

Nous avons un grand jardin et un grand verger. Il J a toutes

sortes de fleurs et d'arbres dans notre jardin. Nous avons aussi des

poules, des lapins et des pigeons. Vous avez des chevaux, des bœufs

et des vaches. Les paysans ont des chariots, des charrues et des

voitures.

12. Compter. (§ 7).

Un, deux, trois,

J'irai dans le bois,

Quatre, cinq, six,

Cueillir des cerises,

Sept, huit, neuf,

Dans un panier neuf,

Dix, onze, douze.

Elles seront toutes rouges.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „Compter".

13. Les jours et les mois. (§ 7.)

Le jour est le temps qui s'écoule entre le lever et le coucher

du soleil. Les jours sont plus longs en été et plus courts en hiver.

Les nuits d'été sont courtes. Les nuits d'hiver sont longues. Dans

notre pays, la nuit la plus courte dure huit heures. La nuit la plus

longue est de seize heures.

Exercice oral.

Qu'est-ce que .le jour? Quels sont les jours les plus longs? Quels

sont les jours les plus courts? Quelles sont les nuits les plus longues?

Quelles sont les nuits les plus courtes?
2*
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(§ 7.)

Qu'est-ce qu'une semaine ? Un espace de 7 jours.

Quels sont les noms des sept Dimanche, lundi, mardi, mer-

jours de la semaine? credi, jeudi, vendredi et samedi.

Qu'est-ce qu'une année? Un espace de 12 mois.

Quelssont les noms des 12 mois? Janvier, février, mars, avril,

mai, juin, juillet, août, septembre,

octobre, novembre et décembre.

Combien de semaines l'année L'année a 52 semaines,

a-t-elle?

Combien y a-t-il de jours dans II y en a 365.

une année?

Exercice oral.

Combien font 15+13; 8 + 9; 11 + 1; 16 + 5; 20+ 30;

60+ 11 ; 78 + 2? Dans un verger se trouvent 13 pommiers, 29 poiriers,

16 pruniers et 39 cerisiers. Combien ce verger renferme-t-il d'arbres

fruitiers ?

14. (§ 9.)

J'ai le sang rouge. Tes joues sont rouges. Tu as les joues rouges.

Ton visage est pâle. Tu as le visage pâle. — Mon frère a les cheveux

noirs. Il a les yeux bruns. Ma sœur a les cheveux blonds. Elle a les

yeux bleus.

Dans notre pays l'été est long. Dans le vôtre l'été est count et

l'hiver est long. — Notre pays est petit; le vôtre est grand. Dans le

nôtre il y a des ruisseaux, des montagnes, des prés et des villages.

Dans le vôtre il y a des rivières, des villes et des champs. Les routes

du vôtre sont souvent mauvaises ; les routes du nôtre sont ordinairement

bonnes. — La richesse du pauvre, c'est son honnêteté. — La patience

est amère, son fruit est doux. — Ces ouvrages ont leur mérite. Ces

auteurs sont connus, et l'on estime leur caractère. Les bonnes lois

sont rares, mais leur exécution l'est encore davantage.

Exercice oral.

Qui a les joues rouges? Qui a le visage pâle? Qui a les cheveux
noirs? Qui a les yeux bruns? Qui a les cheveux blonds? — Y a-t-il des mon-
tagnes dans votre pays? Y a-t-il de grandes rivières dans le vôtre?

Exercice écrit.

Remplacez le tiret par un proiiom pOSSCSSÎf (§ 9).

Vous avez vos ridicules; qui n'a pas — ? Chacun a ses peines: les

grands ont — comme nous avons — . Le Tibre a son cours en Italie, la

Seine a — en France. Le Tibre a son embouchure dans la Méditerranée,
la Seine a — dans la Manche.

i
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15. L'argent bien employé. (§ 10.)

Un artisan évitait toute dépense superflue. „Que faites-vous donc

de votre argent?" lui dit un jour son voisin. „J'en emploie une partie

à payer mes dettes, et l'autre, je la place à intérêt." „Bah!" s'écria le

voisin, „vous n'avez ni dettes à payer, ni intérêts à toucher." L'artisan

répliqua: „Je regarde comme une dette dont je dois m'acquitter, l'argent

que mes pai-ents ont dépensé pour mon éducation, et comme un capital

qu'on me remboursera un jour avec usure, l'argent que me coûteront

mes enfants."

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur le morceau ci-dessus.

Exercice écrit. (§ 10.)

a) L'élève copiera ou écrira sous la dictée j,L'argent bien employé" en

soulignant les jn'onoms relatifs.

h) L'élève remplacera le tiret par un pronom relatif: Celui-là est

heureux — a un coeur pur. Celui-là est heureux — le cœur est pur.

La pêche la poire, la pomme sont des fruits délicieux : la pêche est

celui — je préfère. L'homme à — vous avez parlé hier était autrefois

notre précepteur. Le pain — mangent les paysans est noir.

16. Le visage. (§ 11.)

A. — Quel autre nom peut-on donner au visage?

B. — Le visage s'appelle aussi la figure.

A. — Quelle est la forme du visage?

B, — Le visage a la forme ovale.

A. — Quelle est la partie la plus élevée du visage?

B. — C'est le front.

A. — Montrez-le! — Par quoi le front est-il encadré?

B. — Par les cheveux.

A. — Que voyez-vous au bas du front?

B. — Au bas du front sont les sourcils.

A. — Qn'y a-t-il au milieu du visage?

B. — Au milieu du visage, il y a le nez,

A. — Et sous le nez, il y a la bouche.

Exercice écrit.

L'élève copiera ou écrira sous la dictée le morceau ci-dessus en sou-

lignant le» pronoms interrogatifs.

Exercice oral.

Citez les parties du visage. Quelle est la couleur ordinaire du visage?

De quelle couleur est la figure d'uu homme malade?
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17. Les habitants de la campagne. (§ 4.)

I.

Quels plaisirs innocents et purs goûtent les bons villageois! Les

ombrages les préservent des feux de l'été; les ruisseaux leur offrent des

eaux limpides pour se désaltérer; ces ruisseaux roulent sur de petits

cailloux et font entendre un agréable murmure qui invite les hommes

laborieux à se reposer de leurs travaux. Que j'aime à entendre les

petits oiseaux chanter sous la feuillée ! Le soir, quand les travaux cessent,

les pâtres font rentrer les troupeaux, tandis que les chiens ramènent dans

les sentiers les moutons qui s'en écartent.

Pendant ce temps les femmes préparent le frugal repas du soir;

des choux, des haricots, des fruits, des œufs: tels sont leurs régals

habituels.

II.

Les mères bercent ensuite leurs enfants sur leurs genoux, et les

endorment en leur promettant des joujoux. Chez ces bons villageois,

il n'y a pas de fauteuils aux clous dorés; sur leurs cheminées ne

brillent ni les coraux ni les émaux; l'absence de l'or les dispense de

mettre des verrous à leurs portes.

Les jeunes filles ne se distinguent point par l'éclat des bijoux,

elles ornent leurs cheveux de fleurs naturelles,

La vie des villageois est simple et paisible; c'est une existence

heureuse.

Exercices écrits. (§ 4.)

ù) Mettez au singulier les noms suivants : Les bons villageois — les feux

— les ruisseaux — les eaux — les cailloux — les travaux — les

oiseaux — les troupeaux — les repas — des choux — des œufs —
des régals — les genoux — des joujoux — les clous — les coraux
— les émaux — des verrous — des bijoux — les cheveux.

h) A mettre au pluriel: L'eau du ruisseau est limpide. — Le plaisir du

villageois est pur et innocent. — Ce joujou est d'un grand prix. —
Le clou du fauteuil est doré. — La fleur est l'oraement naturel de

la jeune fille.

c) Les élèves répondront par écrit aux questions suivantes: Qui invite

les hommes à se reposer de leurs travaux? Qui chante sous la feuillée?

Qui ramène les moutons dans les sentiers? De quoi se compose le

repas du villageois? Quelle est la vie des villageois?

Exercice oral.

Quels sont les agréments que nous procure le séjour de la campagne?

Que voit-on à la campagne? Que voit-on à la foire? Que voit-on dans un

verger?
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Grammaire. (§ 4.)

XL La 'plupart des substantifs en ou suivent la règle générale et

prennent une s au pluriel; il faut en excepter les six substantifs suivants, qui

prennent im X au pluriel : le bijou, les bijoux; le caillou, les cailloux; le

chou, les choux; le genou, les genoux; le hibou, les hiboux; le joujou,

les joujoux.

18. (§ 5. § 20.)

Nos plaisirs ont été purs et innocents. L'eau du ruisseau a été

limpide. Dans les ruisseaux il y a eu de petits cailloux. Notre repas

a été bien frugal. Nous avons eu des œufs, des fruits, du pain et des

haricots.

As-tu beaucoup voyagé? J'ai voyagé par toute l'Europe; j'ai été

en Autriche, en Allemagne, en Italie et en France. Mes frères ont été

à Vienne, à Rome, à Berlin et à Paris. Comment avez-vous voyagé?

Nous avons voyagé tantôt à pied, tantôt en poste, tantôt en chemin de

fer ou en bateau à vapeur. ^^ ,

(§ 5.)
^ (I\ß4^:^^^2^'

On fait ordinairement trois repas par jour. Le repas du matin est ^
appelé déjeuner. On prend à déjeuner du lait, une tasse de café avec du

pain, du chocolat ou une tasse de thé. Le dîner est le repas principal ; il

se compose de plusieurs plats. Il y a d'abord du potage, puis du bœuf,

des légumes avec un morceau de pain et un verre d'eau ou un verre

de bière. Parfois on sert deux ou trois sortes de viandes : du bœuf,

du veau, du porc ou du mouton. Le repas du soir est appelé souper.

On y sert ordinairement une tranche de viande, des légumes et de la bière.

Quelques personnes préfèrent une tasse de thé à de la bière. Des œufs

ou de la viande froide avec de la salade forment aussi un souper

convenable.

Grammaire. (§ 20, § 21.)

Passé indéfini du verbe avoir: J'ai eu. Tu as eu. Il a eu.

Elle a eu. Nous avons eu. Vous avez eu. Ils ont eu. Elles ont eu.

Ai-je eu? As-tu eu? A-t-il eu? A-t-elle eu? Avons-nous eu? Avez-

vous eu? Ont-ils eu? Ont-elles eu?

Passé indéfini du verbe être: J'ai été. Tu as été. Il a été.

Elle a été. Nous avons été. Vous avez été. Ils ont été. Elles ont été.

Ai-je été? As-tu été? A-t-il été? A-t-elle été? Avons-nous été?

Avez-vous été? Ont-ils été? Ont-elles été?

Plus-que-parfait du verbe avoir : J'avais eu. Tu avais eu. Il

avait eu. Elle avait eu. Nous avions eu. Vous aviez eu. Ils avaient

eu. Elles avaient eu.
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Plus-qne-parfait du verbe être : J'avais été. Tu avais été. Il

avait été. Elle avait été. Nous avions été. Vous aviez été. Ils avaient

été. Elles avaient été.

19. (§ 28, § 29.)

Henri n'avait pas une âme généreuse. Son esprit n'était pas vif;

ses manières n'étaient pas gracieuses.

En hiver, les nuits ne sont pas courtes. En été, les jours ne sont

pas courts. Les nuits d'été ne sont pas longues; les nuits d'hiver no

sont pas courtes.

Chez les villageois, il n'y a pas de fauteuils aux clous dorés; sur

leurs cheminées ne brillent ni les coraux ni les émaux.

L'eau du ruisseau n'a pas été limpide. Notro repas n'a pas été

frugal.

N'as-tu pas beaucoup voyagé? Si, j'ai voyagé par toute l'Europe.

N'avez-vous pas été en France, monsieur? Si, mon ami, j'ai été à Rouen,

à Paris, à Bordeaux et à Marseille.

La mousse est-elle verte? Oui, elle est verte. N'est-elle pas dure?

Non, elle n'est pas dure, elle est molle.

Les chevaux ne sont-ils pas des animaux domestiques ? Si, ce sont

des animaux domestiques.

Exercice écrit. (§ 22.)

Mettez à l'imparfait, au passé défini, au futur, au passé indéfini et

au passé antérieur les propositions suivantes: Je ne suis pas paresseux. —
Nous n'avons pas assez d'argent. — Tu n'as pas assez de zèle.

20. Beaux pigeons. (§ 4.)

Ronde.

1. Beaux pigeons, déployez vos ailes 2. Allez tous faire un beau voyage:

Et roucoulant à pleine voix. Voici des fruits aux arbrisseaux;

Hors de vos nids, sur les tourelles. Et pour baigner votre plumage

Envolez-vous au fond des bois. Vous trouverez de frais ruisseaux.

3. Beaux oiseaux, reployez vos ailes,

Et roucoulant à petit bruit,

Dans votre nid, sur les tourelles,

Rentrez bien vite avant la nuit.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur le morceau ci-dessus.

Exercices récapitulatifs.

aj Nommez les fruits de nos arbres. — Quels sont les arbres de

nos vergers? — Nommez quelques fruits de nos jardins. —
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b) Indiquez les noms de toutes les couleurs.

c) Qui était une fille soigneuse? Dites tout ce que vous savez d'elle.

d) Racontez le morceau „La colère" !

e) Récitez „L'orphelin!"

f) Donnez une description de la foire (au présent).

g) Donnez une description du cheval.

h) Récitez les „Deux jeunes paysans."!

i) Quels sont les noms des jours et des mois?

j) Gramaire: §§ 1—11.

21. Tant vaut l'homme, tant vaut la terre. (§ 30.)

Pierre, le pauvre, a acheté un champ. La terre est maigre, mais

il la cultive lui-même; il la laboure profondément; il en arrache les

mauvaises herbes. La récolte est abondante.

Paul, le riche, a acheté le champ voisin. La terre est fertile;

mais le maître est négligent; il ne surveille pas le travail des domes-

tiques; le champ est mal labouré; on le sème trop tard. La moisson

est pauvre. Le proverbe a raison:

„Tant vaut l'homme, tant vaut la terre."

Exercice oraL

Qui était Pierre? Qu'a-t-il acheté? Comment est la terre de son

champ? Qui la cultive? Comment la cuhive-t-il? Quelle est la récohe?

Qui a acheté le champ voisin? Comment était le champ de Paul?

La terre était-elle bonne? Pourquoi son champ est-il mal labouré? Quand
le sème-t-on? Comment est la moisson de Paul? Quel est le proverbe qui

se rapporte à la culture des champs?

Grammaire. (§ 30.)

Verbe donner — Radical donn. Terminaison er.

Présent de l'indicatif de la première conjugaison. Je donn e. Tu

donn es. Il donn e. Elle donn e. Nous donn uns. Vous donn ez. Ils

donn ent. Elles donn ent.

Donné-je?') Donnes-tu? Donne-t-il? Donne-t-elle? Donnons-nous?
Donnez-vous? Donnent-ils? Donnent-elles?

Exercices écrits,

a) L'élève conjuguera, en séparant le radical des terminaisons, au présent

de l'indicatif, les verbes suivants : cultiver, labourer, surveiller. Ex. :

cultiv-er. Je cultiv-c.

L'élève donnera aux propositions suivantes la forme interrogative: Tu
laboures la terre. La récolte est abondante. Nous surveillons le travail

h) des domestiques. Le champ est mal labouré. Le paysan laboure

la terre.

') Est-ce que je donne?
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c) L'élève mettra au pluriel les propositions suivantes: Le paysan cultive

son champ. Tu cultives ton champ. Je cultive mon champ. Le
maître surveille le travail de son élève. Ton champ est mal labouré.

Le beau pigeon roucoule. Je rentre avant la nuit. Le ruisseau roule

sur de petits cailloux. L'ombrage invite l'homme laborieux à se reposer

de son travail.

22. Le travaiL (§ 30.)

Mes enfants, regardez autour de vous. Tout vous invite au travail.

L'abeille, en voltigeant sur les fleurs, y cherche des sucs pour com-

poser son miel. Les petits oiseaux, tout en chantant, travaillent à leurs

nids. Le chien garde la maison et veille sur les troupeaux. Le cheval

traîne les chariots et les voitures. Le bœuf creuse le sillon du laboureur.

Le bouclier tue les bêtes. Il leur ôte la peau, les vide et les coupe

ensuite en quartiers. Le laboureur laboure la terre. Les glaneurs

ramassent les épis qui sont restés sur la terre. On abandonne ces

épis-là aux pauvres gens. Les batteurs frappent (battent) le blé avec

un lourd instrument appelé fléau. En hiver, le laboureur répare les

outils.

Tous les hommes travaillent.

Exercice oral.

Qui nous invite au travail? Où l'abeille cherche-t-elle des sucs? Sur

quoi voltige-t-elle ? Pourquoi cherche-t-elle des sucs dans les fleurs? Qui

garde la maison? Que fait le cheval? Qui creuse le sillon du laboureur?

Qui tue les bêtes? Qu'est-ce que le boucher ôte aux bêtes? Qui les vide?

Qui les coupe en quartiers? Qui laboure la terre? Quels épis les glaneurs

ramassent-ils ? Qui répare les outils ? Qui est-ce qui travaille ?

Exercices écrits. (§ 8).

a) A mettre au pluriel: L'abeille compose du miel. — Elle voltige sur

la fleur. — L'oiseau chante. — Le chien garde ma maison et mon
troupeau. — Le cheval traîne la lourde voiture. — Le boucher tue

le bœuf. — Il lui ôte la peau et le coupe en quartiers. — Je t'aban-

donne ces épis-là,

h) Mettez au pluriel les propositions suivantes. Exemple:

Je te loue — Nous vous louons.

Tu me blâmes. — 11 te regarde. — Elle la loue. — Il le blâme, —
Tu lui racontes une jolie fable. Je te prête ma plume. Tu me
prêtes ton crayon. Il lui prête son cahier.

c) Ecrivez quelle action font: les chevaux, — les chiens, — les boeufs,

— les abeilles, — les oiseaux.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „Le travail,"
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Exercice oral,

a) Citez quelques occupations des villageois.

h) Citez leurs aliments ordinaires.

c) Citez les noms de quelques grands empires de l'Europe.

d) Citez les capitales de ces pays.

Exercice récapitulatif. (§ 4 )

Les ombi'ages nous préservent des feux de l'été. Les ruisseaux

nous offrent des eaux limpides pour nous désaltérer. Il y a de petits

cailloux dans ces ruisseaux. Les paysans se reposent de leur travaux.

Nous aimons à entendre les petits oiseaux chanter sous la feuillée. Le
soir, les travaux cessent, les troupeaux rentrent. Les femmes préparent

le repas du soir.

23. Les Gaulois. (§ 31.)

Les Gaulois étaient en général très grands ; ils avaient des cheveux

blonds qui retombaient sur le cou. Ils se rasaient la barbe, mais

laissaient pousser la moustache. Ils aimaient pour leurs vêtements les

couleurs brillantes, et les plus riches portaient des colliers et des

bracelets d'or.

Les Gaulois maDgeaient du pain, les légumes et les fruits que

nous mangeons aujourd'hui, beaucoup de viande, du gibier et surtout

du porc.

Ils aimaient le vin et la bière. Les riches aimaient à donner de

grands repas. On apportait les mets sur de petites tables de bois. On
parlait beaucoup pendant les repas.

Les Gaulois étaient très ignorants. Ils croyaient que les ai'bres,

les forêts, les sources étaient des dieux. Ils avaient des prêtres qu'on

appelait druides.

Exercice oral.

Quelle était la taille ordinaire des Gaulois? Quelle était la couleur
de leurs cheveux? Quelle partie de la barbe ne se rasaient-ils pas? Comment
étaient les couleurs de leurs vêtements? Que portaient les riches? Quelle
était la nourriture des Gaulois? Quelle était leur boisson favorite? Qui
aimait à donner de grands repas? Sur quoi apportait-on les mets? Qui
parlait beaucoup pendant les repas? Que croyaient les Gaulois? Comment
appelait-on leurs prêtres?

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur le morceau entier.

Exercice écrit.

Mettez le morceau précédent (les Gaulois) à la troisième personne du
pluriel du présent de l'indicatif.
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Bravoure des Gaulois. (§. 31.)

Les Gaulois aimaient la guerre. Ils montraient avec orgueil le

sang qui décorait leur poitrine. Ils étaient fiers quand ils avaient

vaincu un ennemi. Ils lui coupaient la tcte pour la mettre à la pointe

de leur lance. Ils attaquaient l'ennemi avec une bravoure éclatante.

Grammaire.

Imparfsiit de l'indicatif. Je donn aïs. Tu donn ais. Il donn ait.

Elle donn ait. Nous donn ions. Vous donn iez. Ils donn aient. Elles

donn aient.

Donnais-je? Donnais-tu? Donnait-il? Donnait-elle? Donnions-nous?
Donniez-vous? Donnaient-ils? Donnaient-elles?

Exercices écrits,

a) Copier le morceau ci-dessus et souligner tous les verbes.

h) Conjuguer, en séparant le radical des terminaisons, à l'imparfait do
l'indicatif, les verbes: montrer, décorer, attaquer.

c) Donner aux propositions suivantes la forme interrogative : Les Gaulois

étaient grands. Ils avaient les cheveux blonds. Ils aimaient les

couleurs brillantes. Les riches portaient des colliers et des bracelets.

Ils mangeaient beaucoup de viande.

d) Donner aux propositions suivantes la forme négative:

Les Gaulois détestaient la guerre. — Les Gaulois cachaient le sang

qui coulait de leurs blessures. — Les Gaulois étaient modestes quand
ils avaient vaincu un ennemi.' Ils attaquaient les ennemis avec beau-

coup de précaution.

24. Bonté vaut mieux que beauté. (§ 32.)

Un berger avait un chien qui gardait bravement les moutons;

mais le pelage de l'animal était rude et laid. Le berger acheta un

autre chien plus joli que le premier. Le nouveau venu avait le poil

frisé et luisant j tout le jour, le berger s'amusait de ses tours et de ses

gentillesses.

Une nuit, le loup arriva; le joli chien se sauva, et le berger perdit

une partie de ses moutons.

Exercice oral.

Qui gardait les moutons de ce berger? Comment était le pelage du
chien? Qu'acheta le berger? Lequel des deux chiens était le plus joli?

Comment était le poil du nouveau chien ? Qui dévora une partie des mou-

tons ? Qui se sauva ?

Exercice écrit.

L'élève copiera ou écrira sous la dictée le morceau ci-dessus en sou-

lignant d'un trait les substantif du genre masculin.
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Grammaire. (§ 32.)

Passé (Icfinî: Je donn ai. Tu donn as. Il donn a. Elle donn a.

Nous donn îimes. Vous donn âtes. Ils donn èreiit. Elles donn èrent.

Donnai-je? Donnas-tu? Donna-t-il? Donna-t-elle? Donnâmes-nous?

Donnâtes-vous? Donnèrent-ils? Donnèrent-elles?

Exercices récapitulatifs.

à) L'argent bien employé (récitation.)

h) Le visage (conversation.)

c) Les habitants de la campagne (conversation.)

d) Le travail (conversation.)

e) Grammaire: §§ 12—22.

Exercice récapitulatif. (§ 31.)

Les Gaulois aimaient des vêtements aux couleurs brillantes. Ils

mangeaient du pain, de la viande, des fruits et des légumes. Ils don-

naient de grands repas.

Les Gaulois étaient fiers et courageux. Ils coupaient la tête à

l'ennemi qu'ils avaient vaincu.

25. Dame poulette.

1. Dame poulette 2. Dame fermière 3. C'est une fête

A mis un œuf, Va chercher l'œuf. Que ce bel œuf.

Tout frais, tout neuf, Tout frais, tout neuf, Tout frais, tout neuf!

Dans une cachette. Blanc comme pierre. Merci! poulette!

26. Du choix des amis. (§. 37.)

Employez les plus grandes précautions dans le choix de vos amis;

et, par conséquent, bornez-vous à un fort petit nombre. A l'égard des

vrais amis, ouvrez -leur votre cœur et confiez-leur vos secrets. Montrez

du désintéressement, de la constance dans l'amitié ; mais ne vous aveu-

glez jamais sur les défauts de vos amis; dénouez pour eux, s'il le faut,

les cordons de votre bourse, et que leurs malheurs ne vous refroidissent

jamais. D'après Fénelon.

Exercice oral.

Que faut-il employer dans le choix de ses auiis? Faut-il avoir beau-

coup d'amis? A qui faut-il confier ses secrets? Que faut-il montrer dans

l'amitié? Est-il permis de s'aveugler sur les défauts de ses amis? Comment
peut-on aider ses amis?

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur le morceau ci-dessus.
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Grammaire. (§ 19, § 37.)

Impératif: Donne. Donnons. Donnez.

Ne donne pas. Ne donnons pas. Ne donnez pas.

Donne-lui. Donnons-leur. Donnez-nous.

Ne lui donne pas Ne leur donnons pas. Ne nous donnez pas.

Exercices écrits.

a) Les élèves écriront ce morceau sous la dictée et souligneront d'un

trait les verbes à l'impératif.

b) 1. Traduire au singulier: Confiez -leur vos secrets, — Montrez de la

constance dans l'amitié. — Soyez persévérants. — Détestez la pa-

resse. — Cultivez vos champs avec soin. — Surveillez les travaux

des domestiques.

c) Traduire au pluriel: Invite-le. — Veille sur le troupeau. — Laboure
la teiTC. — Ramasse les caliiers. — Cultive toi-même ton champ. —
Aime le travail, — Ne sois pas fier. — Attaque l'ennemi. — Apporte
les mets. — Ne parle pas pcudant la leçon.

27. Une grande métairie. (§ 7.)

Rien n'est plus beau, selon moi, qu'une vaste maison rustique

dans laquelle entrent par quatre grandes portes cochères, des voitures

chargées des dépouilles des champs. De longues écuries régnent à droite

et à gauche: cinquante vaches, proprement tenues, occupent un côté;

quarante chevaux et vingt bœufs sont de l'autre. Ensuite il y a les

basses-cours et les bergeries, avec trois ou quatre cents moutons. Puis

il y a les pressoirs, les celliers, la fruiterie. Les arbres du verger, au

nombre de cent cinquante ou deux ceats, sont encore une autre richesse.

Quatre ou cinq cents ruches donnent une récolte abondante de miel et

de cire. Enfin quatre vastes greniers renferment les produits de la

ferme, entourée de haies d'aubépine. D'après Voltaire.

Exercice oral.

Quel est le titre de cet exercice ? Combien de vaches y a-t-il dans

cette métairie? Combien de chevaux et de bœufs renferme-t-elle ? Quel est

le nombre des moutons de la ferme? Combien d'arbres trouve-t-on dans le

verger? Combien de ruches y trouve-t-on? Où sont renfermés les produits de

la ferme? De quoi la ferme est-elle entourée?

Grammaire: (§ 7.)

Exercices écrits.

à) Copier le morceau ci-dessus et souligner les noms de nombre.

6) Traduire au pluriel: La voiture entre dans la ferme. — La voiture

est chargée de blé. — La vache est un animal très utile. — Le
bœuf traîne la charrue. — Le cheval est prudent et courageux. —
L'arbre du verger est en fleur. — L'abeille nous donne du miel et

de la cire. — Le grenier renferme les produits du champ.
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Exercice récapitulatif.

a) Nous employons la plus grande précaution dans le choix de nos

amis. Nous leur confions nos secrets. Nous montrons du désinté-

ressement et de la constance dans l'amitié.

h) Le chien du berger garde les moutons. Les oiseaux chantent. Les

chevaux trament les voitures. Les bœufs creusent les sillons.

c) Tu ne cultives pas ton champ avec soin. Ne lui confie pas ton

secret. N'ai-je pas surveillé les travaux des domestiques? Pour-

quoi n'avez-vous pas encore ramassé les cahiers? Ne cultiveras-tu

pas toi-même tes champs? N'a-t-elle pas parlé pendant la leçon?

Les soldats n'attaqueront-ils pas l'ennemi?

28. (§ 32).

Mettez ce texte à la première personne du pluriel du passé indéfinL

L'autre jour, je rencontrai un de mes amis, je lui souhaitai le

bonjour, lui serrai la main, lui demandai de ses nouvelles. Il m'invita

à dîner, j'acceptai son invitation, je causai avec lui jusqu'à dix heures

et je passai ainsi une délicieuse soirée.

Exercices écrits (§ 35).

Mettez le même texte a) à la première personne du singulier du
présent de l'indicatif) h) à la deuxième personne du singulier du passé défini

;

c) à la troisième personne du pluriel du passé indéfini; d) h, la. troisième

personne du singulier du pi us- que-parfait de l'indicatif.

Grammaire. (§ 35).

Passé încléfini: J'ai donné. Tu as donné. Il a donné. Elle a

donné. Nous avons donné. Vous avez donné. Ils ont donné. Elles ont

donné.

Ai-je donné ? As-tu donné ? A-t-il donné ? Avons-nous donné ?

Avez-vous donné? Ont-ils donné? Ont-elles donné?

Plus-que-parfait: J'avais donné. Tu avais donné. Il avait donné.

Nous avions donné. Vous aviez donné. Ils avaient donné. Elles avaient

donné.

Passé antérieur: J'eus donné. Tu eus donné. Il eut donné. Elle

eut donné. Nous eûmes donné. Vous eûtes donné. Ils eurent donné. Elles

eurent donné.

29. Une journée bien remplie. (§ 33, § 34.)
'^

Si Alphonse veut être un enfant raisonnable, voici ce qu'il fera:

Le matin, il s'habillera promptement, se peignera, se débarbouillera

avec soin et fera pieusement sa prière. Ensuite, il souhaitera le bonjour

à son père et à sa mère, les embrassera, leur demandera comment ils se
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portent et déjeunera. Dans la rue il se gardera des voitures. Arrivé en

classe, il saluera son maître, écoutera attentivement ce que celui-ci

lui dira, et fera tous ses devoirs avec attention.

A la récréation, il jouera et s'amusera avec ses camarades. Il sera

aimable pour tous. Le soir, il rentrera chez ses parents, il soupera,

priera Dieu et se couchera.

Futur: Je donnerai. Tu donneras. Il donnera. Elle donnera. Nous

donnerons. Vous donnerez. Ils donneront. Elles donneront.

Conditionnel présent: Je donnerais. Tu donnerais. Il donnerait.

Nous donnerions. Vous donneriez. Ils donneraient. Elles donneraient.

Exercices oraux ou écrits.

Mettez ce morceau a) à la première personne du singulier du futur;

6) à la première personne du singulier du conditionnel présent; c) à la troi-

sième personne du pluriel du conditionnel présent. Exemples : a) Le matin,

je m'habillerai; h) Le matin, je m'habillerais; c) Le matm, ils s'habille-

raient etc.

30 (§ 13).

I.

Nous aurons dimanche prochain

une petite fête de famille.

Oui, mon père y invitera quel-

ques amis, et il m'a donné la per-

mission d'y inviter aussi quelques-

uns de mes camarades.

Y inviterez-vous quelqu'un?

Est-ce que ta sœur y invitera

Elle en a déjà invité quelques- aussi quelqu'une de ses amies ?

unes.

J'irai à la promenade
;
quelqu'un

m'accompagnera-t-il ? J'irai aussi.

Est-ce que ta sœur ne chantera

pas à notre petit concert?

Serait-elle sérieusement malade?

Non, elle ne chantera pas; elle

chanterait volontiers, si elle n'était

pas indisposée.

Non, elle n'a qu'une légère in-

disposition. Si c'était une maladie

sérieuse, on aurait déjà appelé le

médecin.

II. (§ 33).

Jeudi prochain nous nous installerons dans un wagon, nous salue-

rons les personnes présentes et nous écouterons la conversation. Nous
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arriverons à une heure et demie à notre destination, nous souhaiterons

le bonjour à nos parents et puis nous dînerons. Nous jouerons, nous

nous balancerons, nous pécherons à la ligne, nous attraperons des pois-

sons, le cuisinier les préparera et nous les mangerons. Le soir, nous

remonterons en wagon et nous rentrerons à notre pension à neuf heures.

Exercices oraux ou écrits.

Mettez cet exercice a) à la première personne du singulier du présent

de l'indicatif; h) à la deuxième personne du singulier du passé défini; c) à

la troisième personne du pluriel du futur.

31. Mes plaisirs à la campagne, si j'étais riche. (§ 34.)

Sur le penchant de quelque agréable colline bien ombragée, je

louerais ou plutôt j'achèterais une petite maison rustique, une maison

blanche avec des contrevents verts. J'aurais pour cour une basse-cour,

et pour écurie une étable avec des vaches, je me procurerais ainsi du

laitage que j'aime beaucoup. J'aurais un potager pour jardin, et pour

parc un joli verger. Quelquefois je manierais la ligne et les gluaux.

L'exercice et la vie active me fortifieraient. Tous les repas semble-

raient des festins, où l'abondance suppléerait aux délicatesses. La salle

à manger serait partout; dans le jardin, dans un bateau, sous un arbre;

quelquefois, au loin, on se placerait près d'une source vive, sous des

touffes d'aunes et de coudriers; le gazon remplacerait la table et les

chaises; les bol'ds de la fontaine suppléeraient au buffet, et le dessert

se balancerait aux arbres.

D'après Jean-Jacques Rousseau.

Exercices oraux ou écrits.

Mettez cet exercice à) à la première personne du pluriel du condition-

nel présent ; è) à la première personne du pluriel du passé défini.

Exercice récaj^itulatif.

Dans une grande métairie il y a beaucoup de chevaux, de bœufs,

de vaches et de moutons. Dans la basse-cour on voit des poules, des

lapins et des pigeons. Deux grands chiens gardent la maison. Près de

la métairie il y a un verger; on y voit des poiriers, des pruniers, des

pommiers et des cerisiers. Dans la cour on trouve des chariots, des

charrues et des herses. Au printemps, les paysans labourent les champs;

en été, ils récoltent; en automne, les jeunes paysans gardent les vaches

dans la prairie; en hiver, ils sont parfois au bois pour abattre les vieux

arbres.

geltet, îe^rgong bet fronjëf. SpraiÇe I. u. II. 7. Sluftage. 3
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82. Le hanneton. (§ 37.)

Hanneton, qui sur tes ailes

Nous amènes le printemps,

C'est toi qui sais des nouvelles

Du muguet et du beau temps.

Dis-nous si les prés,

Des fleurs sont parés;

Dis-nous si les bois

Ont repris leurs voix.

Dis si les oiseaux

Ont des chants nouveaux;

Si le rossignol

Dit: „Fa, ré, mi, sol!"

Viens, apporte dans la ville

Tes joyeux bourdonnements
;

Pauvre étourdi, sois tranquille;

Va, ne crains rien des enfants.

Ton jour de gaîté

Sera respecté;

On a tant plaisir

A te voir courir!

Vole en tournoyant,

Vole en bourdonnant

Au soleil couchant,

Hanneton, qui sur tes ailes

Nous apportes le printemps.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „Le banueton."

Grammaire (§ 37).

Participe présent: Donnant.

Gérondif : En donnant.

Participe présent du verbe être : étant

„ „ avoir : ayant.

Exercice écrit.

Mettez au participe présent et pais au gérondif les verbes suivants:

apporter, tournoyer, bourdonner, parler, travailler, copier.

A. Montwolfîer.
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Exercice récapitulatif. (§ 31, § 32.)

Le chien d'un berger gardait bravement les moutonS; mais il

n'était pas joli; son pelage était rude et laid. Le berger le vendit et

acheta un chien fort joli; celui-ci avait le poil frisé et luisant; le berger

l'aimait beaucoup. Une fois, le loup arriva; le joli chien, qui était lâche,

se sauva et abandonna le troupeau du berger. Le loup dévora plusieurs

moutons.

33. Les fauvettes.

Les fauvettes sont les hôtes les plus aimables de nos bois. Ces
jolis oiseaux nous arrivent au moment où les arbres développent leurs

feuilles et commencent à laisser épanouir leurs fleurs; ils se dispersent

dans toute l'étendue de nos campagnes: les uns viennent habiter nos

jardins, les autres préfèrent les avenues et les bosquets; plusieurs espèces

s'enfoncent dans les grands bois, et quelques-unes se cachent au milieu

des roseaux. Leur voix est facile, pure et légère, et leur chant s'exprime

par une suite de modulations agréables, fines et nuancées. Leurs plumes

manquent d'éclat, excepté dans deux ou trois espèces, où elles sont

légèrement tachetées. D'après Buffon.

Exercice oral.

Quels sont les hôtes les plus aimables de nos bois? Quand nous
arrivent les fauvettes? Où se dispersent-elles? Quels endroits habitent-elles

de préférence? Comment est leur voix? Comment s'exprime leur chant?
Comment sont leurs plumes?

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „Les fauvettes".

Exercices écrits,

i) L'élève copiera ou écrira sous la dictée le morceau en soulignant d'un
trait tous les pronoms.

h) L'élève traduira le même morceau au singulier et fera subir aux phrases
les changements nécessaires.

c) L'élève conjuguera la proposition suivante à toutes les personnes du
présent, de l'imparfait et du futur: Je me cache au milieu du bois.

Exercice récapitulatif. (§ 30.)

J'emploie la plus grande précaution dans le choix de mes amis;

et, par conséquent, je me borne à un fort petit nombre.

J'ouvre mon cœur à un vrai ami, je lui confie mes secrets.

Je montre du désintéressement et de la constance dans l'amitié.

Je ne m'aveugle pas sur les défauts de mes amis, mais je ne les

abandonne jamais.

3*
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34. La mine de Saîsberitz (Suède). (§ 38.)

I.

Pour descendre dans cette mine profonde, on se place ordi-

nairement dans une moitié de tonneau, où l'on n'est pas toujours assis

commodément. Un homme noir comme un forgeron vous accompagne,

en fredonnant quelque chanson lugubre; et, conformément à l'usage, on

l'interrompt rarement. Il tient à la main un flambeau qui n'éclaire

qu'imparfaitement cet abîme, où l'on s'enfonce lentement. On entend

bientôt des torrents qui tombent bruyamment, et l'on est ému profondé-

ment; cependant la contenance ferme de votre guide, qui chante con-

stamment et opiniâtrement, vous rassure un peu.

II.

Enfin, après une demi-heui-e que l'on trouve fort longue, et que

l'on ne passe pas gaîment, on arrive doucement au fond du gouffre.

Alors la crainte se dissipe promptement.

On entre facilement dans une grande salle soutenue élégamment

par des colonnes. Les feux qui éclairent continuellement les travailleurs

se reflètent sur les colonnes. On veille prudemment à ces feux. On trouve

quelquefois dans les filons de gros morceaux d'argent. Là, se trouvent

des gens de tous les pays. Les petits enfants des travailleurs vous

poursuivent importunément pour avoir des cadeaux; quelques-uns vous

agacent gentiment; d'autres vous caressent et vous racontent des anec-

dotes sur les lieux que vous parcourez avec curiosité ; enfin vous quittez

ce séjour où vous avez passé quelques heures si agréablement.

Exercice oral.

Dans quoi se place-t-on pour descendre dans cette mine? Comment
est-on assis dans le tonneau? Qui vous accompagne? Q,ue fait-il? Est-ce

qu'on l'interrompt? Que tient-il à la main ? Comment le flambeau éclaire-t-il

cet abîme? Qu'est-ce qu'on entend bientôt? Qui chante constamment? Qui
vous rassure? Quand arrive-t-on au fond du gouffre? Où entre-t-on? Qu'est-ce

qui éclaire les travailleurs? Comment veille-t-on à ces feux? Que demandent
les enfants des ouvriers? Que vous racontent-ils? Comment avez-vous passé

le temps dans la mine?

Grammaire. (§38).

XII. Adverbe. Il y a des adverbes simples: bien, mal, peu, sou-

vent etc.; et des adverbes composés: ordinairement, imparfaitement,

heureusement, rarement etc.

Exercices écrits. (§ 6, § 38.)

a) Copiez le morceau en soulignant tous les adverbes.

h) Changez en adverbes les adjectifs suivants: heureux; long; franc;

ordinaire; parfait; lent; bruyant; profond; doux; rare; gentil.
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c) Ilemplacez le tiret — pai- un adverbe : Je passe mon temps — . Nous
sommes assis — . Le cheval marche — . Le bœuf marche — . Les
élèves écoutent — . La fauvette chante — . Je m'habillerai — . Lo
chien d'un berger gardait — les moutons. Nous travaillons —

.

d) Changez en adjectifs les adverbes suivants: généreusement, malheu-

reusement, soigneusement^ fidèlement, sagement, vivement.

35. L'abeille et la colombe. (§ 39.)

Une abeille, voulant boire dans un ruisseau, fut entraînée par le

courant.

Une colombe, se tenant sur un arbre près du bord, la vit et

détacha, avec son bec, quelques feuilles qui tombèrent dans l'eau.

L'insecte monta sur une de ces feuilles flottantes, et regagna

la terre.

Quelque temps après, la colombe, se trouvant sur le même arbre,

fut aperçue par un chasseur qui l'ajusta avec son fusil, et s'apprêtait

à tirer sur elle, lorsque l'abeille, qui se souvenait du service rendu, alla

le piquer au bras. Le chasseur manqua son coup, et la colombe fut

sauvée.

Ü71 bienfait n'est jamais yerdu.

Exercice oral.

Qui fut entraîné par le courant? Qui vit l'abeille? Que fit la colombe?

De quelle manière l'abeille regagna-t-elle la terre? Qui fut aperçu par un
chasseur? Comment l'abeille a-t-elle sauvé la colombe? Qui manqua sou

coup? Quelle est la morale de cette fable?

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „L'abeille et la colombe."

Exercices écrits.

a) Copiez le morceau et soulignez toutes les prépositions. *

b) Conjuguez au présent, au passé défini et au futur: je ne tombe pas,

je ne trouve pas.

Exercice récapitulatif. (§ 32.)

J'ai acheté un champ. La terre était maigre, mais je la cultivai

moi-même; je la labourai profondément; j'en arrachai les mauvaises

herbes. La récolte fut abondante. Mon voisin acheta aussi un champ.

La terre était fertile, mais le maître était négligent ; il ne surveilla pas

les travaux de ses domestiques. Le champ fut mal labouré; ou le

sema trop tard. La moisson fut pauvre.



- 38 -

36. (§ 10.)

I.

La santé est un bien sans lequel tous les autres ne sont rien.

Celui-là est heureux qui a un cœur pur. Celui-là est heureux dont

le cœur est pur. Nous n'admirons pas les choses auxquelles nous

sommes accoutumés. Nous n'admirons pas les choses que nous sommes

accoutumés à voir. L'ivresse est l'état le plus honteux dans lequel

l'homme puisse tomber. Il n'y a rien dont Dieu ne soit l'auteur, rien

qui ne soit sorti de ses mains: nous lui devons la lumière dont nous

jouissons et l'air que nous respirons.

Exercice écrit.

L'élève remplacera le tiret (— ) par un pronom relatif:

La vertu est le chemin par — on arrive au bonheur. La douceur

est une vertu sans — on ne saurait plaire. Ou prend ordinairement les

manières des personnes avec — on vit. Celui-là n'est pas riche—la vertu

manque. J'aime mieux celui — rougit que celui— pâlit. Le peu de raison

— je suis doué suffit pour me faire comprendre que Dieu existe. Il y a

des coeurs de marbre sur — tout glisse, — sont nés sans fiel comme saus

tendresse et sans reconnaissance.

n. (§ 12.)

Le bavard dit tout ce qu'il pense, et l'honnête homme pense tout

ce qu'il dit. La manière de donner vaut mieux que ce qu'on donne.

Tout ce qui reluit n'est pas or. Le bûcheron, armé de sa cognée, abat

les arbres séculaires de cette antique forêt. Dans quelques années, ce

terrain défriché sera couvert de moissons. Cette forêt, si sombre

aujourd'hui donnera la richesse à cette bourgade dont on aperçoit d'ici

le clocher pointu.

Exercice écrit.

L'élève remplacera le tiret par un adjectif démonstratif.

— pente abrupte pourra se couvrir de vigne et procurer au travailleur

le vin coloré, — fortifiante boisson qui double ses forces, quand il en use

avec modération. On verra alors — lieux, aujourd'hui déserts, sillonnés

par — chemins vicinaux et — routes indispensables à l'écoulement de
riches produits. Les chemins de fer, — rapides moyens de communication

;

les télégraphes, — admirables véhicules de la pensée; en un mot, toutes —
inventions modernes apporteront la lumière, l'aisance, la fortune même, dans
— campagnes aujourd'hui presque abandonnées.

La construction d'une maison. (§ 12.)

Comment appelle-t-on celui qui

trace le plan d'une maison? On l'appelle architecte.

Comment appelle-t-on celui qui

fait exécuter ce plan? On l'appelle entrepreneur.
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Comment appelle-t-on ceux qui

exécutent les travaux? On les appelle ouvriers.

Comment appelle-t-on ceux qui

posent et cimentent les pierres à

l'aide du mortier? On les appelle maçons.

Que font les charpentiers? Ils préparent les poutres et les

planches.

Que font les menuisiers ? Ils font les portes et les fenêtres.

Que font les vitriers ? Ils posent les vitres.

Comment appelle-t-on ceux qui

peignent les portes et les murailles ? On les appelle peintres en bâti-

ments.

Exercice écrit.

L'élève remplacera le tiret par un pronom démonstratif.

Comment appelle-t-on — qui prend soin d'un jardin? On l'appelle

jardinier. Comment appelle-t-ou— qui vend des livres? On l'appelle libraire.

Comment appelle-t-on—qui posent les serrures? Oq les appelle serruriers.

Cette prairie est — qui m'a rapporté tant de foin. Ces pommes de terre

sont — que je crois les meilleures. Le marbre et la craie sont de même
nature^ mais — est moins dure que —

.

37. (§ 13.)

I.

1. Chacun de ces messieurs disait son opinion. 2. L'un de mes

frères étudiera la musique. 3. Ces hommes se trompent l'un l'autre.

4. Nul bienfaiteur ne doit compter sur la reconnaissance. 5. Ils ont

gagné cinq francs chacun. 6. Quelques-uns des écoliers auront négligé

leurs leçons. 7. Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera. 8. Certains

d'entre eux préféraient la mort à la captivité. 9. Vos frères vous cher-

chent; si j'en vois un, je lui dirai que je vous ai vu. 10. Mes oncles

et mes cousins partiront demain: les uns et les autres auraient désiré

rester. 11. Parmi les religieux, les uns ont des habits blancs, les autres

des habits noirs.

Exercice écrit.

Mettez au féminin les phrases ci-dessus. Ex. : Chacune de ces dames

disait son opinion.

IL

1. Il ne faut ni prendre ni retenir le bien d'autrui. 2. Quiconque

a beaucoup vu peut avoir beaucoup retenu. 3. Rien ne sert de courir :

il faut partir à temps. 4. Rien n'est perdu. 5. Personne ne t'a vu.

6. L'avis de plusieurs est souvent préférable à l'avis d'un seul.
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Exercice écrit.

L'élève écrira le morceau précédent sous la dictée, en soulignant les

pronoms indéfinis.

38. (§ 19, § 26.)

, .
,

Paris, le IC octobre 1886.
Mon cher Auguste,

Je suis bien aise que tu sois toujours en bonne santé et que tu

aies un bon certificat. Mais bien que tu aies les meilleures notes dans

les branches principales de tes études, tu as encore beaucoup à étudier.

Quel que soit ton rang, sois toujours modeste. Quels que soient tes

succès, sois complaisant et poli, afin que tu sois aimé de tout le monde.

Si tu as le bonheur d'entrer dans la troisième classe, sois aussi appli-

qué que dans les classes inférieures. Sois ami de la vérité, afin que

tu sois un jour la joie de tes parents. Dieu soit toujours et partout

avec toi. Ta mère.

G?'ammaire.

Présent du subjonctif du verbe avoir: J'aie. Tu aies. Il ait.

Elle ait. Nous ayons. Vous ayez. Ils aient. Elles aient.

Présent du subjonctif du verbe être*. Je sois. Tu sois. Il soit.

Elle soit. Nous soyons. Vous soyez. Ils soient. Elles soient.

Impératif du verbe avoir: Aie. Ayons. Ayez.

Impératif du verbe être: Sois, Soyons. Soyez.

Exercice écrit.

Copier le morceau ci-dessus, en soulignant les conjonctions.

39. Un bon certificat. (§ 7, § 26.)

I.

Jules, où est ton certificat? Le voici, papa.

Il est bon, puisque tu es le

huitième sur trente. Mais papa, avant ma maladie,

j'étais ordinairement un des pre-

miers, bien que je fusse le plus

jeune de ma classe. Après ma
maladie; je fus longtemps un des

derniers, quoique j'eusse le plus

grand zèle et bien que je fusse

présent tous les jours.

Je suis surtout bien aise que ta

conduite soit bonne. Je voudrais,

mon fils, que tu fusses toujours

aussi appliqué, aussi sage et aussi

honnête.
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Grammaire.

Imparfait du subjonctif du verbe avoir: J'eusse. Tu eusses.

Il eût. Elle eût. Nous eussions. Vous eussiez. Ils eussent. Elles eussent.

Imparfait du subjonctif du verbe être: Je fusse. Tu fusses. Il

fût. Elle fût. Nous fussions. Vous fussiez. Ils fussent. Elles fussent.

Exercice écrit.

Copier le dialoguo en soulignant les conjonctions.

40. Le petit Chaperon rouge. (§ 40.)

Il y avait une fois une petite fille de village, la plus jolie qu'on

pût voir; sa mère l'aimait beaucoup et sa grand'mère encore davantage.

Cette bonne femme lui fit faire un petit chaperon rouge qui lui allait

si bien que partout on l'appelait le petit Chaperon rouge.

Un jour, sa mère ayant fait des galettes, lui dit:

„Va voir comment se porte ta grand'mère, car on m'a dit qu'ello

était malade; porte-lui une galette et ce petit pot de beurre."

Le petit Chaperon rouge partit aussitôt pour aller chez sa grand'-

mère, qui demeurait dans un autre village.

En passant dans un bois, elle rencontra compère le loup, qui eut

bien envie de la manger, mais il n'osa à cause de quelques bûcherons

qui étaient dans la forêt. Il lui demanda où elle allait.

La pauvre enfant, qui ne savait pas qu'il était dangereux de s'ar-

rêter à écouter un loup, lui dit:

„Je vais voir ma grand'mère et lui porter une galette avec un

pot de beurre que ma mère lui envoie.

— Demeure-t-elle bien loin? lui dit le loup.

— Oh! oui, lui dit le petit Chaperon rouge; c'est par delà lo

moulin que vous voyez tout là-bas, là-bas, à la première maison du village.

— Eh bien! dit le loup, je veux aller la voir aussi; j'y vais par

«e chemin-ci, et toi par ce chemin-là; nous verrons lequel y sera le plus tôt."

Le loup se mit à courir de toute sa force par le chemin qui était

le plus court; et la petite fille s'en alla par le chemin le plus long,

s'amusant à cueillir des noisettes, à courir après des papillons et à faire

des bouquets avec les petites fleurs qu'elle rencontrait.

Le loup ne fut pas long à arriver à la maison de la grand'-

mère; il heurte:

„Toc, toc.

— Qui est là?

— C'est votre fille, le petit Chaperon rouge, dit le loup en con-

trefaisant sa voix
;
je vous apporte une galette et un petit pot de beurre

que ma mère vous envoie."
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La grand'mcre qui était dans son lit, parce qu'elle se trouvait un

peu mal, lui cria:

„Tire la chevillette, la bobinctte cherra."

Le loup tira la chevillette, et la porte s'ouvrit.

Il se jeta sur la bonne femme et la dévora en moins de rien, car

il y avait trois jours qu'il n'avait mangé.

Ensuite il ferma la porte et alla se coucher dans le lit de la grand'-

mère, en attendant le petit Chaperon rouge qui, quelque temps après,

vint heurter à la porte:

„Toc, toc.

— Qui est là?"

Le petit Chaperon rouge, qui entendit la grosse voix du loup, eut

peur d'abord ; mais, croyant que sa grand'mère était enrhumée, elle

répondit :

„C'est votre fille, le petit Chaperon rouge qui vous apporte une

galette et un petit pot de beurre que ma mère vous envoie.*

Le loup lui cria, en adoucissant un peu sa voix:

„Tire la chevillette, la bobinette cherra."

Le petit Chaperon rouge tira la chevillette, et la porte s'ouvrit.

Le loup, la voyant entrer, lui dit en se cachant sous la couverture:

„Mets la galette et le petit pot de beurre sur la huche et viens

te coucher avec moi."

Le petit Chaperon rouge se déshabille et va se mettre dans le lit,

où elle fut bien étonnée de voir sa grand'mère. Elle lui dit:

„Grand'mère, que vous avez de grands bx'as!

— C'est pour mieux t'embrasser, ma fille.

— Grand'mère, que vous avez de grandes oreilles!

— C'est pour mieux écouter, mon enfant.

— Grand'mère, que vous avez de grands yeux!

— C'est pour mieux voii", mon enfant.

— Grand'mère, que vous avez de grandes dents!

— C'est pour mieux te manger."

En disant ces mots, le méchant loup se jeta sur le petit Chaperon

rouge et la mangea.
Perrault.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœar „Le petit chaperon rouge."

Exercice récapitulatif.

Grammaire: §§ 23 -40.



Exercices de deuxième année.

1 La glace des pôles. Les points cardinaux. (§ 41, § 42.)

I.

Vous savez que, lorsqu'il fait froid, l'eau des ruisseaux et des

rivières gèle. Aux deux extrémités de la terre, appelées pôles, la mer

elle-même se gèle, et forme une immense étendue de glace qui ne fond

jamais.

Voulez-vous savoir où sont les mers glaciales ? Eegardez votre carte :

en haut, vous voyez „pôle nord" ; en bas, „pôle sud" ; c'est là que la

mer gèle. A droite, se trouve l'est, où le soleil se lève le matin ; à

gauche l'ouest, où il se couche le soir. Le nord, le sud, l'est et l'ouest,

ce sont les quatre points cardinaux.

IL

Les traîneaux sur la glace. Les rennes. (§ 43, § 44.)

Aux pays du nord voisins du pôle, comme la Laponie, on se fait

traîner sur la glace en traîneau. Comme les chevaux ne peuvent

vivre dans ces pays trop froids, on les remplace par des animaux ap-

pelés rennes.

Le renne est très utile. Il court plus vite que le cheval et peut

faire trente lieues en un jour. Sa chair est bonne à manger. Enfin

la femelle du renne donne un lait excellent, avec lequel les Lapons

font du fromage.

Exercices oraux ou écrits.

Quel est l'état de la mer aux deux extrémités de la terre ? Que forme

la mer dans cet état? Où la mer se gèle-t-elle? Que voyez-vous eu haut

de la carte? Où se trouve l'est? Où le soleil se lève-t-il? Où le soleil se

couche-t-il? Quels sont les quatre points cardinaux?

Où se fait-on traîner en traîneau? Quels sont les animaux qui

ne peuvent vivre dans les pays trop froids? Par quoi remplace-t-on les

chevaux dans ces pays-là ? Qu'est-ce qui est très utile ? Quel animal court

plus vite que le cheval ? Combien de lieues le renne peut-il faire en un

jour? Comment est la chair du renne? Que font les Lapons avec le lait de

la femelle du renne?
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Exercices écrits (§§ 41, 42, 43, 44.)

a) Conjuguer au présent, à l'imparfait, au passé défiai et au futur les

verbes: geler, appeler, lever, remplacer,

h) Dictée.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur le morceau ci-dessus eu entier.

2. La patrie. (§ 10, § 12.)

Tu n'as peut-être jamais pensé à ce qu'est la patrie ; c'est tout ce

qui t'entoure, tout ce qui t'a élevé et nourri, tout ce que tu as aimé!

Cette campagne que tu vois, ces maisons, ces arbres, ces gens qui pas-

sent là en riant, c'est la patrie! Les lois qui te protègent, le pain qui

paye ton travail, la joie et la tristesse qui te viennent des hommes et

des choses parmi lesquels tu vis, c'est la patrie! La petite chambre où

tu as vu autrefois ta mère, les souvenirs qu'elle t'a laissés, la terre où

elle repose, c'est la patrie! Tu la vois, tu la respires partout! Figure-

toi, mon fils, tes droits et tes devoirs, tes affections et tes besoins, tes

souvenirs et ta reconnaissance, réunis tout ça sous un seul nom, et ce

nom sera la patrie!
Souvestre (1806—1854).

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „La patrie."

Exercice écrit.

Copiez le morceau et soulignez d'un trait les adjectifs démonstratifs,

de deux traits les pronoms relatifs.

Exercice récapitulatif,

a) Mettez au pluriel les substantifs suivants: L'eau, le ruisseau,

le traîneau; le cheval, l'animal; la maison, l'arbre, le pays, la voix.

h) Mettez l'article convenable devant les substantifs suivants : Pomme
— poire — prune — pommier — poirier — prunier — jour —
nuit — semaine — mois — bœuf ~ vache — pigeon.

c) Déclinez au singulier et au pluriel les substantifs suivants : la moi*

glaciale, le renne, la loi, l'ami, un ami, le souvenir, un souvenir,

A. Les deux plaideurs. (§ 43, § 44)

Deux voisins étaient en procès au sujet d'un champ. Le temps

de la moisson vint et les deux adversaires se trouvèrent appelés devant

le juge le jour même où ils espéraient moissonner.

— Pierre, dit l'un d'eux, veux-tu m'en croire? Nous perdons un

temps précieux à toutes ces contestations: va seul devant le juge; tu
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plaideras ta cause et la mienne; je m'en rapporte à toi pour faire va-

loir mes raisons. Pendant ce temps, je moissonnerai pour toi et pour moi.

Pierre accepta, et par un sentiment d'impartialité, plaida si bien
la cause de son voisin qu'il la gagna.

— On t'a donné raison, dit-il en arrivant. Le champ est à toi.

— Eh bien, mon avocat, dit l'autre, puisque tu as si bien plaidé

ma cause, veux-tu que nous partagions le champ ? C'est ce que nous

aurions dû faire tout d'abord.

Depuis ce moment, les deux voisins furent les meilleurs amis du

monde.

Maxime: Mieux vaut s' arranger à l'amiable que de per-

dre son temps en procès.

Exercices oraux ou écrits.

Qui était en procès au sujet d'un champ ? Quand appela-t-on les deux
adversaires devant le juge? Que dit l'un d'eux à son voisin? Qui accepta

la proposition? Comment Pierre plaida- t-il la cause de son voisin? Qui gagna
le procès? Comment les deux voisins se sont-ils arrangés? Quelle est la ma-
xime à tirer de cette histoire ?

Exercices écrits.

a) Copier ou écrire sous la dictée le morceau ci-dessus en soulignant

d'un trait les pronoms personnels conjoints, de deux traits les pronoms
personnels absolus.

b) Conjuguer au présent de l'indicatif et du subjonctif, à l'imparfait do

l'indicatif et du subjonctif, au passé indéfini et au conditionnel les

verbes : espérer, partager, arranger.

c) Conjuguer les propositions suivantes à toutes les personnes du passé

défini et du futur: Je me trouve appelé devant le juge. — Je plaide

ta cause et la mienne. — Je moissonne pour toi et pour moi.

Exercice récapitulatif.

a) Formez le féminin des adjectifs suivants: immense, utile, voisin,

excellent, bon, précieux, petit, cruel, français, anglais, nombreux,

heureux.

b) Changez en adverbes les adjectifs suivants: utile, heureux, cruel,

bon, agréable, constant, prudent.

B. L'union dans la famille. — La grappe de raisin. (§ 8)

Une mère donna à sa fille une grappe de raisin; la jeune fille

songea que cette grappe ferait plaisir à son frère et la lui porta.

Le frère la prit et dit: Mon père, qui travaille là-bas, doit

être fatigué: portons-lui cette grappe rafraîchissante. Le père prit la

grappe à son tour, puis, apercevant sa femme non loin de là, il s'em-

pressa d'aller près d'elle pour la lui ofi'rir.
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C'est ainsi que la grappe de raisin revint dans les mains qui l'a-

vaient donnée, et la mère remercia le Ciel de l'union qui régnait entre

tous les membres de la famille.

Maxime: Soyons unis par l'affection, et nous serons

heureux.
Exercices oraux,

a) Qui donna une grappe à une jeune fille? A quoi songea la jeune fille?

Que dit le frère? Comment la grappe revint-elle aux mains qui l'avaient

donnée? De quoi la mère remercia-t-elle le Ciel?

h) Racontez le morceau à votre manière.

c) Analysez les pronoms personnels. Exemple : La (la porta). Pronom
personnel conjointde la 3® personne, féminin, singulier, complément direct.

Exercices écrits ou oraux.

a) Conjuguer au présent de l'indicatif et du subjonctif, à l'imparfait de

l'indicatif et du subjonctif, au passé défini et au futur les verbes: son-

ger, régner.

Jj)
Conjuguer les propositions suivantes à toutes les personnes du passé

défini, du plus-que-parfait et les deux dernières à l'impératif: Je te

porte une grappe. — Je te la porte. — Je songe à mon frère.

Je ne songe pas à lui. — Porte-moi la grappe. — Porte-la-lui.

Exercice récapitulatif.

Récitez le présent de l'indicatif et du subjonctif, l'imparfait de

l'indicatif et du subjonctif, le passé défini, le futur et le conditionnel

des verbes avoir et être.

3. L'amitié. (§ 13.)

Sur terre toute chose

A sa part de soleil;

Toute épine a sa rose,

Toute nuit son réveil.

Pour le pré. Dieu fit l'herbe;

Pour le champ, la moisson;

Pour l'air, l'aigle superbe;

Pour le nid, le buisson.

Tout arbre a sa verdure;

Toute abeille, son miel;

Toute onde, son murmure;

Toute tombe, son ciel.

Dans ce monde, où tout penche

Vers un centre meilleur,

La fleur est pour la branche

Et l'ami pour le cœur. Eugène de Lonlay.
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Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „L'amitié."

Exercice récapitulatif.

Récitez le passé indéfini, le plus-que-parfnit, le passé antérieur, lo

futur passé et le conditionnel passé des verbes aToir et être.

4. Le pauvre mendiant. (§ 43, § 44.)

Le vent souffle; il chasse la neige contre les fenêtres de la chau-

mière. Les voyageurs ont froid. Les petits oiseaux trouvent avec

peine un abri parmi les arbres de la forêt. Dans la chaumière un grand

feu brille dans l'âtre. La bonne mère prépare le souper. Le pèi-e tient

son petit garçon sur les genoux. Deux autres enfants interrogent le

père, assistent la mère, courent, s'amusent, sont joyeux.

IL

Un léger bruit se fait entendre à la porte. Une main agite le

loquet. Une voix laisse échapper cette triste plainte: „Je suis pauvre

et sans asile. Mes regards, aflfaiblis par l'âge, ne distinguent plus le

sentier. Le froid glace mon corps à travers les haillons qui le couvrent.

Mes genoux fléchissent. J'ai faim. Ayez pitié d'un pauvre mendiant!"

Les enfants écoutent encore^ mais déjà le père est à la porte.

Le vieillard entre. Toute la famille s'empresse autour de lui. Son
visage est pâle et défait. Sa marche est chancelante. Il n'a que des

lambeaux pour vêtements.

in.

„Pauvre homme, prenez place auprès du feu!" La douce flamme

réchauffe les membres engourdis du vieillard. Les enfants prennent

dans leurs mains ses mains demi-glacées. Le père cherche une boisson

fortifiante. La mère prépare une bonne nourriture. Le mendiant ne

prononce aucune parole; mais ses yeux humides de larmes témoignent

de sa reconnaissance. Les enfants également sont silencieux; ils sou-

pirent. Ils ont oublié leurs jeux, et cependant ils sont contents, oui

plus contents qu'auparavant.

Maxime: La charité est la plus belle des vertus.

Exercices oraux.

a) Que fait le vent? Qui a froid? Qui trouve avec peine un abri parmi
les arbres de la forêt? Où voit-on briller un grand feu? Qui prépare

le souper? Que fait le père? Que font les enfants? Qu'est-ce qui se

fait entendre à la porte? Où le bruit se fait-il entendre? Qui agite

le loquet? Qui laisse échapper une triste plainte? Q.uelle est cette

plainte? Qui a les regards affaiblis? Par quoi les regards du mendiant
sont-ils affaiblis? Qui ne distingue plus le sentier? Qui a faim?
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h) De qui aurez-vous pitié? Qui écoute encore? Qui est déjà à la porte?

Qui entre? Qui s'empresse autour du pauvre mendiant? Comment est

le visage du mendiant? Qui chancelle? Comment le mendiant est-il

vêtu ?

5.

Exercices écrits (§ 43, § 44.)

a) Répondez par écrit aux questions suivantes: Que dit-oa au mendiant?

Qu^est-ce qui réchauffe les memhres engourdis du vieillard? Que font

les enfants? Qu'est-ce que cherche le père? Comment est cette boisson?

Que fait la mère? Le mendiant dit-il quelque chose? Qu'est-ce qui

témoigne de la reconnaissance du mendiant? Comment sont les enfants?

Que font-ils? Qui a oublié ses jeux? Qui est plus content qu'auparavant?

h) Conjuguez les verbes suivants : avoir froid, avoir chaud, interroger,

distinguer, avoir faim, chanceler,

c) Conjuguez la proposition suivante à toutes les personnes du présent,

du passé indéfini et du futur: J'ai pitié de toi.

Exercices oraux.

a) De quoi parle-t-on au commencement de notre récit? Dans quelle sai-

son cette scène se passe-t-elle? Que nous dit-on des petits oiseaux?

Que se passe-t-il à l'intérieur de la chaumière? Pourquoi le père va-

t-il à la porte? Quelle est la personne qui demande un asile? Dans
quel état se trouvait le pauvre mendiant? Comment fut-il accueilli?

Comment les enfants montraient-ils leur empressement? Qu'a-t-ou offert

au pauvre mendiant? Comment le mendiant remercie-t-il ses bienfai-

teurs? Quelle est l'attitude des enfants en présence de cette scène?

Quels sentiments éprouvent-ils?

b) Indiquez les points principaux de l'histoire du „Pauvre mendiant."

Grammaire. (§ 62.)

Sujet.

Le vent

Le feu

Les enfants

Le vieillard

Les enfants

Verbe attributif,

souffle,

brille,

écoutent,

entre,

soupirent.

Sujet.

Les enfants

Je

Son visage

Sa marche

Les enfants

Verbe,

sont

suis

est

est

sont

Attribut,

joyeux,

pauvre,

pâle.

chancelante,

silencieux.

La langue française range en général les mots de la proposition

dans l'ordre suivant: 1° en premier lieu vient le nom sujet; 2° après

le sujet vient le verbe; 3° après le verbe vient l'attribut.

Sujet. Verbe attr. Complément direct. .

Le vent chasse la neige.

Les petits oiseaux trouvent un abri.

La bonne mère prépare le souper.
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Sujet. Verbe attr. Complément direct. Compl. indirect.

Le professeur rendra les cahiers aux élèves.

En général, le complément direct- précède le complément indirect.

Le complément circonstanciel peut être au commencement, dans le

corps ou à la fin de la phrase:

Les petits oiseaux trouvent avec peine un abri parmi les

arbres de la forêt. — Dans la chaumière un grand feu brille

dans l'âtre.

Le père tient son petit garçon sur les genoux. — Lesenfants

prennent dans leurs mains ses mains demi-glacées.

6. (§ 43, §44.)

L'année dernière, je me promenais souvent dans le jardin que je

possédais à la campagne. Je semais des fleurs, j'enlevais les mauvaises

herbes, j'achevais la besogne du jardinier et je me retirais dans un

bosquet pour me reposer.

Exercices écrits,

a) Faites passer successivement le texte ci-dessus aux formes suivantes:

1. Promène-toi souvent dans le jardin que tu...

2. Souvent nous nous promenons dans le jardin que nous . .

.

3. Le mois prochain, nous nous promènerons dans le. . .

4. Promenez-vous souvent dans le jardin que vous...

5. L'année prochaine, vous vous promènerez dans...

5) Conjuguez les verbes suivants: lever, régner, abréger.

Exercice recapitulatif.

a) Formez le comparatif et le superlatif des adjectifs suivants : pauvre,

riche, petit, bon, mauvais, grand, léger.

h) Complétez les propositions suivantes par un adjectif convenable:

Le mendiant est. . . — L'aigle est. . . — Le miel est. . . — L'orange

est. . . — Le renne est. . . — L'or est. . . — Les feuilles sont. .

.

— Les fleurs sont. . . — L'eau est. . . — La neige est. . . — Les

plaintes sont. . . Le visage du mendiant est. . . — Ses mains sont. .

.

— Nous cherchons une boisson... — Les entants ne sont pa^

toujours... —

.

7. A l'enfance.

Ah! bien loin de la voie Sois humble! que t'importo

Où marche le pécheur. Le riche et le puissant?

Chemine où Dieu t'envoie! Un souffle les emporte. .

Enfant, garde ta joie ! La force la plus forte,

Lis,*) garde ta blancheur! C'est un cœur innocent!

.
V. Hugo (1802—1885.)

*) Tu s finale se fait entendre dans Us (fleurs), maïs elle est muette dans ileur de
lis (terme de blason).
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Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur le poème ci-dessus.

Exercice récaioitulatif.

a) Ajoutez au substantif féminin Tadjectif du substantif masculin:

Le petit ruisseau, la — rivière; le brillant soleil, la lampe — ; le

bel arbre, la — verdure; le doux miel, la — flamme; le cheval

blanc, la robe — ; Tliomme heureux, la femme — ; un cœur inno-

cent, une joie —

.

h) Indiqaez la forme ou la couleur des objets suivants: Le soleil

est. . . — L'argent est. . . — Le sang est. . . — L'herbe est. . ,
—

La glace est... — Ce cheval est... — La mer est... — La
chaumière est. . . —

.

8. Qui paye ses dettes s'enrichit. (§ 45.)

C'est un devoir de payer le plus vite possible ce que l'on doit.

Payer longtemps après avoir acheté est un manque d'ordre ou une

fort mauvaise habitude. Le proverbe dit avec raison : Qui paye ses dettes

s'enrichit. En effet, les hommes qui paient (payent) bien inspirent confiance

et l'on aime à traiter avec eux. Lorsque nous employons des ouvriers,

il faut que nous les payions aussitôt que leur ouvrage est terminé; si

nous les payons tardivement, nous les mettons dans la gêne. Dites -vous donc

à vous-même: quand je serai grand, je paierai (payerai) très exactement

ce que je devrai. J'ajoute: si vous payez à mesure de vos achats, vous

n'achèterez que pour l'argent que vous aurez. Au contraire, si vous

ne payiez pas à mesure, vous ne pourriez pas connaître vos ressources,

vous vous endetteriez, et sachez qu'il n'est pas d'esclavage pire que

les dettes.

Exercices oraux ou écrits.

Quaud faut-il payer ce que l'on doit? Est-ce une bonne habitude

de payer longtemps après avoir acheté? Avec quel genre d'hommes

aime-t-on à traiter? Quand faut-il payer les ouvriers? Faut-il acheter le

superflu? Comment peut-on s'endetter? Quel est le pire esclavage?

Exercices écrits.

a) Conjuguez au présent de l'indicatif et du subjonctif, à l'impératif, au

passé défini et au futur les verbes : payer, égayer, employer, nettoyer,

appuyer.

h) Mettez au pluriel les phrases suivantes: 1. Demain matin, tu balayeras

ta chambre avec soin, tu essayeras tes bottines neuves, tu payeras ton

cordonnier, tu rayeras les vieux comptes de tes registres, puis tu

égayeras tes camarades par ta conversation, 2. Hier matin, tu balayas
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ta clianibre avec soin, tu essayas tes bottines neuves, tu payas ton

cordonnier, tu rayas les vieux comptes de tes registres et tu égayas

tes camarades par ta conversation,

c) Conjuguez à toutes les personnes du présent, de l'imparfait et du

futur les propositions suivantes : J'emploie bien mon temps. — J'appuio

ton ami.

A. Ne pas juger sur l'apparence. — La voile blanche. (§ 43. § 44.)

Un jeune garçon se promenait sur le rivage de la mer; soudain

il pousse un cri de joie, et monti'e à sa mère, en frappant des mains,

la voile d'une barque qui s'avançait à l'horizon.

„Quelle voile blanche comme le lait! De quel éclat elle brille au

milieu des flots!"

La mère sourit, sans mot dire; mais bientôt la barque s'approche

du rivage, elle entre dans le port, et l'enfant s'étonne:

„Oh! regardez, ma mère, cette voile que je croyais si blancbe,

si pure; elle est grisâtre, souillée de boue et de poussière! Comme je

me trompais!"

„Mon enfant," dit la mère ne juge jamais personne de loin. Com-

bien d'âmes humaines ressemblent à cette voile: brillantes de loin,

souillées et impures quand on les approche.

Maxime: Il ne faut pasjuger les hommes sur l'appa-

rence, et il ne faut se lier qu'avec ceux dont l'âme

généreuse et pure vous est connue.

Exercices oraux ou écrits.

a) Où se promenait un jeune garçon? Avec qui se promenait-il? Pour-

quoi poussa-t-il un cri de joie? Que montra-t-il à sa mère? A quoi

comparait-il la voile? Comment était la voile en effet? Que dit la

mère à son enfant? Quelle nouvelle maxime allez-vous retenir?

h) Mettez au pluriel les propositions suivantes: Un jeune garçon se

promène sur le rivage de la mer. — Il pousse un cri de joie. — Il

montre à sa mère une barque qui s'avance à l'horizon. — La voile

brille au milieu des flots. — La barque s'approcha du rivage; elle

entra dans le port. — L'enfant s'étonna. — Ne juge jamais personne

de loin. — L'âme humaine n'est pas toujours pure.

c) Eacontez le morceau à votre manière.

Exercices écrits,

a) Conjuguez sous la forme négative au présent de l'indicatif et du

subjonctif, à l'imparfait de l'indicatif et du subjonctif, au passé défini

et au futur les verbes suivants: se promener, se tromper, s'avancer, juger.

h) Trouvez le contraire dos verbes: s'approcher — avoir raison — avoir

froid — être joyeux — plaider — espérer — accepter — gagner —
se lever.

4*
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9. L'église. (§ 4G.)

I.

On va à l'école les jours de la semaine. Le dimanche on va ù

l'église. Le dimanche est le jour du Seigneur. On ne travaille pas

le dimanche. On va à la maison de Dieu. On prie le Seigneur. On
adore rÉternel. On remercie le bon Dieu. On implore la grâce, la pro-

tection et la bénédiction du Tout-Puissant.

Les catholiques et les protestants vont à l'église. Les Israélites

vont à la synagogue. Le samedi est le jour du sabbat. On va aussi

à l'église pendant la semaine. On va à l'église les jours de fête, à

Noël, à Pâques, à la Pentecôte, à l'Ascension. Les catholiques vont aussi

à l'église à l'Assomption, le jour des Trépassés, et à la Toussaint.

II.

Où vas-tu, mon ami?

Où allez-vous, monsieur?

Où allez-vous, mes amis?

Où allais-tu?

Avec qui allais-tu ordinairement

à la chasse?

Qui est allé au-devant de lui?

Comment allez-vous, monsieur?

Cette horloge va-t-elle bien?

Iras-tu à l'école ?

Irez-vous à la pêche?

Allez-vous en informer.

A quelle heure sont-ils allés au

bal?

Qui vous envoie ce paquet?

Avez -vous envoyé chercher le mé-

decin?

Votre voisin est bien malade, n'en-

verrez-vous pas chez lui?

Je vais au marché.

Je vais à l'église.

Nous allons à la campagne.

J'allais à la messe.

Avec mon ami Rodolphe.

Son cousin est allé au-devant de

lui.

Merci, je vais bien.

Non, monsieur, elle ne va pas bien.

J'irai dans une heure.

Nous irons demain matin.

Je m'en informerai sur-le-champ.

A. neuf heures.

C'est ma mère qui me l'envoie.

Pas encore, madame.

J'y ai déjà envoyé mon domestique.

Exercices écrits.

a) Conjuguer: ne pas aller; ne pas envoyer.

h) Mettre au pluriel : Je vais avec toi, — Tu vas avec moi. — Il va avec

nous. — Elle va avec son amie. — Il va avec lui.

c) Mettez les propositions ci -dessus à toutes les personnes de l'imparfait,

du passé iudéfiai et du futur.
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(7) Mettez à la deuxième personne du singulier de l'impératif les propo-

sitions suivantes : Allez avec lui. — Allez à la chasse. — Allez à la

foire. :— Envoyez-lui ce paquet. — Envoyez chercher le médecin. —
Envoyez cette lettre à la poste.

Exercice récapitulatif.

Mettez au pluriel les pronoms au singulier, et au singulier les

pronoms au pluriel en changeant au besoin l'adjectif possessif: Donne-

nous ce livre (donne-moi ce livre). Ne me juge pas mal. Montre-lui

ton cahier. Payez-lui son ouvrage. Ayez pitié de lui. Je t'apporte

une nouvelle. Dis-moi cette nouvelle. Ne la lui dis pas (dites).

10. Ce que valent deux sous par jour. (§ 7.)

Celui qui dépense inutilement seulement 10 centimes par jour,

dépense inutilement plus de 36 francs par an. Maintenant, savez-vous

tout ce que perd celui qui perd 10 centimes, soit en les dépensant

mal à propos, soit en ne les gagnant pas, quand il pourrait les gagner?

Il perd la première année 36 francs; la deuxième année 36 francs

encore, plus le revenu qu'auraient produit les premiers 36 francs; la

troisième année, encore 36 francs, plus le revenu des deux premières

années; et ainsi de suite. Et, au bout de 20 années, il se trouve que

toutes ces sommes accumulées forment celle de 1,200 francs. Si bien

que l'ouvrier qui perd seulement 10 centimes ou pour 10 centimes de

temps par jour (car le temps, c'est de Targent), perd en 20 ans

1;200 francs.

11. L'été (§ 47.)

I.

Après le printemps vient l'été. Durant cette belle saison, le soleil

est plus chaud ; à midi, nous le voyons presque au-dessus de nos têtes.

Les jours sont très longs, les nuits très courtes. De jour en jour, on

voit les fruits grossir sur les arbres, les blés mûrir dans les champs.

Le coquelicot et le bleuet (bluet) s'épanouissent. Les villages sont

presque déserts: dès l'aurore les villageois sont à leurs travaux.

IL

Parfois la chaleur est excessive. Des nuages noirs se forment su-

bitement dans le ciel. L'éclair jaillit; le tonnerre gronde: c'est un orage

qui s'abat sur la campagne. On respire à peine; les hommes et les

animaux sont inquiets. Si l'orage est chargé de grêle, tout est ravagé

dans un instant. Les blés sont pei'dus, les vignes et les arbres dépouillés.

(/
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Les oiseaux sont tués sur leurs nids, où ils voulaient rester pour abriter

leurs petits. C'est la désolation pour beaucoup de familles.

Au contraire, la joie est sur tous les visages si le temps favorise

les récoltes; car c'est le produit de la terre, notre mère commune, qui

nourrit tous ses enfants.

III.

Partout on rît, on chante, les cœurs s'ouvrent à l'espérance. L'a-

louette matinale porte son chant jusqu'au ciel. La fauvette gazouille

dans les taillis. La tourterelle roucoule dans les grands bois. La caille

et la perdrix chantent au milieu des blés. On voit bondir de jeunes

agneaux, et des poulains pleins de feu faire mille gambades autour de

leurs mères.

Les blés mûrissent vers le mois d'août, alors la moisson commence.

Quand le blé est coupé, on le lie en gerbes. Puis on réunit ces gerbes

en tas de dix ou douze. Chaque jour fournit de nouveaux travaux

aux cultivateurs.

Exercice oral.

Q.uand l'été vient-il? Oii voyons-nous en été le soleil à midi? Com-
ment sont les jours en été? Pourquoi les villages sont-ils presque déserts

dans cette saison? Quelles sont parfois les conséquences d'un orage en été?

Quand la moisson commence-t-elle? Combien chaque saison dure-t-elle?

Quels sont les douze mois de l'année ? Combien de jours y a-t-il dans un
mois? Quels sont les sept jours de la semaine? Combien y a-t-il d'heures

dans un jour? Pourquoi en été le soleil est-il plus chaud? Pourquoi les nuits

sont-elles courtes en été ? Dites ce qu'on remarque durant cette belle saison !

Quelles plantes s'épanouissent dans les champs?
Exercice écrit. Comment un orage s'annonce-t-il ordinairement? Pour-

quoi les hommes et les animaux sont-ils inquiets? Quelle circonstance peut

devenir funeste aux moissons ? Qu'arrive-t-il aux oiseaux qui sont restés

sur leurs nids? Qu'est-ce qui s'ensuit pour beaucoup de familles? Quand
les villageois sont-ils contents et joyeux? Quelle est la mère commune de
tous les hommes? Pourquoi? Quelles sont les suites d'une bonne récolte?

Que fait l'alouette matinale? Où la fauvette gazouille-t-elle? Quel est le

cri de la tourterelle ? Quels sont les oiseaux qui se font entendre au milieu

des blés? Que voit-on encore dans les champs? Quand la moisson com-
mence-t-elle? Que fait-on du blé quand il est coupé? Les travaux du cul-

tivateur sont-ils bien nombreux?
Conjuguer les verbes suivants: ne pas finir, ne pas réunir.

Conjuguer sous la forme interrogative et négative les verbes suivants :

obéir, punir.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „L'été."

Exercice d'invention.

Indiquez les points principaux du morceau précédent.
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12.

Voici l'automne,

Tout va flétrir,

L'oiseau frissonne:

Où se blottir?

„Viens, dit sa mère.

Il faut partir;

Ici la terre

Va s'endormir.

Les petits oiseaux. (§

Cliant.

2. Déjà la bise

Gronde, il fait froid
;

La brume grise

Court sur le toit.

Pour nous si frêles

Ah! quel effroi!

Ouvrons nos ailes,

Fuyons, crois -moi !

"

47.)

Et la fauvette,

Le rossignol

Et l'alouette

Ont pris leur vol.

Neige en tourmente

Vient sur le sol .

.

Là-bas on chante.

Chante à plein col

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „Les petits oiseaux."

Exercices écrits.

a) Conjuguez au présent de l'indicatif, du subjonctif et de l'impératif, puis

à l'imparfait |de l'indicatif et du subjonctif les verbes suivants : Se
blottir, se rafraîchir.

h) Mettez à la troisième personne du passé défini et du futur les pro-

positions suivantes : La pluie rafraîchit l'air. — Le vent de bise flétrit

les fleurs. — Ces fleurs languissent faute d'eau. — Le prisonnier lan-

guit dans les fers. — Les perdrix se blottissent devant le chien. —
Nous obéissons aux ordres de nos supérieurs.

Exercice récapitulatif.

Répondez par écrit aux questions suivantes: Avez-vous donné des

récompenses aux élèves? (je leur ai donné des récompenses). As-tu

envoyé chei'cher le médecin? Lez-vous avec moi? Las-tu avec lui? La-

t-il avec nous? Avez-vous été content de cet élève? Etes-vous contente

de votre fille, madame? Te promèneras-tu avec mon ami? As-tu bien

employé ton temps? Aurez-vous pitié du pauvre mendiant?

13. C'est l'été (§ 43, § 47.)

Chant.

1. L'œillet fleurit et les roses, 3. Dans les champs, les blésjaunissent,

C'est l'été! C'est l'été!

Les fleurs des eaux sont écloses, Au verger, les fruits mûrissent,

C'est l'été! C'est l'été!

2. L'oiseau niche sous l'ombrage, 4. Au ruisseau, l'enfant se baigne,

C'est l'été! C'est l'été!

Il dit en son gai ramage: C'est l'été, l'été qui règne,

C'est l'été! C'est l'été.
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5. Temps béni pour la misère,

Bel été,

Sois le bienvenu sur terre.

Bel été!

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „C'est l'été."

Exercice oral.

Conjuguer: fleurir, jaunir, mûrir; régner, frissonner.

Exercice écrit.

Donnez la forme négative aux propositions suivantes: Les œillets et

les roses fleurissent déjà. — Les fruits mûrissent bien vite cette année. —
Dieu bénira votre entreprise. — On l'a puni comme il le méritait, — Noue
avons fini notre ouvrage. — Les ennemis francbiront la frontière de notre pays.

Contraires.

Ecrivez les contraires de: Etre en procès. — Le froid. — La
paresse. — Le départ. — La pauvreté. — La laideur. — La nuit. — La
maladie. — La gaîtè. — Le mensonge. — La guerre. — La mort. —
Avoir raison. — Accepter. — Avoir chaud. — Être joyeux, — Être

riebe.

Exercice récapitulatif

Relisez et récitez „L'été" (page 53).

14. Le soldat. (§ 48, § 49.)

I.

Le soldat défend son pays ; il meurt, s'il le faut, pour Tempereur

et son pays. Voilà le tambour qui bat, voilà le clairon qui résonne.

Et les soldats se rangent autour de leur drapeau; ils ont pris leurs

armes, ils sont ardents et courageux. — Ils partent, ils se sont arrachés

des bras de leurs mères, ils ont quitté leurs pères et leurs amis, ils se

sont éloignés des champs qu'ils aiment, du clocher de leur village qu'ils

ne reverront plus peut-être. — Adieu, parents; adieu, amis; le soldat

va servir son pays; adieu, mon père; adieu, ma mère. — la loi l'ordonne,

il faut partir.

IL

Et quand le soldat sera loin, bien loin, quand le drapeau sera

sur la frontière, en face de l'ennemi, alors le soldat pensera à son père

et à sa mère, et le père et la mère s'entretiendront de leur fils. Puis

il y a des batailles; il y a des dangers; il y a du sang qui coule, et
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des soldats qui tombent. Mais on crie honneur et gloire au soldat qui

meurt en combattant, au soldat qui a été le bouclier de sa patrie, et

qui a péri pour son père et pour sa mère, pour ses frères et pour ses amis.

iir.

Et les soldats reviennent ;
ils racontent les exploits de l'armée :

les passages de montagnes, les bataillons ennemis qui ont été enfoncés,

la fumée du canon, et les cavaliers qui étaient rapides comme des

éclairs. Il en est qui portent sur leur poitrine le signe de l'honneur,

il en est qui ont l'épée au côté, et tous sont les nobles enfants et les

braves défenseurs de la patrie.

Maxime- Le brave soldat meurt, s'il le faut, pour l'em-

pereur et la patrie.

Exercice oral.

Qui défend son pays? Qui meurt, s'il le faut, pour l'empereur et la

patrie? Où les soldats se rangent-ils? Qui est ardent et courageux? Comment
se fait le départ des soldats? A qui pense le soldat quand il est loin de son

pays? A qui crie-t-on honneur et gloire? Que racontent les soldats, quand

ils reviennent? Quels soldats portent sur leur poitrine le signe de l'honneur?

Exercices écrits (§ 47, § 48, § 49).

a) Conjuguez les verbes suivants : haïr, assaillir, cueillir.

h) ensuite: dormir, fuir, partir, servir.

c) Mettez au pluriel les propositions suivantes : Le brave soldat donne

sa vie pour son pays. — Le soldat a été ardent et courageux. — Il

a quitté son père, sa mère, son frère, sa sœur et ses amis. — Il va

servir son pays. — La loi lui ordonne de partir. — Il quittera son

village. — Il ne dormira pas sous le toit paternel. A la frontière, il

se rappellera son village et sa famille. — On crie honneur et gloire au

soldat qui a été le bouclier de sa patrie, et qui a péri pour son père

et pour sa mère, pour ses frères et pour ses amis.

d) Mettez au futur et au passé défini les propositions suivantes: Nous

nous rangeons autour de notre drapeau. — Nous sommes ardents et

courageux. — Tu es timide, tu as peu de courage. — Il y a des

batailles ;
il y a des dangers ; il y a du sang qui coule. Je sers mon

pays. — Nous partons pour la frontière. — Nous assaillons la for-

teresse ennemie. — L'ennemi a fui. — Nous haïssons les lâches et

nous chérissons les braves. — Les braves périssent, s'il le faut, pour

leur patrie.

Exercice d'invention.

Indiquez les points principaux du morceau „Le soldat."

Exercices récapitulatifs.

I.

1. La glace des pôles. Les points cardinaux. Les traîneaux sur

la glace. Les rennes. (Conversation.)
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2. La patrie. (Récitation).

3. Grammaire: §§ 1, 2, 3, 4, 5, 6.

4. Les deux plaideurs. (Conversation.)

IL

5. L'union dans la famille. La grappe de raisin. (Récitation.)

6. L'amitié (Récitation.)

7. Le pauvre mendiant. (Conversation; récitation; points prin-

cipaux.)

8. Grammaire: §§ 7, 8, 9, 10.

IIL

9. A l'enfance. (Récitation.) ;

10. L'orphelin (Récitation).
;

11. Qui paye ses dettes s'enrichit. (Conversation.) I

12. Grammaire: §§ 11, 12, 13. ]

IV.

13. Ne pas juger sur l'apparence, (Conversation.)

14. L'église (Grammaire.)

15. La construction d'une maison, p. 38. (Conversation.)

16. L'été. (Conversation; récitation; points principaux; grammaire.)

V.

17. Les petits oiseaux. (Récitation.)

18. C'est l'été. (Récitation.)

19. Le soldat. (Conversation; récitation; points principaux.)

20. Grammaire: §§ 14—19.

15. (§ 47, § 48, § 49.)

Mettez à la première personne du pluriel l'exercice suivant:

Je fuis les sociétés dangereuses, je bénis Dieu chaque jour, je me
repens des fautes que j'ai commises, je souffre patiemment les peines

de la vie, je choisis de bons camarades, et je me réjouis de leurs succès.

Mettez le même exercice a) à la première personne du singulier

du futur, h) à la deuxième personne du pluriel du passé indéfini, c) à la

deuxième personne du pluriel de l'impératif.

(§ 47, § 48, § 49.)

Mettez l'exercice suivant à la deuxième personne du pluriel de

l'imparfait sous la forme négative.
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Tu réfléchis avant de parler, tu applaudis à sa mauvaise conduite,

tu lui offres ton secours, tu souffres dans ta réputation, tu sors de ta

modération habituelle, tu trahis mon secret, tu lui ouvres les yeux sur

les défauts de son camarade.

Cris des animaux.

Mettez au pluriel:

Le chien aboie 5 le chat miaule; le cheval hennit; le coq chante

la poule glousse ; le pigeon roucoule ; le bœuf mugit ; le mouton bêle

le lion rugit; le renard glapit; la grenouille coasse; le corbeau croasse

le merle siffle; la pie jacasse; le cerf brame; le rossignol chante; le

loup hurle.

Exercices récapitulatifs,

a) Les élèves remplaceront le tiret par un pronom démonstratif on

par un adjectif démonstratif, selon le besoin.

La pêche, la pomme, la poire sont des fruits délicieux : la pêche est

— que je préfère. De — deux chevaux, choisissez non — qui

court le plus vite, mais — qui court le plus longtemps. Voici un

jardin rempli de fleurs; lesquelles préférez-vous : — qui flattent

les yeux ou — qui réjouissent l'odorat ? — livres sont instructifs.

L'homme véritablement heureux est — qui commande à ses passions.

De toutes les fleurs la rose est — que j'aime le mieux.

h) Déclinez: Cette fleur, cet homme, ce soldat; celui, celle; celui-ci,

celle-ci.

c) Grammaire: §§ 20—30.

16. Mon village. (§ 43, § 44, § 47.)

1. Combien je te regrette, 3. Vers cette heureuse terre

Beau ciel de mon pays, Qui me ramènera?

Et toi, douce retraite, Là repose ma mère;

Que toujours je chéris! L'amitié m'attend là.

Soleil qui fais éclore pensers pleins de charmes,

Les trésors de l'été, Endormez ma douleur!

Dois-tu me rendre encore Et vous, coulez, mes larmes,

La vie et ma gaîté? Et soulagez mon cœur.

2. Une erreur trop commune 4. Une fleur étrangère,

Égara ma raison : En de tristes climats,

Je rêvai la fortune Sur sa tige légère

Et l'éclat d'un vain nom; Cède au poids des frimas;

Mais aujourd'hui plus sage. Jeune, ainsi je succombe

D'un regard attendri Faible comme la fleur:

Je cherche mon village Ici je vois la tombe.

Et mon premier ami. Et là-bas le bonheur.
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Je veux, dès mon aurore

Surpris d'un froid mortel,

Me réchauffer encore

Au foyer paternel.

Chaque jour ma patrie

Charme mon souvenir. .
.'

Là commença ma vie,

Là je veux la finir.

Gensoul.

Exercices écrits. (§ 6.)

a) Mettez au féminin et ensuite au pluriel les adjectifs suivants: beau,

doux, commun, vain, sage, heureux, plein, étranger, triste, léger, jeune,

mortel, paternel.

b) L'élève prendra les treize adjectifs cités plus haut et fera avec chacun
d'eux une courte proposition. Exemple : Tous les hommes sont mortels.

Exercice d'invention et de réflexion.

La famille.

Copiez les questions suivantes et répondez-y.

Quels sont les membres qui composent la famille? — Quels sont les

sentiments des parents envers leurs enfants? — Quels doivent être les senti-

ments des enfants envers leurs parents? — Les enfants doivent-ils obéir à

leurs parents? — Doivent-ils les respecter? Quelle doit être la conduite

des enfants lorsque leurs parents deviennent vieux et ne peuvent plus tra-

vailler? Quels sont les devoirs des frères et sœurs les uns envers les autres?

Exercice récapitulatif.

a) Les élèves mettront au pluriel les propositions au singulier, et au

singulier les propositions au pluriel: Tes champs sont fertiles (ton

champ est fertile). Je regrette mon village. Je cherche mon pre-

mier ami. Le soldat défend sa patrie, il quitte son père, sa mère,

ses amis; il se rappelle sa patrie, son village et sa famille. Ouvre-

lui les yeux sur les défauts de son camarade.

h) Déclinez : mon village, ta sœur, son bras, notre champ, votre ba-

taillon, leur succès; le nôtre, la vôtre, le leur; le mien, le sien.

17. Le passage du régiment. — L'amour de la patrie. (§ 49.) :

Tous les enfants sont aux portes ou aux fenêtres du village. Parmi

eux, les yeux grands ouverts, il y a le jeune Armand, qui apprend

déjà l'exercice avec ses camarades du bataillon scolaire; debout près

de lui est sa petite sœur. C'est que le régiment passe aujourd'hui par

la grande rue, musique en tête.
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Les soldats marchent fièrement, quoiqu'ils aient au dos un sac

lourd et sur l'épaule un fusil.

La petite Denise est émerveillée de voir briller tant de baïonnettes,

de sabres et de fusils.

Armand, en regardant les soldats, cherche à apprendre comment
on doit se tenir et marcher dans les rangs; il se dit: „Quand j'aurai

vingt ans, je serai soldat comme eux; je partirai avec eux, prêt à dé-

fendre la patrie."

Le régiment défile toujours, et voici venir le grand drapeau, que
porte un sous-officier. Il y a sur le drapeau cette devise: Honneur
et Patrie.

Le père d'Armand est à côté de ses enfants ; il a servi bravement
la patrie dans sa jeunesse, lui aussi, et ses yeux deviennent humides
quand il voit passer le drapeau qu'il regardait autrefois dans la bataille.

„Découvre-toi, mon enfant, dit-il à Armand; ce drapeau, c'est

l'emblème de la patrie."

La tête blanche du père et la tête blonde de l'enfant se sont dé-

couvertes toutes deux devant le drapeau aux deux couleurs jaune et noir.

Déjà le drapeau est passé, il s'éloigne, mais ses plis éclatants

s'agitent toujours au-dessus des baïonnettes. Il s'éloigne, mais Armand
lit encore les lettres d'or que son père lui a montrées sur la soie : Hon-
neur et patrie!

„Oh! se dit-il, quand je serai, moi aussi, dans les rangs du régi-

ment, je tâcherai d'obéir toujours à la devise du drapeau."

Maxime: La devise du drapeau nous dit à tous de garder un
cœur sans tache et d'aimer notre patrie jusqu'à la mort.

Exercice oral.

Où étaient les enfants du village? Qui se trouvait parmi eux? Qui
se tenait près de lui? Comment le régiment passe-t-il par la grande rue?
Quelle est la tenue des soldats? De quoi la petite Denise est- elle émer-
veillée? A quoi Armand s'intéresse-t-il surtout? Qui porte le drapeau?
Quelle est la devise du drapeau? Pourquoi les yeux du père d'Armand
deviennent-ils humides? A quoi pense-t-il ? Pourquoi dit-il à Armand de se

découvrir? A quoi songe Armand? Que se promet-il? Comment faut-il aimer
sa patrie?

Exercice récapitulatif.

L'élève remplacera le tiret par un pronom relatif. C'est mon frère —
a remporté le prix d'orthographe, et c'est moi — ai mérité celui de dessin.

La terre est éclairée et chauffée par le soleil. — elle est éloignée d'en-
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viron trente-trois millions de lieues. Je t'apporte le beau livre — tu

m'as prêté. —
Déclinez: Qui — Quoi.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur le morceau ci-dessus.

Exercice d'invention et de réflexion.

La patrie.

Copiez les questions suivantes et répondez-y.

Qu'est-ce que la patrie? — Que devons-nous faire quand la patrie

est attaquée? Que devons-nous être prêts à sacrifier pour la patrie? — Que
pensez-vous de ceux qui risquent leur vie pour leur patrie? — Quels sont

nos devoirs envers le gouvernement de notre patrie? Devons-nous payer

l'impôt? — Avons-nous à murmurer d'être soldats? — Quels sont les de-

voirs du soldat?

Exercice récapitulatif.

a) Relisez et récitez „Le soldat" (page 56.)

h) Grammaire: §§ 30—40.

18. (§ 50.)

Donnez à la phrase suivante les formes a) de la première personne

du présent de l'indicatif, h) du passé indéfini c^ de la première personne

du pluriel du futur:

Quand je recevais (prés, je reçois, passé ind. j'ai reçu, futur: je

recevrai) des amis chez moi, je soutenais la conversation, je m'abstenais

de traiter des sujets irritants, j'intervenais à propos dans la discussion,

je maintenais l'accord entre tous les invités et je parvenais à les amuser

et à les intéresser.

Exercice écrit.

Conjuguez les verbes suivants : retenir, revenir.

A. Ce après quoi il faut courir. (§ 50.)

A quinze ans, je courais volontiers pendant une heure; mais

aujourd'hui, je ne courrais pas seulement un quart d'heure sans être

essoufflé. S'il faut que je coure durant quelques minutes, je n'en puis

plus; aussi je ne cours que quand c'est indispensable. Lorsque j'ai à

envoyer à quelqu'un un objet pressé, il faut que Paul coure pour moi
;

cela ne lui est pas désagréable: il court si bien! Hier, je courus l'espace

de vingt mètres et je me suis dit: je ne courrai plus ainsi, car en cou-

rant je me sentais mal à l'aise. Ce verbe courir me rappelle un sou-

venir. Nous avions, dans mon enfance, un vieux curé qui l'employait

souvent au figuré, il nous disait: On court et on courra toujours après
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les biens de ce monde; mais vous, mes enfants, si vous êtes raisonnables,

vous courrez surtout après la vertu. Oui, courez, ou plutôt courons

après les biens éternels et alors nous ne courrons pas inutilement, car

notre récompense est certaine. Il n'en est pas de même pour ceux qui

courent après les biens éphémères d'ici-bas: ces biens leur échappent

et ne sauraient leur donner le bonheur.

Exercice écrit

Faites huit propositions où entre le verbe courir au présent, à l'ini'

parfait, au passé défini, au passé indéfini, au futur et à l'impératif,

19. Les adieux d'un père. (§ 50.)

Un père mourant disait un jour à ses enfants: Je sens que je

meurs; mais ne vaut-il pas mieux que je meure maintenant que de

vivre dans de continuelles souffrances? Au moins, je meurs en pleine

connaissance, pouvant vous parler et prier; plus tard, je mourrais peut-

être sans avoir cette consolation. Ne pleurez point, chers enfants, je

ne mourrai pas tout entier; mon âme ne mourra pas, car elle est

immortelle. Un jour vous mourrez aussi (Dieu veuille alors que vous

mouriez de la mort des justes), et nous nous retrouverons dans un

monde meilleur.

Exercice écrit.

Conjuguez au présent et à l'imparfait le verbe : se mourir.

Lecture. Relisez et récitez „L'orphelin" (page 15).

Morts pour la patrie.

Ceux qui pieusement sont morts pour la patrie

Ont droit qu'à leur cercueil la foule vienne et prie.

Entre les plus beaux noms, leur nom est le plus beau.

Toute gloire près d'eux passe et tombe éphémère.

Et comme ferait une mère,

La voix d'un peuple entier les berce en leurs tombeaux.

Victor Hngo.

Maxime: Il faut vivre et mourir pour la patrie.

20. La veillée. (§ 44, § 45.)

I.

Un bon feu flambe dans l'âtre et répand une douce chaleur dans

la chambre bien close. Les sièges sont rangés en cercle autour du

foyer. A la lumière de la lampe, on voit briller le cuivre de l'armoire
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toute reluisante de pi-opreté; et, sur le plancher bien lavé, pas une

tache ne choque les regards.

Au dehors la neige tombe à gros flocons et recouvre la plaine.

Le vent souffle avec violence et s'engoufî're dans la cheminée en sifflant.

Triste soirée pour le voyageur qui va par ce froid sur la route. 11 a

peine à reconnaître son chemin dans l'obscurité, à travers les tourbillons

de neige! Il songe à ceux qu'il a quittés et gagne le plus vite qu'il

peut l'auberge où il doit passer la nuit.

II.

On attend les voisins et les amis pour la veillée, et tout est

préparé pour les recevoir. C'est surtout pendant les longues soirées de

décembre qu'on sent le besoin de se réunir. Aujourd'hui c'est samedi,

et l'on ne va pas aux champs demain.

Il suffit d'être levé pour la messe. On pourra donc veiller un

peu plus tard.

On frappe à la porte. Ouvrez vite, c'est le voisin Mathieu, avec

son fils aîné, sa femme et sa fille. Le riche fermier secoue son large

manteau tout blanc de neige, souhaite le bonsoir à ses hôtes, et vient

se réchaufifer au feu qui pétille. C'est un si brave homme que le voisin

Mathieu, qu'on le voit toujours avec plaisir. Personne n'est plus obligeant

que lui et ne fait un meilleur usage de son bien.

III.

La porte s'ouvre de nouveau, et une bouffée d'air glacial pénètre

dans la chambre. Voici M. Denis, l'instituteur. On se lève, on l'en-

toure. C'est toujours une bonne fortune que de posséder M. Denis qui

lit beaucoup et sort peu. M. Denis consacre son temps et son intelli-

gence à instruire les enfants du village.

Bientôt paraît la vieille Marguerite, son fuseau à la main ; digne

femme dont la vie n'a été que dévouement! Elle est toujours là pour

consoler ceux qui soufi'rent, pour aller s'asseoir au chevet des malades.

IV.

Bertrand, le maréchal ferrant, la suit de près. Le visage de

Bertrand porte encore les traces de la blessure qu'il a reçue lors de

l'incendie qui a éclaté l'autre nuit dans le village. Accouru au premier

appel, il a gravi l'escalier que les flammes avaient envahi déjà, et,

au milieu d'une fumée étouffante, sous une pluie de charbons ardents,

il a sauvé une pauvre vieille femme paralysée qu'il a emportée dans

ses bras.
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V.

Madame Bertrand est l'indulgence même: on ne l'entend jamais

rien dire de désobligeant pour ses voisins. Sa vue seule coupe court

aux caquets et fait taire les méchantes langues.

La société est maintenant à peu près au complet. Les hommes

s'entretiennent de la dernière foire, ou de la récolte, ou des nouvelles

de la ville. Les femmes, tout en filant ou tricotant, causeiit de leur

lessive, de leur ménage et de leurs enfants.

VL
De temps en temps, le cercle s'élargit pour faire place à do

nouveaux arrivants. M. l'instituteur fait d'abord une lecture pleine

d'intérêt sur les services que les petits oiseaux rendent à l'agriculture

en détruisant par millions les insectes qui ravagent nos moissons.

Ensuite le fils Mathieu égayé la compagnie par sa belle humeur. La

plus franche et la plus aimable simplicité ne cesse de régner dans

la réunion.

Les enfants, témoins de cette scène qui se renouvelle souvent,

apprennent à aimer voisins et voisines.

Mais il se fait tard. Le coup de neuf heures vient de retentir

au clocher. On se lève. Les femmes s'enveloppent dans leurs capes,

et les hommes dans leurs manteaux. On se serre cordialement la main

sur le seuil en se disant au revoir, et l'on se disperse pour regagnev

ea demeure.

Exercices oraux.

a) Qu'est-ce qui flambe dans l'âtre? Qu'est-ce qui répand une douce
chaleur? Où le feu répand-il une douce chaleur? Où sont rangés

les sièges ? Comment les sièges sont-ils rangés ? Que voit-on briller

à la lumière de la lampe ? Comment paraît l'armoire avec ses cuivres ?

Y a-t-il une tache sur le plancher? Qu'est-ce qui se passe au dehors?

Comment la neige tombe-t-elle? Qu'est-ce qui recouvre la plaine?

Qu'est-ce qui s'engouffre dans la cheminée? Comment le vent s'en-

gouffre-t-il dans la cheminée ? Pour qui la soirée est-elle triste ? A cause

de quoi le voyageur a-t-il peine à reconnaître son chemin? A qui le

voyageur songe-t-il? Qu'est-ce qu'il gagne le plus vite qu'il peut?

Où le voyageur va-t-il passer la nuit?

l) Qui attend-on pour la veillée? Quand sent-on surtout le besoin de se

réunir? Quand les soirées sont-elles très longues? Pourquoi pourra-t-oa

veiller un peu plus tard aujourd'hui? Qui frappe à la porte? Que
dit-on quand quelqu'un frappe à la porte? Qui entre? Qui accompagne
le voisin Mathieu? Que fait le fermier en entrant? Pourquoi secoue-t-il

eon large manteau? Que souhaite-t-il à ses hôtes? Où se réchauffe-t-il?

Pourquoi le voit-on toujours avec plaisir? Quel usage le voisin Mathieu
fait-il de son bien?

getter, SeÇrgang ber jranjöf. ®<5ra^e I. u. II. 7. Sluftage, ô
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c) Qu'est-ce qui pénètre clans la chambre quand on ouvre la porte?

Quelle est la personne qui arrive après le voisin Mathieu? Pourquoi

aiine-t-on M. iDenis? Que fait-il? A quoi consacre-t-il son temps?

Qui paraît après lui? La vieille Marguerite qui vient d'entrer, qu'a-

t-elle à la main? Pourquoi apporte-t-elle son fuseau? Quels sont ses

sentiments envers le prochain ?

cT) Qui est Bertrand? Que porte le visage de Bertrand? Quand Bertrand

a-t-il reçu cette blessure? Eacontcz comment il a sauvé des flammes

une pauvre femme paralysée !

e) Pourquoi le cercle s'élargit-il de temps en temps? Que fait M. Denis ?

Quels sont les services que les petits oiseaux rendent à l'agriculture?

Qui ravage nos moissons? Qui égayé la compagnie? Comment le fils

Mathieu égaye-t-il la compagnie? Qui est témoin de cette scène?

Comment les enfants apprennent-ils à aimer voisins et voisines? Que
fait-on en se disant au revoir? Pourquoi se disperse-t-on?

Exercices écrits.

De quoi parle l'exposition du récit „La veillée"?

a) Comment est l'intérieur de la pièce?

h) Quel temps fait-il au dehors?

c) Que font les voyageurs qui vont par ce froid sur la route? Quelles

sont les personnes qui prennent part à la veillée? Qui arrive le

premier? Vient-il tout seul? Pourquoi les voisins aiment-ils le riche

fermier? Qui entre après lui? Pourquoi se réjouit-on de voir arriver

M. Denis? Qui est-ce qui s'intéresse aux malades? A quelle

occasion Bertrand, le maréchal ferrant, s'est-il distingué? Comment
M"* Bertrand est-elle pour ses voisins? A quoi passe-t-on la soirée?

Sur quel sujet M. Denis fait-il une lecture pleine d'intérêt? A quelle

heure la société s'en va-t-elle? Qu'est-ce qu'on se dit eu s'en allant?

Exercice d'invention.

Trouvez les points principaux du morceau „La veillée,"

Lecture.

Eelisez et récitez „Les deux jeunes paysans (page 18.)

21. Contraires.

Écrivez les contraires de : Glacer. — Entrer. — Oublier. — Être

content de q. ch. — S'approcher. — Partir. -- Dormir. — Finir. —
Couvrir. — Jeune, — Faible. — Agréable. — Bon. — Koir. — Facile.

— Léger. — Petit. — Meilleur. ~ Moins. — Peu. — Souvent. — Vite.

— Heureusement. — Toujours. — En bas. — Oui.

Exercice récapitulatif.

Déclinez les noms suivants: Paul, Henri, Marie; l'enfant, la porte,

le village; un camarade, une rue; du pain, de l'eau; le grand drapeau,

le beau cheval; cet homme, cette maison, ce soldat; son champ, le sien

ma chambre, la tienne; moi, toi, lui, elle.
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23. Le bonheur. (§ 51.)

I.

Il y avait une fois un fils du grand Haroun-al-Rascliid, qui n'était

pas heureux. Il alla consulter un vieux derviche. Le sage vieillard lui

répondit que le bonheur était chose difficile à trouver en ce monde.

„Cependant," ajouta-t-il, ,.je connais un moyen infaillible de vous pror

curer le bonheur.* — j,Q«el est-il?" demande le prince. „C'est/' répondit

le derviche, „de mettre sur vos épaules la chemise d'un homme heu-

reux!" Là- dessus le prince embrassa le vieillard et s'en fut à la re-

cherche de son talisman.

II.

Le voilà parti. Il visite toutes les capitales de la terre. Il essaye

des chemises d'empereurs, des chemises de rois, des chemises de princes,

des chemises de seigneurs. Peine inutile! Il n'en est pas plus heureux.

Il endosse alors des chemises d'artistes, des chemises de guerriers, des

chemises de marchands. Pas davantage. Il fit ainsi bien du chemin

sans trouver le bonheur.

III.

Enfin désespéré d'avoir essayé tant de chemises, il revint fort

triste, un beau jour, au palais de son père.

Il aperçut alors dans la campagne un brave laboureur, qui, tout

i oyeux, poussait sa charrue. „Voilà pourtant un homme qui possède

le bonheur," se dit-il, „ou le bonheur n'existe pas sur la terre." Il va

à lui. „Bonhomme," dit-il, „es-tu heureux?" — „Oui!" fit l'autre. —
„Tu ne désires rien!" ~ „Non." — „Eh bien, vends-moi ta chemise!"

— „Ma chemise! je n'en ai point!"

Jules Vemo.

Exercice oral.

Qui avait une fois un fils qui ne se sentait pas heureux? A qui lo

jeune prince alla-t-il demander un conseil? Quel était le conseil que lo

vieux derviche donna au prince? Quelles villes le prince visita-t-il ? Quelles
chemises a-t-il essayées? Eéussit-il enfin à trouver le bonheur? Comment
revint-il un jour au palais de son père? Qu'est-ce qix'il aperçut dans la

campagne? Que pensa-t-il de ce laboureur? Quelles questions adiessa-t-il au
laboureur? Que lui demauda-t-il en dernier heu? Pourquoi le paysan no
vondit-il pas sa chemise au prince?

Exercices écrits.

a) Conjuguez sous la forme négative au présent, à l'imparfait, au passé
indéfini et au futur les verbes: rompre, vendre, répondre.

l) Trouvez les compléments ou les attributs dans les propositions sui-

vantes: Hier j'ai répondu — . Demain nous vendrons — . Qui est-ce

qui répondra — . Pourquoi avez-vous vendu — . A qui vendîtes-vous
— . Quand est-ce que tu me rendras — . L'étude rend l'homme —

,
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La jalousie, l'égoïsme, l'avarice rendent l'homme — . Les chevaux sont

— . Les paysans sont —

.

c) Cherchez les points principaux du morceau „Le bonheur."

23. La petite mendiante.

L C'est la petite mendiante 2. N'allez pas croire que j'ignore

Qui vous demande un peu de pain; Que, dans ce monde, il faut souffrir.

Donnez à la pauvre innocente, Mais, je suis si petite encore;

Donnez, donnez, car elle a faim! Ah! ne me laissez pas mourir!

Ne rejetez pas ma prière, Donnez à la pauvre petite,

Votre cœur vous dira pourquoi: Et pour vous comme elle priera!

J'ai six ans, je n'ai plus de mère, Elle a faim; donnez, donnez vite,

J'ai faim: ayez pitié de moi! Donnez: quelqu'un vous le rendra !

Hier, c'était fête au village: Si ma plainte vous importune,

A moi personne n'a songé; Eh bien! je vais rire et chanter:

Chacun dansait sous le feuillage, De l'aspect de mon infortune

Hélas! et je n'ai pas mangé! Je ne dois pas vous attrister.

Pardonnez-moi, si je demande, Quand je pleure, l'on me rejette,

Je ne demande que du pain; Chacun me dit: „Eloigne-toi!"

Du pain, je ne suis pas gourmande. Ecoutez donc ma chansonnette;

Ah! ne me grondez pas: j'ai faim! Je chante, ayez pitié de moi!

Boucher de Perthes-

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „La petite mendiante."

Fxercice écrit.

Trouvez les compléments dans les propositions suivantes: Une petite

mendiante nous a demandé — . Un jeune prince demanda — . Je — demande
votre — . Ce libraire n'a pas — que vous demandez. Ce monsieur — a

demandé le chemin. Pourquoi as-tu rejeté — de la pauvre mendiante?

Ayez pité —

.

Exercice récapitulatif.

Relisez et récitez „Le pauvre mendiant'' (page 47.)

2é. (§ 51.)

Dimanche prochain, nous assisterons à une fête de bienfaisance

dont nous sommes les fondateurs; nous souscrirons à la loterie, nous

inscrirons le nom des souscripteurs sur le registre, nous transcrirons le

rapport, nous écrirons à plusieurs amis et nous leur prescrirons ce qu'ils

auront h faire s'ils désirent être adnjis isms notre association.
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Donnez à cet exercice les formes suivantes:

a) Dimanche prochain, j'assisterai. . .

.

b) Ce matin, j'ai assisté. . .

.

c) Chaque année, le 2 août^ j'assiste à une fête...,

d) Dimanche dernier, j'assistai à une fête....

Mettez les propositions suivantes à la 2® personne du singulier de

l'impératif: Instruisez-vous sans cesse. Conduisez-vous avec prudence.

Déduisez du total les frais du voyage. Traduisez ce livre allemand.

Introduisez vos amis dans votre chambre. Réduisez vos dépenses, si elles

excèdent vos revenus.

Mettez les phrases suivantes à la deuxième personne du singulier

de l'imparfait du subjonctif:

Il est nécessaire:

Que tu construises une maison.

Que tu éconduises les importuns.

Que tu n'induises personne en erreur.

Que tu t'instruises pendant que tu le peux.

Que tu te conduises en honnête homme, —
Il était nécessaire que etc.

Exercice écrit. (§ 52.)

Conjuguer les verbes: conduire, écrire.

Exercice récapitulatif.

Mettez au futur et au conditionnel les verbes suivants : avoir, être,

donner, appeler, jeter, acheter, espérer, commencer, aller, s'en aller,

offrir, dormir, courir, mourir, venir, tenir.

25. Le menteur. (§ 53.)

Que diriez-vous d'un homme qui voudrait faire l'obscurité autour

de vous, vous envelopper de ténèbres et vous enlever la vue de la

lumière sans laquelle on risque de s'égarer et de tomber à chaque pas ?

Ainsi fait le menteur qui veut vous enlever une lumière bien plus

précieuse que celle qui éclaire vos yeux, la lumière de la vérité, la

iumière des intelligences.

Maxime: On ne croit plus le menteur même lorsqu'il

dit la vérité.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur j,Le menteur."

Exercices écrits. (§ 53.)

a) Conjuguer les verbes : dire, faire.
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h) Trouver les compléments ou les attributs dans les propositions suivantes :

Dites toujours — . Ne dites jamais — . La vérité est niée par —

.

Nous ne redirons pas ce que vous — confierez. Ne contredisez ja-

mais — . Le bavard dit — inutiles.

Nous faisons notre — . Tu as contrefait — , Ne surfaites pas —

.

Satisferez - vous — . Tu fais — d'orthographe. Je veux que vous

fassiez — . Les occasions de mal faire sont nombreuses; évitez —

.

Les occasions de — faire sont — ; recherchez — . Les loups sont très

malfaisants et ne sont — d'aucune utilité
;
on doit donc — faire une

guerre acharnée.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur „Lo menteur".

De la discrétion.

Ne parler jamais qu'à propos

Est uu rare et grand avantage
j

Le silence est l'esprit des sots,

Et l'une des vertus du sage.

De l'indiscrétion. (§ 53.)

Quand vous méditez un projet,

Ne publiez point votre affaire.

Ou se repent toujours d'un langage indiscret,

Et presque jamais du mystère.

Le causeur dit tout ce qu'il sait;

L'étourdi ce qu'il ne sait guère;

Les jeunes ce qu'ils font, les vieux ce qu'ils ont fait,

Et les sots ce qu'ils veulent faire.

Panard.

Evitez le mensonge.

Evitez le mensonge avec un soin extrême;

Si l'on remarque en vous peu de sincérité.

L'on ne vous croira pas, lors même
Que vous direz la vérité.

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur les poésies ci-dessus.

26. Un exemple de justice. — Hospitalité donnée à Charles-

Edouard. (§ 54, § 64.)

En 1745, le prince Charles-Edouard, prétendant au trône d'Angle-

terre, perdit en Ecosse une bataille décisive et se vit poursuivi par les

troupes victorieuses. Il était sans secours et sans asile; le petit nom'

bre d'amis qui l'avaient accompagné diminuait chaque jour.

Charles-Edouard se trouvait doue comme emprisonné dans le

royaume qu'il était venu conquérir. Chaque jour il apprenait le supplice
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de la plupart de ses partisans. On avait mis sa tête à prix. Il

erra longtemps seul, toujours au moment de tomber entre les mains de

ceux qui le cherchaient.

Ayant fait un jour dix lieues à pied et se trouvant épuisé de faim

et de fatigue, il va être surpris par les soldats. Il ne peut plus trou-

ver d'asile que dans le château d'un seigneur anglais, l'un de ses mor-

tels ennemis.

Il se présente devant cet homme: „Le fils de vos rois," lui dit-il,

„vient vous demander du pain et des habits. Je sais que vous êtes mon
ennemi; mais je vous crois trop généreux et trop loyal pour refuser

l'hospitalité à un proscrit."

Le gentilhomme accueillit dans sa maison le fugitif.

Quelque temps après, il fut accusé par les vainqueurs d'avoir

donné asile à Charles-Edouard, et on le cita devant les juges comme
coupable de haute trahison.

Il se présente à eux le front haut et leur dit avec fermeté.

„Souffrez qu'avant de subir l'interrogatoire je vous demande lequel

d'entre vous, si un proscrit se fût réfugié dans sa maison et remis à

son honneur, eût été assez vil et assez lâche pour le livrer?"

A cette question, le tribunal entier se lève et renvoie l'accusé.

Maxime: Les arbres ne refusent leur ombre à personne,

pas même au bûcheron qui les abat.

Exercice oral.

Qui aspirait en 1745 au trône d'Angleterre? Quand fut-il poursuivi

par les troupes victorieuses? Dans quel état se trouvait-il après sa défaite?

Comment se montraient ses amis? Qu'est-ce qu'on lui rapportait presque

chaque jour? Où trouva-t-il enfin un asile? Quelle est la prière qu'il

adressa au seigneur anglais? Le gentilhomme lui accorda-t-il sa demande?

Quelles furent les conséquences de l'hospitalité accordée au prince fugitif?

Comment le seigneur anglais plaida-t-il sa cause? Quel fut le jugement du

tribunal ?

Exercices écrits. (§ 54.)

a) Conjuguer les verbes : mettre, prendre.

&) Trouver les sujets dans les propositions suivantes: — perdit une ba-

taille décisive. — sont souvent sans secours et sans asile. Dans

l'infortune — diminue chaque jour. — était épuisé de faim et de fa-

tigue. — vous demande un peu de pain. — fut accusé par les vain-

queurs et cité devant les juges.

c) Mettez à la première personne du pluriel du passé indéfini les propo-

sitions suivantes : Je prends part à tout ce qui vous touche. — Je

ne prends pas les choses au pied de la lettre. On prendra votre de-

mande en grande considération. — Je prends tout sur moi. — La
forteresse sera prise pnr la famine. — J'irai vous prendre à deux

heures précises, soyez prêt. — Prenez-vous du café ou du thé?
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Mettez au futur les propositions suivantes: Il faut (faudra) mettre fin

à cette aflfaire. — Je mets l'adresse à cette lettre. — Vous avez mis

le doigt sur la plaie. — Ce négociant a mis ses fonds dans une ma-
nufacture. — L'usage du lait l'a remis. — Vous avez omis une
formalité nécessaire.

Exercice d'invention.

Cherchez les points principaux du morceau „Un exemple de justice.

— Hospitalité donnée à Charles-Edouard."

27. Professions diverses.

y Le forgeron forge le fer quand il est rougi et amolli au feu.

Le maréchal ferre les chevaux; le sellier fabrique les selles et

les harnais.

Le cultivateur achète ses charrettes et ses tombereaux chez le

charron.

Le fermier a à son service un bouvier pour soigner les bœufs,

un berger qui gardo les moutons, un charretier qui conduit les voi-

tures. Il fait aussi travailler des hommes à la journée: ce sont des

journaliers.

Le chasseur tue des lièvres, des perdrix, des cailles, des lapins.

II a avec lui un bon chien d'arrêt qui sent le gibier de loin.

Exercice écrit.

Mettez au pluriel le morceau ci-dessus.

A. Métiers.

Le menuisier et le charpentier travaillent le bois. Le menuisier

fait de menus ouvrages : les portes, les tables, les fenêtres, les planchers,

etc.; il se sert de l'établi, de la scie, du ciseau, du rabot, de l'équerre,

de la règle, du compas, etc.

Le charpentier travaille les grosses pièces de bois, telles que les

poutres, les solives. Ses outils sont la cognée, la scie, la tarière, etc.

Le serrurier travaille le fer et le cuivre; il pose les serrures,

les verrous, les gonds; il se sert de l'étau et manie le ciseau, le mar-

teau, le tourne-vis, la lime.

Le maçon construit les maisons avec des moellons et du plâtre
;

il se sert du niveau, du fil à plomb, de la truelle, de l'auge, de la

taloche, du compas, de la pioche.

Le couvreur couvre la charpente d'un toit avec des tuiles, ou

avec des ardoises qu'il pose sur des lattes; il se sert d'un marteau et

d'une petite enclume.
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Exeî'cice oral.

Qui est-ce qui travaille le bois? Que fait le menuisier? De quoi se

sert-il? Qui travaille les grosses pièces de bois? De quoi le serrurier se

sert-il? Qui construit les maisons? De quoi le maçon se sert-il? Qui fait

rougir et amollir le fer au feu ? Quels sont les valets d'un fermier ? Quel
chien accompagne le chasseur?

28. L'arbre. (§ 41 a, § 41 b.)

L'arbre [tîent au sol par les racines, qui poussent profondément

dans la terre. Le tronc c'est le corps d'un arbre sans les racines et

sans les branches. Du tronc partent les branches qui s'étendent dans

tous les sens. Le tronc et les branches sont recouverts par l'écorce.

Les feuilles poussent au printemps, elles jaunissent, sèchent et tombent

à l'automne.

Les fleurs se changent en fruits. Dans les fruits sont des graines

ou des noyaux: plantez-les, vous verrez pousser l'année suivante un

petit arbre.

Avec le tronc, l'ébéniste fabrique des meubles; le sabotier, des

sabots; le charpentier fait des planches, des solives et des poutres.

Le grand mât qui se dresse sur le vaisseau était auparavant un

grand arbre de la forêt.

Les arbrisseaux sont de petits arbres: l'aubépine, le sureau sont

des arbrisseaux.
^

Les arbustes sont plus petits encore; les bruyères, les rosiers, sont

des arbustes.

Exercice oral.

Comment l'arbre tient-il au sol? Où poussent les racines? Qu'est-ce

que le tronc? D'où partent les branches? Dans quels sens s'étendent-elles?

De quoi le tronc est-il recouvert? Quand les feuilles de l'arbre poussent-elles?

Quand jaunissent-elles? En quoi les fleurs se changent-elles? Qu'est-ce

qu'il y a dans les fruits? A quoi sert le tronc de l'arbre? Nommez quelques

arbrisseaux! Nommez quelques arbustes.

Exercices écrits,

a) Faire écrire le morceau sous la dictée.

h) Faire des propositions où entrent les verbes suivants : pousser —
partir — s'étendre — couvrir — jaunir — tomber — changer —
fabriquer.

Exercices d'invention.

Citez cinq arbres et leurs fruits. Distinguez-les selon le genre.

Citez les artisans que l'on trouve dans un village et dites les noms
des instruments dont ils se servent.

Comment appelle-t-on : 1. Ceux qui préparent les poutres et les

planchers? 2. Ceux qui posent et cimentent les pierres à l'aide du
mortier? 3. Ceux qui font les portes et les fenêtres? 4. Ceux qui posent
les serrures? 5. Ceux qui posent les vitres?



— 14: —

29. Bonnes résolutions. (§ 55.)

Je ne mangerai pas jusqu'à être appesanti; je ne Loirai pas

jusqu'à m'étourdir. J'éviterai les conversations oiseuses. Je mettrai

chaque chose à sa place et je traiterai chaque aiSfaire en son temps.

Je ne dissiperai jamais rien, c'est-à-dire que je ne dépenserai que pour

le bien des autres et pour le mien. Je ne perdrai pas de temps; je

m'occuperai toujours à quelque chose d'utile. Je m'abstiendrai de toute

action qui ne sera pas nécessaire.

Je n'userai d'aucun méchant détour: je penserai avec innocence

et justice. J'éviterai les extrêmes. Je me garderai de ressentir les

torts aussi vivement qu'ils me sembleront le mériter. Je ne souffrirai

aucune malpropreté, ni sur mon corps, ni sur mes vêtements, ni dans

ma maison. Je ne me laisserai pas troubler par des bagatelles, ni par

des accidents ordinaires ou inévitables.

Exercice oral ou écrit.

Mettez cet exercice a) à la première personne du pluriel du futur,

h) à la première personne du singulier du présent, c) à la première personne

du singulier du passé défini..

Exercices écrits. (§ 55.)

a) Conjuguer les verbes: boire, connaître.

h) Mettre au pluriel les propositions suivantes : Bois pour te rafraîchir.

— Donne-moi à boire. — Bois* dans ce verre-ci. — Je ne connais

cette personne que de nom. — Voilà un chemin que je ne connaissais

pas. — Par là tu connaîtras combien il est à redouter. — Ce garçon

gagne à être connu.

30. Nous sommes sept.

Au cimetière d'un village Avec son beau regard tranquille

Où souvent s'égarent mes pas, Et sa voix au son doux et clair:

Une enfant jouait: heureux âge Deux sont ouvriers à la ville,

Que la tombe n'attriste pas! Deux encor (e) bien loin sur la mer;

Deçà, delà! légère et vive; „Deux autres, dans ce cimetière,

Je suivais ses jeux en rêvant. Dorment là-bas sous le gazon,

Je l'appelle; prompte, elle arrive, Et moi, de la famille entière,

Les pieds nus, les cheveux au vent. Seule, je reste à la maison.

„Répondez-moi, petite fille: — „Hélas! ma jeune tête blonde,

Combien de frères avez-vous?" Du chœur ces deux-là sont exclus;

— „Nous sommes sept de la fa- Et dans votre joyeuse ronde,

mille." Enfant, les morts ne comptent pUis!

— „Sept enfants! Où donc sont-ils — „Pourquoi?. . . . C'est Jeanne

tous?" et Petit-Pierre;
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Je sais bien qu'ils sont là tous deux, „Depuis, près de son lit de pierre,

Et j'y viens dire ma prière Nous avons joué tout l'été
;

Afin de parler avec eux. La neige vint, et Petit-Pierre

„C'est Jeanne qui, souffrante et S'alla coucher à son côté.

blême, ^J'y viens quand la journée est

Se lamentait le jour entier; belle,

Quand Dieu, pour l'endormir lui- Tricoter tant qu'on peut y voir;

même. Puis, avec ma petite écuelle
;

La prit dans sa berce d'osier. J'y porte mon souper le soir.

Nous sommes sept, redisait- elle.

Et nous comptons bien nous revoir."

M™°- Tastu.

Exercices récapitulatifs.

I.

1. Le bonbeur (conversation.)

2. La petite mendiante (récitation.)

3. Grammaire §§ 41—47.

4. Le menteur (récitation.)

IL

5. De la discrétion. De l'indiscrétion. Evitez le mensonge (réci-

tation).

6. Un exemple de justice (conversation.)

7. Professions diverses. — Métiers (conversation.) — La con-

struction d'une maison (page 38).

8. Grammaire: §§ 48—53.

III.

9. L'arbre (conversation.)

10. Bonnes résolutions (grammaire.)

11. Nous sommes sept (lecture.)

12. Grammaire: §§ 54—56.

31. Heureux celui qui croit. (§ 56.)

Heureux celui qui croit! Il est utile que l'homme croie en Dieu,

à une autre vie. S'il ne croit pas à des destinées éternelles, il se

rabaisse à l'égal de la brute. Vous croyez ce que la religion vous enseigne,

et vous faites bien ; si un jour votre foi s'éteint et que vous ne croyiez

plus, oh! alors que je vous plaindrai!

Exercices écrits,

a) Mettez l'exercice ci- dessus au pluriel.

h) Conjuguez les verbes croire, lire.
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c) Mettez au pluriel les propositions suivantes: J'ai de la peine à croire

cela. Je n'en crois rien. Tu en croiras ce qu'il te plaira. Ne le

crois pas, c'est un meateur. Ne crois pas aux revenants. As -tu

cru cela?

Ce paysan lit et écrit bien. — Cet élève lit couramment. — Lis

distinctement. Quel auteur lis-tu dans ta classe? Je lis dans tes yeux

que tu es mécontent.

33. Le rossignol.

Petit rossignol, tu effaces tous les autres oiseaux par la prodigieuse

variété de ton ramage. Tu charmes toujours et ne te répètes jamais;

si tu redis quelque passage, tu sais l'animer d'un accent nouveau et

tu l'embellis par de nouveaux agréments. Tu réussis dans tous les

genres, tu rends toutes les expressions, tu saisis tous les caractères, et

de plus tu en augmentes l'effet par les contrastes. Coryphée du prin-

temps, te prépares-tu à chanter l'hymne de la nature? Tu commences

par un prélude timide, par des tons faibles, presque indécis, comme si

tu voulais essayer ton instrument et intéresser ceux qui t'écoutent; mais

ensuite, prenant de l'assurance, tu t'animes par degrés, tu t'échauffes

et bientôt se déploient dans leur plénitude toutes les ressources de ton

incomparable organe.
D'après BuflFon.

Exercices écrits.

a) Copier ou écrire sous la dictée le morceau ci-dessus à la troisième per-

sonne du singulier.

h) Mettre tous les verbes au présent et au passé de l'infinitif, à la première

personne du plm-iel du présent, de l'imparfait, du passé défini, du passé

indéfini et du futur.

Exercice oral.

Comment le rossignol efface-t-il tous les autres oiseaux? Dans quels

genres réussit-il? Comment augmente-t-il l'effet de son chaut? Quel est le

commencement de son chant? Quel en est la suite?

Exercice de mémoire.

Apprendre par cœur ^Le rossignol.''

Exercice récapitulatif.

Relisez et récitez „La mine de Salsberitz" (page 36) en relevant tous

les adverbes de ce morceau.

Lecture. Relisez „Les fauvettes." (page 35.)

33. La chasse au lion. (§ 57, § 63, § 64.)

Quand je visitai pour la première fois l'Algérie, j'avais entendu

parler souvent de la chasse au lion et je me promettais bien d'y prendre
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part, si l'occasion se présentait. Elle ne se fit pas attendre. Un chasseur

habile que je voyais quelquefois à Bone me proposa de l'accompagner

dans une de ses expéditions; j'acceptai avec empressement et, quelques

jours après, nous nous mettions en route. Nous savions qu'un lion

énorme avait élu domicile depuis plus de vingt ans dans une montagne

voisine et que, toutes les nuits, il quittait son repaire et descendait dans

la vallée. Nous étions donc presque sûrs de le rencontrer. En effet,

comme nous approchions de la montagne, nous entendîmes un soir des

rugissements lointains. „11 faut, me dit mon compagnon, atteindre au

plus tôt le ruisseau qui coule au pied de la montagne. Là, dissimulés

par un talus élevé, nous attendrons le lion à l'affût." Cependant les

rugissements se rapprochaient toujours, et bientôt nous aperçûmes do

l'autre côté du ruisseau, le lion, les yeux fixés sur nous comme des

charbons ardents. A cette vue, j'oubhai toutes les recommandations de

mon guide; je fis feu, j'atteignis légèrement le lion un peu au-dessus

de l'œil gauche. Rendu furieux par cette blessure, il fut sur nous en

deux bonds, avant que nous ayons eu le temps de l'ajuster de nouveau.

Nous étions perdus par mon imprudence et ma témérité, quand tout à

coup nous vîmes briller la lame d'un poignard; au même instant, un

rugissement effroyable ébranla les échos de la montagne, le lion était

étendu mort à nos pieds. En levant les yeux, je vis un vieux serviteur

qui m'avait suivi de loin malgré moi, dans la crainte de quelque danger.

C'était à lui que nous devions cette délivrance inespérée. Caché derrière

un massif de lentisques, il avait compris le danger, s'était précipité sur

le lion, lui avait fait avaler son fusil jusqu'à la crosse et j ouant en même
temps du poignard, il avait blessé mortellement l'animal dans la région

du cœur. C'était le seul moyen de nous sauver. J'étais trop ému pour

parler, mais un serrement de main lui exprima mieux que tous les dis-

cours mon affection et ma reconnaissance.

, Exercice oral.

a) Racontez le morceau à la troisième personne du singulier: Un chas-

seur visita....

b) Trouvez les points principaux du morceau „La chasse au lion."

c) Relevez tous les adverbes.

Exercices écrits. (§ 57, § 58.)

à) Conjuguez sous la forme négative les verbes suivants : apercevoir,

falloir, pouvoir, savoir.

b) Mettez au futur et au passé indéfini les propositions suivantes : Je dois

avouer ma faute. — Tu dois rectifier cette erreur. — Nous devons

ç^clurc les étrangers des emplois publics.
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Ils doivent distribuer du pain aux pauvres. — Vous devez louer une

maison. — Les eaux doivent diminuer peu à peu. — Vous devez échouer dans

votre entreprise. — Les ennemis doivent évacuer la province. — Mes frères

doivent persister dans leur entreprise.

Exercice d'analyse.

Analysez les propositions suivantes: J'avais entendu parler de la cliasso

au lion. Je me promettais bien d'y prendre part. L'occasion ne se fit pas

attendre. Un chasseur habile me proposa de l'accompagner.

Modèle d'analyse grammaticale:

Je pronom pers. conj. de la l^e personne, masculin, singulier,

avais 1" personne du singulier de l'imparfait, à l'indicatif, du verbe

auxiliaire avoir.

entendu participe passé du verbe entendre (3® conjugaison.)

parler infinitif présent du verbe parler (1® conjugaison.)

de préposition qui sert à marquer le complément indirect du verbo

parler.

la article féminin singulier, se rapporte à chasse.

chasse substantif féminin singulier, complément indirect de 2^<^'>'lß^'

au article masculin singulier (pour à Zc), se rapportant à liO}i.

lion. substantif masculin singulier, complément indirect de de la chasse.

34. Les beautés de la nature.

Quel beau spectacle offre le monde planétaire auquel nous appar-

tenons! Tous ces globes lumineux qui depuis maints siècles roulent dans

l'espace sans aucun écart dans leur orbite, sans nul choc dans leurs

révolutions; ce soleil suspendu à la voûte céleste, comme une lampe de

feu qui donne la vie à toute la nature; cet autre astre qui préside à

chaque nuit avec ses douces clartés; cette terre si féconde, ces mers

immenses avec les mêmes agitations; ces éléments qui se mélangent, se

combinent de manière à suffire à tous les besoins de la vie des êtres;

enfin, ce cours si réglé de chaque saison, tout cela ne forme-t-il pas un

ensemble de parties qui nous fait remonter à l'auteur de cette admirable

unité?

Exercices écrits:

à) Faire copier ou écrire le morceau ci-dessus sous la dictée et faire sou-

ligner les adjectifs démonstratifs.

b) Analyse des pronoms renfermés dans le morceau ci- dessus.

Lecture.

Relisez „Les habitants de la campagne" (page 22.)
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35. Le colporteur et les singes. (§ 57, § 58, § 59.)

I.

Voici ce qu'un jour, au cabaret, Marius Barbassou, colporteur en

bonneterie, racontait à ses amis, quand il fut revenu en Gascogne, sou

pays natal.

Vous savez qu'il y a deux ans, à la suite de l'expédition française,

je m'en allai faire du commerce en Tunisie. L'idée me vint d'aller

offrir mes marchandises dans les villages, à l'intérieur du pays; et je

partis bravement, mes deux ballots sur le dos.

Un soir, je m'aperçus que j'étais égaré. Je regarde autour de moi:

personne; pas une maison, pas un passant. J'avais fait une longue route

par la chaleur. Je me dis: „Marius, mon ami, pourquoi ne dormirais-tu

pas ici? Demain, tu retrouveras ton chemin." C'était près d'un bouquet

de citronniers. Je m'installai. Comme les nuits sont fraîches dans ce

pays-là, j'ouvris un paquet; je pris un des bonnets de coton, et, l'en-

fonçant sur mes oreilles, je m'endormis profondément, en homme qui a

fait plusieurs lieues sous le soleil d'Afrique.

ÏL

Quand je m'éveillai, il faisait grand jour. J'allai à mon paquet

que j'avais laissé ouvert, pour y remettre mon bonnet de coton, à côté

des autres. — Oui; mais les autres n'y étaient plus! Vous pouvez croire

que je fus étonné. Quel pouvait être le voleur, dans ce lieu désert?

Pourquoi, volant un ballot, n'avait-il pas volé l'autre ? Je regardais

autour de moi et je ne trouvais rien. J'allais partir, quand, entendant

du bruit dans les branches, je lève la tête. Qu'est-ce que j'aperçois?

Des singes accrochés aux branches des citronniers, et qui me regardaient,

morbleu ! coiffés de mes bonnets de coton ! C'était un spectacle à faire

rire que ces petites figures noires et ridées, grimaçant sous les bonnets

blancs, trop larges pour leurs petites têtes. Mais à ce moment-là, je

n'avais pas envie de rire. Comment rattraper mon bien? Comment

atteindre mes voleurs perchés sur les plus hautes branches ? D'en bas,

je leur montrai le poing, je pris des airs de menace; du haut des citron-

niers, les drôles tendirent vers moi leurs pattes noires, et me firent

d'horribles grimaces.

IIL

J'essayai autre chose. Je ramassai un citron qui était tombé à

terre; et, de toutes mes forces, je le lançai sur un des singes. Aussitôt,

tous disparurent derrière les feuilles. Mais alors (vous savez que ces

animaux-là s'amusent à imiter tous les mouvements qu'ils voient faire),

ils cueillirent des citrons qu'ils me lancèrent sur la tôle. La colère me

prit; je ramassai les citrons que les singes me lançaient, je visai par-
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tout où je voyais, dans l'épaisseur des feuilles vertes, apparaître un de

mes bonnets sur la tête d'un de mes voleurs. Je dus renoncer à la

lutte; ils étaient trop nombreux; ils étaient abrités par les feuilles; et

puis, les coquins visaient bien.

IV.

C'est alors qu'il me vint une idée lumineuse, comme il en vient

souvent à nous autres de Gascogne; car nous sommes gens subtils. Je

lève la main droite en l'air, au-dessus de ma tête. Du coin de l'œil,

j'observe mes singes: ils en font autant que moi; toutes les petites mains

noires se dressent au-dessus des petites têtes. J'arrache de ma tête mon
bonnet que, dans mon trouble, je n'avais pas pensé à retirer; et, vlan!

je le jette par terre! Et mes singes continuent à m'imiter. Et du haut

des citronniers, c'est une pluie de bonnets! Vous pensez que je ne fus

pas long à les ramasser; autrement, les singes auraient eu le temps de

descendre et de venir encore faire comme moi. En un clin d'œil le

paquet fut fermé; je repris ma charge et je partis.

Et voilà, mes amis, comment je me tirai d'afifaire.

Exercices oraux.

a) Eaconter le morceau ci-dessus à la troisième personne du passé défini,

b) Eaconter le morceau en abrégé.

c) Indiquer les points principaux de ce morceau.

d) Conjuguer les verbes: s'en aller, faire, venir, offrir, partir, dire, dormir.

Exercices écrits. (§ 57, § 58, § 59.)

à) Conjuguer les verbes suivants : vouloir, voir.

h] Mettre au pluriel les propositions suivantes: Tu sais qu'il y a deux ans,

je m'en allai faire du commerce en Tunisie. — Un soir, je m'aperçus

que j'étais égaré. — Je regarde autour de moi. — J'avais fait une

longue route par la chaleur. — Je me dis : „Pourquoi ne dormirais-

tu pas ici?" — Demain, tu retrouveras ton chemin. — Je m'installai.

— J'ouvris un paquet; je pris un des bonnets de coton, et je m'en-

dormis. — Quand je m'éveillai, il faisait grand jour. — J'allai à mon
paquet que j'avais laissé ouvert. — Je regardai autour de moi et je

ne trouvai rien. — D'en bas, je leur montrai le poing, je pris des

airs de menace. — J'essayai autre chose. — Je ramassai un citron

qui était tombé à terre ; et, de toutes mes forces, je le lançai sur un

des singes. — La colère me prit; je ramassai les citrons, je visai

partout où je voyais apparaître un de mes bonnets. — Je dus

renoncer à la lutte. — Je lève la main droite en l'air, au-dessus de

ma tête. — J'observe mes singes; ils en font'autant que moi. — J'ar-

rache de ma tête mou bonnet, et, vlan! je le jette par terre! Et mes

singes continuent à m'imiter. — En un clin d'œil, le paquet fut formé;

je repris ma charge et je partis. Et, voilà mes amis, comment je me
tirai d'affaire.
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Mettre au futur les propositions suivantes : Je ne puis vous répondre.

— Pouvez-vous sortir cette après-midi? Conseillez-le, vous pouvez tout

sur lui. — Vous faites ce que je veux. — Que voulez-vous? — Les

envieux lui eu veulent. — Cet enfant veut être mené par la crainte.

— J'ai vu cela de mes propres yeux. — Qui vit jamais rien de si

extraordinaire? Nous le voyons de loia. — Ou n'a jamais vu uno

chose pareille.

36. L'empereur et le moine. (§ 60.)

I.

Un soir, le grand empereur Charlemagne, qui est mort il y a plus

de mille ans, était assis à la porte de son palais. Devant lui étaient

ses gardes et ses serviteurs. Un moine vient à passer. Il tient à la

main un grand bâton, porte une besace sur le dos, et une gourde à la

ceinture. Il s'arrête et veut entrer dans le palais.

„Moine," dit un des gardes, „que veux-tu?"

„Je veux entrer dans cette hôtellerie pour y dormir," répond le

moine.

„Moine," dit le garde, „ceci n'est pas une hôtellerie. Passe ton

chemin."^

II.

Charlemagne, qui a tout entendu, fait approcher le moine, et lui

dit doucement: „Bon moine, ceci n'est pas une hôtellerie; c'est mon

palais, et je suis l'empereur Charlemagne."

Le moine ne se trouble point et dit: „Seigneur, à qui ce palais

appartenait-il il y a cinquante ans?"

„A mon grand-père," répond l'empereur.

„Et après votre grand-père, à qui a-t-il appartenu?"

„A mon père," répond l'empereur.

„Et après votre père?"

„A moi."

„Et quand vous sere25 mort, qui aura votre palais?"

„Mon fils Louis!" dit l'empereur.

„Seigneur," s'écrie le moine, „une maison où l'on passe ainsi les

uns après les autres, n'est-ce pas une hôtellerie?"

Charlemagne comprit bien ce que le moine voulait dire. Grands

et petits, riches et pauvres, nous ne faisons que passer sur la terre,

et nul de nous n'a le droit de s'enorgueillir.

Charlemagne prit le pauvre moine par la main, le fit entrer dans

son palais, manger à sa table et coucher dans un bon lit.

S-etter, Se^rgang bet fïanjBf. ©^jraiÇe I. u. II. 7, îlaflase. 6
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Exercices oraux.

a) Qui était un soir assis à la porte de son palais? De qui l'empereur

était-il entouré? Qui vint à passer? Que portait le moine? Que vou-

lait-il faire? Qui empêcha le moine d'entrer au palais? Qui avait tout

entendu ? Quelles furent les paroles que l'empereur adressa au moine?

Quel fut le résultat de l'entretien que l'empereur eut avec le moine?

h) Cliauger en récit le dialogue ci-dessus.

Exercices écrits. (§ 60.)

fi) Conjuguez les verbes suivants: être assis, s'arrêter^ se troubler.

6) Mettez au pluriel sous la forme négative les proppsitions suivantes :

Je me trompe, j'en conviens. — Ce monsieur s'est trompé dans son

calcul. — Je me trompe de chemin. — Tu t'es trompé d'heure. —
Je m'amusais à faire des expériences de physique. Il s'amusait à faire

des vers. — Je m'abandonnai à la joie. — Tu te livras au travail.

— Je me suis arrêté une heure chez lui. — Elle s'arrêtera plusieurs

jours à Bordeaux. — Tu t'es arrêté à des bagatelles. — Après avoir

vu toutes les étoffes qui étaient à vendre, elle s'est arrêtée à celle-là. —
Je m'étais égaré dans la forêt. — Tu t'étais appliqué à le contrarier,

— Je me montrerai bon ami. — Tu te montreras digne de ta répu-

tation. — Il se montrera homme de courage.

37. Le chien fidèle. (§§ 47, 51, 57.)

I.

Un riche négociant avait un chien très vigilant et très fidèle.

C'était un magnifique barbet, au poil moutonné et à l'œil intelligent,

qui portait le nom de Barry.

Le négociant aimait beaucoup la bonne bête et ne l'aurait vendue

à aucun prix, car Barry était un gardien excellent pour la maison et,

soit de jour soit de nuit, il ne laissait entrer personne dans la maison,

sans en avertir les gens par ses aboiements.

Un jour le négociant se rendit à la foire, dans une ville voisine,

pour y vendre des marchandises. Il y réalisa une forte somme d'argent.

II.

Le lendemain, il serra cet argent dans son porte-manteau qu'il

prit en trousse. Cela fait, il partit pour rentrer chez lui. Le cheval

trottait gaîment sur la route unie, et Barry courait à côtô de lui ce

faisant mille gambades.

De temps en temps, il tournait aussi autour du cheval, et quand

son maître le regardait ou l'appelait par son nom, il jappait de plaisir.

Mais tout à coup les courroies, au moyen desquelles le porte-manteau

était attaché à la selle, cédèrent et il tomba sur la route sans que le

marchand s'en aperçût.
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III.

Barry, l'avait bien vu; il se mit à aboyer, pour avertir son

maître de la perte qu'il venait de faire; mais celui-ci ne comprit pas

et continua son chemin.

Le fidèle animal redoubla alors ses aboiements, et ne voulut pas se

taire, malgré les ordres du négociant; bien au contraire, elle se mit à

sauter conti-e les naseaux du cheval, comme pour l'arrêter dans sa

course.

Fâché de ce manège, notre homme frappa le pauvre chien de sa

cravache, et comme ce dernier, le museau couvert d'écume, continuait

à chercher à mordre le cheval, le négociant ne douta plus que Barry

ne fût enragé, et lui tira un coup de pistolet.

La mallieureuse bête, dangereusement blessée, poussa un gé-

missement douloureux et tomba; quant au marchand, il détourna la

tête et continua sa route.

A quelque distance de là, il se retourna dans sa selle et vit avec

effroi que son porte-manteau avait disparu. Alors il comprit tout, et

revint sur ses pas au grand galop. Bientôt il vit deâ traces de sang

le long de la route et il dit: „Pauvre Barry, c'est ton propre sang,

répandu par ton propre maître!"

Enfin il arriva à l'endroit oii l'argent était tombé : le pauvre chien,

à moitié mort, était couché à côté du porte-manteau, comme pour le

garder. Le négociant sauta à terre et se jeta sur la bonne bête, en

pleurant et en s'écriant: „Ah! mon cher Barry, pourquoi ne t'ai-je pas

compris!"

La fidèle créature fixa sur son maître un long regard d'amour,

lui lécha les mains et expira.

Exercices oraux.

a) Qui avait un chien vigilant et fidèle? Comment s'appelait le chien?

Comment gardait-il la maison? Pourquoi le négociant se rendit-il à la

foire un jour? A-t-il fait de bonnes afiPaires? Racontez le retour du négo-

ciant. Qu'est-ce qui se passa en route?

6) Exercice de diction. — Racontez le morceau à votre manière.

Exercices écrits.

a) Conjuguez sous la forme négative et interrogative les verbes suivants :

vendre, avertir, apercevoir.

h) Cherchez les compléments des verbes suivants : J'avais vendu — . Nous
ne laissâmes pas — . Nous vous avertirons — . Quand te rendras-tu —

.

Nous attachâmes — . Le chien courait — . Comment appelle-t-on —

.

T'es-tu aperçu — . Il vient de — . Je me suis mis — . Ne frappez

pas — . Le chien avait mordu — . Nous avons continué — . Qui a

blessé — . Je me suis retourné — . Je comprends -— . Voyez-vous •—

.

Ne répandez pas — . Nous sommes arrivés —

.

G«
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38. L'éclairage. (§ 61, § 65.)

I.

^Nous allons passer en revue", nous dit un jour notre professeur

de physique, „les différents moyens dont l'humanité s'est servie pour

se procurer, en l'absence du soleil, la lumière dont elle a besoin. Fermez

d'abord les rideaux et les volets de ce cabinet de physique.

„L'obscurité où nous sommes," continua M. André, „est l'image de

la nuit, que les anciens peuples voyaient revenir chaque soir avec terreur.

Rappelez-vous leS' craintes de votre enfance quand vous étiez seuls

dans les ténèbres: l'humanité, à son enfance, avait les mêmes terreurs."

„Un jour on s'aperçut qu'en frottant deux morceaux de bois l'un

contre l'autre, on obtient de la chaleur et le bois s'embrase: découverte

admirable, que toutes les nations ont célébrée! L'inventeur du feu

fut honoré comme un héros parmi les premiers hommes."

„Mais ce feu va s'éteindre si on ne l'entretient pas toujours: allu-

mons un bûcher que nous laisserons brûler jour et nuit."

M. André tira le rideau qui couvrait la cheminée, et nous aper-

çûmes dans l'âtre un feu brillant qui éclairait la salle de lueurs

changeantes.

II.

„C'est à la lumière d'un feu semblable, toujours entretenu avec

soin dans la famille et dans le temple, que les anciens peuples se

consolaient de l'absence du soleil. Le foyer était le centre de la vie

domestique, et c'est pour cela qu'aujourd'hui encore on désigne la

maison paternelle en disant foyer paternel."

„Plus tard, on se servit de torches enduites de résine, puis de

chandelles de résine. On eut aussi l'idée d'employer l'huile à l'éclairage.

On se servit d'abord d'une coupe garnie d'une mèche baignant dans

l'huile. Plus tard, on imagina les chandelles de suif, continua M. André.

„Les grands progrès n'ont commencé que dans la seconde moitié du

dix-huitième siècle. Argand, fils d'un horloger de Genève, eut l'heureuse

idée de faire des mèches rondes ou cylindriques, que traverse un courant

d'air intérieur, et d'entourer la flamme d'une cheminée de verre.

Regardez la flamme de ce quinquet dont le verre n'est pas encore

placé. C'est une lumière sans éclat et fumante. Je place la cheminée

de verre: aussitôt un courant d'air s'établit, la flamme excitée devient

brillante; la mèche brûle sans fumée."

III.

„En 1800, le ferblantier Carcel imagina de faire monter l'huile

vers la mèche avec une régularité mathématique, par le moyen d'un

ressort d'horlogerie.
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Voici la lampe Carcel, qui a l'avantage d'éclairer de toutes parta

et régulièrement.

Plus tard, on imagina la lampe modérateur où l'huile est envoyée

à la mèche, comme dans une pompe, par un piston que meut un ressort

qui se détend lentement.

Nous arrivons maintenant à une véritable révolution d'éclairage.

Laissons allumés ensemble et le foyer, et les chandelles, et les lampes.

Toutes ces lumières vont être éclipsées par une lumière nouvelle.

Voyez plutôt!"

M. André alluma le bec de gaz^ et la salle fut tout d'un coup

remplie d'une vive clarté par laquelle les autres lumières avaient été

obscurcies.

„L'auteur de cette belle découverte est Philippe Lebon, ingénieur

français qui vivait à la fin du siècle dernier. Il fit des essais persévérants

et des études nombreuses avant d'arriver à installer dans un des plus

somptueux hôtels de Paris un vaste appareil qui distribuait la lumière

dans les appartements, les cours et les jardins. Le public accourut en

foule à cette expérience. On s'étonna, on admira même ; mais une

circonstance refroidit l'enthousiasme: le gaz avait une fort mauvaise

odeur, que l'inventeur n'avait pas réussi à faire disparaître. On refusa,

pour cette raison, d'adopter son nouveau procédé d'éclairage. Philippe

Lebon mourut assassiné, on ne sait par qui, en 1804."

IV.

Les Anglais, moins routiniers, surent profiter de l'invention, qui,

plus tard, ayant été perfectionnée, fut adoptée partout. Les rues, si

sombres autrefois qu'on n'osait sortir le soh' de peur d'être assassiné,

sont maintenant éclairées de manière à permettre la circulation. Dans

les usines à gaz, dont les hautes cheminées attirent l'attention aux abords

des villes, on prépare le gaz en soumettant à une forte chaleur du char-

bon de terre renfermé dans de vastes réservoirs. Le charbon, en s'échauf-

fant, dégage le gaz, qui, recueilli dans d'énormes cloches en fer nommées

gazomètres, et ensuite distribué par toute la ville au moyen de tuyaux

souterrains, arrive aux réverbères des rues et aux becs d'éclairage des

boutiques. Il suffit, comme je viens de le faire, de tourner un robinet

et de présenter au bec une allumette, pour que le gaz prenne feu.

Cette belle lumière est-elle la plus vive que l'on ait obtenue jusqu'à

nos jours? Non. Comme vous avez vu les lampes éclipsées par le gaz,

vous allez voir le gaz éclipsé par une clarté bien supérieure."

V.

M. André nous montra sur la table une lampe formée de deux

charbons pointus dont les pointes sont tournées l'une vers l'autre.
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„Ces poîntes communiquent^" dit-il, „avec un appareil capable de

produire de l'électricité et qu'on nomme 2oile électrique. Je vais faire

passer l'étincelle électrique entre les deux pointes de charbon, et la lu-

mière se produira."

M. André fit ce qu'il nous avait annoncé. Nos yeux furent éblouis

par une clarté tellement vive, que nous n'en pouvions supporter l'éclat,

comparable à celui du soleil.

„Cette lumière," dit M. André, ^a l'inconvénient d'être trop éblouis-

sante. L'éclat de cette lumière électrique, produite par l'homme, n'a

point encore été surpassé.

„Ainsi, mes enfants, vous avez vu se succéder les différents moyens

trouvés par l'homme pour remplacer la lumière du soleil. Ce sont comme

autant de victoires successives remportées sur les ténèbres et sur la nuit.

En même temps, cette succession de lumières toujours plus éclatantes

nous offre l'image des progrès de l'intelligence humaine. La nuit se

dissipe dans les esprits à mesure que l'humanité avance, et chaque pro»

grès de la science est pour nous une clarté nouvelle, que répand au

loin l'instruction.

Exercices oraux.

a) Lire plusieurs fois à haute voix le morceau ci-dessus.

h) Nommer les différents procédés d'éclairage.

c) Les découvertes et les inventions d'Argand, de Carcel et de Lebon.

d) Le gaz d'éclairage. — La lumière électrique.

e) Indiquer tous les points principaux de ce morceau. ^

/) Reproduire ce morceau en abrégé.

Exercices écrits.

a) Répondre par écrit aux questions suivantes : Que dit un jour M. André

à ses élèves? Quelle découverte a été célébrée par toutes les nations?

Comment fut honoré l'inventeur du feu? Comment a-t-on entretenu

ce feu? Dans quels endroits le feu fut-il entretenu? Pourquoi appelle-

t-on aujourd'hui encore la demeure paternelle le foyer paternel ? A quel

siècle appartiennent les grands progrès dans l'éclairage? Que sävez-vous

de la lampe modérateur?

h) Quelle circonstance a produit une véritable révolution dans l'éclairage ?

A qui devons-nous le gaz d'éclairage? Qu'est-ce que Lebon a dû faire

avant d'installer son appareil dans un vaste hôtel de Paris? Pourquoi

refusa-t-on son nouveau procédé d'éclairage? Comment Lebon est-il

mort? Par qui son invention a-t-elle été perfectionnée? Comment
prépare-t-on le gaz? Quelle est la plus éblouissante de toutes les

lumières?

c) Faire passer de l'actif au passif les propositions suivantes: Les élèves

ferment les rideaux et les volets du cabinet de physique. — Un
sauvage frotta deux morceaux de bois l'un contre l'autre. — Toutes

les nations ont célébré cette découverte. — On honora quelquefois
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un inventeur comme un héros, — Le berger alluma un bûcher. — Lo
rideau couvre la cheminée. — Le feu éclaire la salle de lueurs chan-

geantes. — On entretenait le feu avec soin dans les familles des

anciens peuples. — On a aussi employé l'huile à Téclairage. — Jo
placerai la cheminée de verre. — J'exciterai la flamme du foyer.

d) Faire passer du passif à l'actif les propositions suivantes : Dans la lampe
modérateur l'huile est envoyée à la mèche par un piston. — La salle

fut remplie d'une vive clarté, par laquelle les autres lumières furent

obscurcies. — Cette invention, ayant été perfectionnée, fut adoptée
partout. — Le gaz est distribué par toute la ville au moyen de
tuyaux souterrains. — Le gaz a été éclipsé par la lumière électrique. —
Nos yeux furent éblouis par une très vive clarté. — L'éclat de la lumière

électrique n'a point encore été surpassé.

Exercices récapitulatifs.

1. Heureux celui qui croit. (Grammaire § 56.)

2. Le rossignol. (Conversation.)

3. La chasse au lion. (Conversation.)

4. Le colporteur et les singes. (Conversation.)

5. L'empereur et le moine. (Conversation.)

6. Le chien fidèle. (Conversation.)

7. L'éclairage. (Conversation.)

8. Grammaire: §§ 57—65.
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Grammaîrc.

Il y a en français neuf espèces

de mois ou parties du discours.

L'article.

Le nom ou substantif.

L'adjectif.

Le pronom.

Le verbe.

L'adverbe.

La préposition.

La conjonction.

L'interjection.

Les premières cinq parties du

discours sont variables, les autres

sont invariables.

§. 2.

2)o§ ©efdjledjtêuiort.
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U übe [tint m ter Sïvtiîet.

SDÎannUd^, raeiBlidj

ein, eine

elneâ, einer

einem, einer

einen/ eine

geljU.

5&ie frun5Ö[ifcrje ©pracTje ^at nnr La langue française n'a que le

bû§ nuinniicfje unb ha§ raeiblic^e @e^ genre masculin et le genre féminin.

Article
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§. 4.

a) Saju?enbungen gitt cS im grûu*

5ü[i[cfjeu nidjt.

®er gflomiimtiü (1. O^aïï) ftcTjt

bov bem ^eitiuorte, ber 5Iccufatiü

(4. gall) iiacfj bem ^eiti^o^'te-

b) 9)?an Bifbet bie ^ç^xia\)\, inbem

mon s on bie (Sin^at)! anfügt:

ber Sef;rer, bie Serrer

c) Unbernnbert 6fei6en hk ûu[ s,

s unb z auêgel^enben.

bie ©timme, bie (Stimmen

bie 9îafe, bie Stufen

ber ^a(a[t, bie ^ûïofte

d) ®er (Siibconfonont 1 tüirb Bei ben

nieiften ^ûuptmortern iu ber 9Jîef)r=

gû^t in u t)ern)anbelt ; burd) ^in^u-

fügung bon x ergibt \\â) in ber 9Jîef)r=

gû^t bie ©nbung aux.

haè $ferb, bie ^[erbe

e) ^ie §ûnptit)orter, îueîd^e in ber

@tn5Qf)r auf ail, eau ober auf eu

auêgel^eu, uetjmen in ber 9}îet)r5ot;t

X ftatt s on.

haè i^fulueï, bie Sntrelen

haè ©cïjtofê, bie (Sd;Iöffer

ha§, §aar, bie §aare

haè é))ier, bie ©piele

f ) S)ie meiften auf ou auêgefjeuben

|)auptn)örter biïben bie dJleï)ï^aî){

regelmäßig, inbem fie ein s auneîjmcn;

foïgenbe fed)§ ^auptmörter, tueïdje

in ber SDîe^r^a^t ein x anneljmen,

finb aufgenommen:

Les substantifs français ne se

déclinent pas.

Le sujet précède le verbe; le

régime direct le suit.

On forme le pluriel en ajoutant

une s au singulier:

le maître, les maîtres.

Les substantifs terminés par une

s, un X ou un z restent invariables

au pluriel.

la voix, les voix,

le nez, les nez.

le palais, les palais.

Dans presque tous les substantifs

terminés au singulier en al, la con-

sonne finale (1) se change en u au

pluriel; on y ajoute un x d'où il

résulte la terminaison aux.

le cheval, les chevaux.

Les substantifs terminés au sin-

gulier par au, eau ou par eu

prennent un x au pluriel.

le joyau les joyaux,

le château, les châteaux.

le cheveu, les cheveux.

le jeu, les jeux.

La plupart des substantifs en OU
suivent la règle générale et pren-

nent s au pluriel; il faut en ex-

cepter les six substantifs suivants,

qui prennent x au pluriel:
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bal ^feinob, bie ^teinobien le bijou, les bijoux,

ber ^ie[el[tein, bie ^iejeïfteine le caillou, les cailloux,

ber ^of)I le chou, les choux.

taè ^nie, bie ^nie le genou, les genoux,

bie ®it(e, bie (Suteit le hibou, les hiboux.

ha^ (Spief^eitg, bie (SpieïfûcTjeu le joujou, les joujoux.

g)®ie9^amenbermännndf3en2Se[en, Les noms d'hommes, d'animaux

ber Sage, ber Tlomte, ber ^ûf^reê^eiten, mâles, des jours, des mois, des saisons,

ber^oûitme iinb 9}?etone, ber Serge itiib des arbres et des métaux, desmon-

ber §immelêgegenbeu finb mannlid^. tagnes et des points cardinaux sont

du genre masculin.

h) ©igennomen

Sui[e

£uifen§

Suiien

£ui[c.

§. 5.

Du, de la, des im S^fjeiluitgofiuiie. Article partitif»

N
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©uter äßein

guten SBeineg

gutem SBeiue

guten Söeln

©Ute 2ßeiuc

guter Söeiuc

guten Sßeiuen

gute 233euie

^ad) SBövtevn, iuetc^e eine 2)?enge

I)e5eidjuen, ftefjt de:

Siel g^IeifcT)

SSeuig ^^it

md)\: SBofjer

3u biet 3^ef)fer

©0 öiet SJiü^e

233ie üiel ®elb

SîBeuig 2!}?eu[cfjeu

SBentger ®elb

©euug (Si[er

5îein (Selb

^ein ©elb, gar fein ©etb

ßin ßiter 33ier

ein ©las Sßaffer

"

5iûC^ bien fel^r biete unb la plu-

part bie SJce^r^a^t gebraudjt man

bon kftimmten Sïrtifel:

©e§r öiele g^rembc

®ie meiften ©cfjüfer

Singulier.

de bon vin

de bon vin

à de bon vin

de bon vin

Pluriel.

de bons vins

de bons vins

à de bons vins

de bons vins

Aux substantifs et aux adverbes

de quantité on ajoute la prépo-

eition de:

beaucoup de viande.

peu de temps.

plus d'eau.

trop de fautes.

tant de peine.

combien d'argent.

peu d'hommes.

moins d'argent.

assez de zèle.

pas d'argent.

point d'argent,

un litre de bière.

un verre d'eau.

Bien et la plupart prennent

l'article défini:

bien des étrangers,

la plupart des élèves.

§. G.

©igcnfdjaft^üjott.

a) 9}îan Bilbet bie Tlt^x^cif)! ber

(Sigeu[d)aftin)örter, iubem man, luie

î)ei ben |)auptioürteriv an bie (£in=

ja'^t ein s anfügt:

^tein, Eteinc

h) ®ie (Sigen[cfjaft§iüörter, JreTcfje

ouf ein [tumnieâ c auêgefjen, [inb

im mauuîidien unb im JueiDlic^en

©efcTjIecfjte gteidj:

Adjectif.

On forme le pluriel des adjectifs,

des substantifs, encellcomme
ajoutant une s au singulier;

petit, petits.

Les adjectifs terminés au masr

culin par un e muet ne changent

pas au féminin:
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S)û§ 93fut ift rotr)

®aâ ßfeib ift rotfj

(Sût reicfjer SJ^ûiin

®ine reicfje gérait

c) 9D?ûn t)i(bet bie njcibticTje ^orm

eiueê (Stgenî(i)û[têniorteê, inbem man

an haè mnnnïicoe Sigeni'djaft^tüort

ein ftunimel e anfügt:

Wdn §ut ift grün

Sîûl $8(att ift grün

©in fteiner §unb

©in ffeine» §ûn3

e) ®ie 5ïbiectiua ouf x beriton*

bern bûê x im ïoeiblicÇen ®cfd;Ied^te

in s.:

©in forgfûmer ^noBe

©in forgfûmeê SJ^abcfjen

©ro^mütl^ig, ebeî

Sïnmut^ig

^al^treid)

g^rö^Iid;

SïrBeitfam

®(üc!(ic^

/) ^ie ©tgenfcfjûftêltiorter, tueîd^e

oiif el, et, ober en, on ûuêge|en,

Derboppeîn biefen ©nbconfonanten in

ber njeiblid^en g^orm:

©in grûufûiuer 9J?enfd^

©ine graufûme 9)îû§regel

©in guteê ^inb

©in guteê SJîiibcÇen

©in ftummer Anûfie

©in [tunimeê DJMbd^en

g) Wlan bilbet ben ©omporatiö

(jU^eite ©teigerungêftufe), inbem mon

plus V)or hîw ^ofitio (erfte ©tnfe) fe|t.

le sang est rouge.

la robe est rouge,

un homme riche,

une femme riche.

Pour former le féminin d'un

adjectif on ajoute un e muet au

masculin :

mon chapeau est vert.

la feuille est verte.

un petit chien,

une petite maison.

Les adjectifs terminés au mas-

culin en X changent au féminin

cette consonne en s:

un garçon soigneux,

une fille soigneuse,

généreux, généreuse,

gracieux, gracieuse,

courageux, courageuse,

nombreux, nombreuse,

joyeux, joyeuse,

laborieux, laborieuse,

heureux, hem-euse.

On redouble au féminin la con-

sonne finale de la plupart des ad-

jectifs qui sont terminés au mas-

culin par ci, et, en, on:

un homme cruel,

une mesure cruelle.

un bon enfant,

une bonne fille,

un garçon muet,

une fille muette.

On forme le comparatif en met-

tant plus devant le positif.
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Wqu Bi(bet beii ©uperïûtiu, tiibem

man ben STrtifel le, la ober ein be*

fi^aii^eigeubeê giiriuovt uor ben Som:

pûintiu je^t:

©roJ3

QröBer

bei* größte, bie Qvöjste

©ein größter @v[ülg

(Sl gibt im ^^^unaöfijc^en brei

Gigen[rfjaften)örter, njelcfje on unb

[ür \id) eine (Steigerung ausbrüiien:

be[jer, geringer, fd)timmcr

ber befte, ber geringfte, ber fc^timnifte

9îegermaBig u^erben gefleigert:

Hein, Heiner, ber fleinfte;

fc^(ed)t, f(i)(e(J;ter, ber |d)(ecf)tefte

h) S)a§ ©igenjd^aftênjort ricTjtet

fid^ im ®ejdf)Ied^t unb in ber 3^^^^

naâ) bem §auptioort, auf weld^eê e§

jid) be5ieï)t:

5Der gute SSater, bie gute 2}?ntter

®ie fdfjönen O^rüc^te, bie fdjönen Slpfet

S)ie ^rüc^te finb fdjön.

©ie Stpfel [inb \d)ön.

On forme le superlatif en met-

tant le, la ou un adjectif possessif

devant le comparatif:

grand, grande

plus grand, plus grande

le plus grand, la plus grande,

son plus grand succès.

Il y a en français trois adjec-

tifs qui expriment par eux-mêmes

une comparaison:

meilleur, moindre, pire,

le meilleur, le moindre, le pire-

Comparaison régulière:

petit, plus petit, le plus petit,

mauvais, plus mauvais, le plus mau-

vais.

L'adjectif s'accorde en genre

et en nombre avec le substantif

auquel il se rapporte;

le bon père, la bonne mère,

les beaux fruits, les belles pommes,

les fruits sont beaux,

les pommes sont belles.

§. 7.

3nïjIiMort Nom de noml)rc.

S)te ®runb5ûf)len.

®ie (Snbconjonûuten ber fedjê

3aTj(en öon 5—10 UJerben nidjt auê»

gefprodjen, n^enn biefe S^^^^n \)oï

einem äBorte ftef)en, \vdâ)îè fie mut'

tipticieren, unb luetdjeê mit einem

ßonfonanten ober h aspirée anfangt.

Q. 33. six jours (fi-âûr) \ed)§) ïage,

dix hêtres (bi ètr) ^î^n 33ndjen.

^n vingt ift haè t ftumm, eê

mirb tjerüberge^ogen in vingt-un unb

ift £)örbür in vingt-deux bi§ vingt-

neuf.

Nombres cardinaux

1 un, une

2 deux

3 trois

4 quatre (fatr, fat)

5 cinq (jî!)

6 six (jîè)

7 sept (jet)

8 huit ("it)

9 neuf (nöf)

10 dix (bîê)

11 onze (03)

12 douze (bûà)
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13 treize (trèg)

14 quatorze (fator^)

15 quinze (fè^)

16 seize (jè^)

17 dix-sept (biê-fèt)

18 dix-huit (bi5-«it)

19 dix-neuf (biâ-nof)

20 vingt (tnê)

21 vingt et un, vingt-un

22 vingt-deux

23 vingt-trois

24 vingt-quatre

25 vingt-cinq

26 vingt-six

200 9D?ûnn

210 Tlami

80 mami
82 Wlami

©ê gi6t beren adfjt^tß

1000 'mann

ßn)d SDZinionen g^ronîen

«Seite 116

STm erften ;Suni

Slm 3. :Sûnuar

Subttiig XL

Orbnungêgûl^fen.

27 vingt-sept

28 vingt-huit

29 vingt-neuf

30 trente

31 trente et un, trente-un

40 quarante

41 quarante et un, quarante-un

50 cinquante

51 cinquante et un, cinquante-un

60 soixante

70 soixante- dix

71 soixante et onze

72 soixante-douze

73 soixante-treize

80 quatre-vingt (4 X 20)

81 quatre-vingt-un (fûtro-luet-o)

90 quatre-vingt-dix

100 cent.

101 cent un, 103 cent trois,

deux cents hommes.

deux cent dix hommes.

quatre-vingts hommes.

quatre-vingt-deux hommes.

il y en a quatre-vingts.

mille hommes.

deux millions de francs.

page cent seize.

le premier juin.

le trois janvier.

Louis onze.

Nombres ordinaux.

Le 1", le premier (prontjé); le 2% le deuxième, second (bö-gjem,

jgô)-, le 3^, le troisième; le 4®, le quatrième; le 5®, le cinquième; le

6^ le sixième (fi^ièm); le 7^ le septième; le 8% le huitième; le 9^ le

neuvième; le 10^, le dixième (biâjèin); le 11% le onzième; le 12% le

douzième; le 20% le vingtième (raètjèm); le 21% le vingt (et) unième;

le 30% le trentième; le 100% le centième; le 101% le cent unième; le

300% le trois centième; le 1000®, le millième.

f8ïnâ)^u'ï)iin. Nombres fractionnaires.

i/a un demi; '/a un tiers; ^4 ^i^ quart; Va ^^^ cinquième etc.
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©ûmmeï^ûtjten. Nombres collectifs.

^t\va ûd)t une huitaine; etiro ^tlp une dixaine; eill ©itljenb une

douzaine; etwa l^unbeit une centaine.

§. 8.

(ÇlirUJOlt

a)®ie unBetonten perföntic^en

^ürlüörter

^d), mir, midj

tt)ir, un§, un3

S)u, tir, bief)

ïi)x, tnâ), end)

(Sr, \i)m, itjit

fie, ifjnen, fie

©ie, i^r, fie

fie, i^nen, fie

e§, eâ

(ÏÏluc!6e5Ugtic^) fief), fic^

b) ©te unbetonten perfönlid^en

g^ümörter fielen ö or bem ßeitiuorte:

6r gibt bir ein guteê 58eijpieï.

SBir gekn tnd) bie[e Blumen.

®r jagt it;nen bie aSarjrljeit.

c) S)ie Betonten perfönücfjen

gürroörter

Qdj, meiner, mir, mic^

tt)ir, uufer, un§, un§.

®u, bdner, bir, bid^

ifjr, euer, cucfi, eiidj.

©r, feiner, ifjm, il)n

fie, ficfj— tf)rer, üon fidj— i^nen,

ficT;— fie, fic^.

(Sie, ifjrer, tf)r, fie

fie, fidj— ifirer, üon fid)— ifjnen,

fid)— fie, fic^

d) ®ie Betonten perjonticl^en g^ür*

tüörter finb geiüöf)n(id§ üon bem ^ÜU
iuocte getrennt:

SJîein SSater ift gntjaufe

Sdj Bin juljaufe

Pronom.

Pronoms personnels con-

joints.

je, me, me.

nous, nous, nous.

tu, te, te.

vous, vous, vous.

il, lui, le.

ils, leur, les.

elle, lui, la.

elles, leur, les.

il, le.

(pr. réfléchi) se, se.

Les pronoms personnelscon-
joints précèdent le verbe:

il te donne un bon exemple.

nous vous donnons ces fleurs,

il leur dit la vérité.

Pronoms personnels
absolus,

moi, de moi, à moi, moi.

nous, de nous, à nous, nous.

toi, de toi, à toi, toi.

vous, de vous, à vous, vous.

lui, de lui, à lui, lui.

eux, d'eux, à eux, eux.

elle, d'elle, à elle, elle.

elles, d'elles, à elles, elles.

Les pronoms personnels absolus

sont ordinairement séparés du

verbe :

mon père est chez lui.

je suis chez moi.
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§ier fiiib 5îarl§ 93ücfjer; wo [inb Voici les livres de Charles; où

bie bciuigcu? sont les tiens?

Sd) IjaU bie meinicjen berijeffen. J'ai oublié les miens.

93c3ÜgHd;e gürtuörter.

SBetcfjer, ttJelcfje

2Bû§

iüoüon

tooâu

§ 10.

A.

Pronoms relatifs.

Masculin Féminin.

qui

de qui, dont I
Sing^^^icr;

à qui Pluriel.

que

quoi

de quoi

à quoi

que.

B.

©in^ûîjt. S33etd)er, m\â)t

md)xia^l SSelcljC

derjenige ift gïucîlicfj, befjen ^erg

rein ift.

S)a5 ^\\<S), njefcÇeê bu Derloren ^û[t.

SBir belüinibern nidjt bie 3)inge, ou

tüeldje U)ir geUJÖ^nt fiub.

®u fenuft nicfjt bie Sebingungen,

ou treldje bie ©jifteuà beë ^Irbeiterê

gefuüpft i[t.

Singulier, lequel laquelle

duquel de laquelle

auquel à laquelle

lequel laquelle

Pluriel. lesquels lesquelles

desquels desquelles

auxquels auxquelles

lesquels lesquelles.

Exemples.

Celui-là est heureux dont le cœur

est pur.

Le livre que tu as perdu.

Nous n'admirons pas les choses

auxquelles nous sommes accou-

tumés.

Tu ignores les conditions auxquel-

les l'existence du travailleur est

attachée.
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§ 11-

^rogenbe ^ürnjörter.

A Xonïofc.

Pronoms interrogatifs.

Adjectifs interrogatifs.

eiii^a^I. SBefcfjer, iueîcTje?
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2Beîcî)c öon bie[eu S3riinten ift bie

fdjönfte?

2Bäf)fen 6ie unter biefen ©egenftiin-

ben. SBcIcfjen luerben (Sie tuäljlen?

§ûben ©ie beu ©djüler geftvûft?

Sßon iDeldjem fpredjen ©ie?

S(n tuelcfjcn benfen ©ie?

Laquelle de ces fleurs est la plus

belle?

Choisissez parmi ces objets. Leq^uel

choisirez-vous?

Avez-vous puni l'élève?

Duquel parlez-vous?

Auquel pensez-vous?

§ 12.

^innjcifenbe g^ürtüörter. Adjectifs démonstratifs

A. Zon\o]t.

Gin3af|r, mäirnndj. ©injafjl, tueiölid^. Singulier, masculin.

bie[er

btefeê

biefem

bie[en.

bie[e

bie[er

biefeu

bieft

ce
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tiefer, bte[e

bie[e

jener, jene

jene

bie[e§, jeneS

biel, eâ (üor être, sembler)

celui-ci, celle-ci.

ceux-ci, celles ci.

celui-là, celle-là.

ceux-là, celles-Uu

ceci, cela.

ce.

SBcifiJielc, Exemples,

ßr öerbiente bomit (baBei) 1 ©urben II gagnait à cela 1 florin par jour.

tägtid^.

©efjorcfje bemjenigen, toeïdjer bir gute Obéis à celui qui te donne de

üiatfifd^täge gibt bons conseils,

^iefe i[t gut, jene ift 6ö[c. Celle-ci est bonne, celle-là est

mécbanto.

§ 13.

UnBeftimmte ^ürtnörter-

A. 2:onlofc.

Seber, jebe

irgenb ein; einiges; einiae,

(ein) genjiffer, (eine) getüiffe,

üer[d)iebene

fein, !eine

B, JBctontc.

Seber, jebe

jemanb

einige

ber ûubere; bie anberen

niemonb

etwas

nidjt§

c. 2onfo§ unb Betont ûfBrûu^te.

S'eber

gû"5

ûïïeê; ûlîe

nief)rere

feiner

Pronoms indéfinis.

Adjectifs indéfinis.

[chaque,

quelque; quelques,

certain, certaine,

différents, différentes; divers,

diverses,

aucun, e (ne).

Pronoms indéfinis.

chacun, chacune,

quelqu'un, quelqu'une,

quelques-uns, quelques-unes,

l'autre; les autres.

ne — personne.

quelque chose.

ne — rien.

Adjectifs et pronoms.

tout, toute.

tout le, toute la.

tout; tous (tuê); toutes

plusieurs.

nul, aucun, e (ne), nulle (ne).
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SScif))teIc.

Seber SDÎenfdj ift [terHicTj.

Seber biefer ^erren jagte jeiue ^Id'

itung.

9^icmûiib ift gcfommen.

©r5QÏ)îen ©le une etiuûâ.

SSerbeu ©ie iemonben einfûben?

Sc^ iferbe einige meiner ^ameraben

einlûben.

Sfîiemanb ift mit feinem ©djicÉfare

gufrieben.

Exemples»

Tont tomme est mortel.

Chacun de ces messieurs disait son

opinion.

Personne n'est venu.

Racontez-nous quelque cliosc.

Inviterez-vous quelqu'un?

J'inviterai quelques-uns de mes

camarades.

Nul n'est content de son sort.

§ 14.

Scitwort.

§ilfê5eitnj
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3'nfinttiö bcS 5l?vnfcn3 (iJîennform ber

©efleuivavt).

§ûkii. ©ein.

Iiifiaitif du préscut.

Avoir. Être.

20.

^ujainmengefe^te Reiten,

^erfectum (SSer(jaitgentjeit).

bit ïjûft QcljaU

er Tjot Qtl)aU

fte Ijût getjaBt

ïi^ir fjnïjen geljû&t

iljr fjakt gefiûbt

fie fjflBeu getjaöt

fie ï)Qkn geljabt.

Scf) bin geii^efen

bii bift getüefen

.er i[t gelücjeit

fie i[t getöefen

lüir finb getüefen

i[)r feib geroefen

fie finb geiüefen

fie finb getoefen.

J'ai eu

tu as eu

il a eu

elle a eu

nous avons eu

vous avez eu

ils ont eu

elles ont eu.

Temps composés
Passé indéfini.

J'ai été

tu as été

il a été

elle a été

nous avons été

vous avez été

ils ont été

elles ont été.

§ 21.

^ruëqitampevfectum î

Stfj fjûtte getjûBt

bu ïjûtteft getjabt

er Ijatte gef^abt

fie glitte ge^joBt

ïuir Tjutten gel^abt

ifjr f)attet gefjabt

fie fjûtten gel^aBt

fie I;otten geljobt.

(Sängfloetgangenl^eit).

:5c^ tüar gettiefen

bu iuûrft geluefeu

cr iuar getoefen

fie tüar getuefen

luir tüaren gen:)e[en

i[jr lüaret geinefen

fie lüoren gettjefen

fie ttjareu geiuefen.

Plus-que-parfait.

J'avais eu

tu avais eu

il avait eu

elle avait eu

nous avions eu

vous aviez eu

ils avaient eu

J'avais été

tu avais été

il avait été

elle avait été

nous avions été

vous aviez été

ils avaient été

elles avaient eu. elles avaient été.

§ 22.

5piu§'qitatn))etfcctum II (SBoruergangençeit).

^d) fûtte gel^abt Sd^ ifor gemejen

u. f. ro. u.
f.

ro.

J'eus eu

tu eus eu

il eut eu

elle eut eu

nous eûmes eu

vous eûtes eu

ils eurent eu

elles eurent eu

Passé antérieur.

J'eus été

tu eus été

il eut été

elle eut été

nous eûmes été

vous eûtes été

ils eurent été

elles eurent été.
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§ 23.

gutuïum II (SBoïjuïunft). Futur passe.

^â} Itierbe QdjnU Qâ) werbe geluefen J'aurai eu J'aurai été

îjobtn feirt

bu ïuirft Qîljabt bu tüirft getoefeu tu auras eu tu auras été

FiaBeu fein

er lüirb gcl;ûbt er wirb gelnefeu il aura eu il aura été

l^ûkn feilt

fie tuirb ge|û6t fie wirb geWefen elle aura eu elle aura été

rjûben fein

wir werben gel^abt Wir werben gewe* nous aurons eu nous aurons été

^afien fen fein

if;r werbet gel^aBt ifjr werbet gewefen vous aurez eu vous aurez été

Ijoben fein

fie werben geI)o6t fie loerben gewefen ils auront eu ils auront été

l^ûkn fein

fie werben get)aBt fie werben gewefen elles auront eu. elles auront été.

^ûben fein.

§ 24.

©Ottbitionar IL Conditionnel passe.

^d) Würbe gel^ûBt Sd^ würbe gewefen J'aurais eu J'aurais été

fjûBen fein

hü Würbeft gel^aBt bu Würbeft gewefen tu aurais eu tu aurais été

l^ûkn fein

er würbe gel^abt er würbe gewefen il aurait eu il aurait été

IjûBen fein

fie Würbe ge^nBt fie würbe gewefen elle aurait eu elle aurait été

TjûBen fein

Wir würben gefjaBt Wir würben gewe* nous aurions eu nous aurions été

l^ûben fen fein

i[;r würbet gefjaBt i^r würbet geWefen vous auriez eu vous auriez été

^oBen fein

fie Würben geÇaBt fie würben gewefen ils auraient eu ils auraient été

ïjoBen fein

fie würben gel^nBt fie würben gewefen elles auraient eu. elles auraient été.

l^aBen. fein.

§• 25.

5Pcifect=!P(U-Hci}) (ÎJÏitterroott bec Sîer» Participe passé.
goitgenl^eit).

©e^ûBt gewefen Eu Été.
gel^ûBt oûBenb geWefen feienb ayant eu ayant été.
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Snflnitit) bc3 5pcïfectum (9îcnnform ber

S3ergangeiir;eit.)

©e§a6t \)a\)m geiuejen fein

Infinitif passé.

Avoir evL avoir étô.

§. 26.

eonjunctit) (9Scï5inbcnbc 5lvt).

^rafeuâ (©egenroart).

Sd) fjaöe

bu fjabeft

er fjnûe

fie Ijûte

h)ir f)ûkn

ir^r ï)ût)et

fie ^abeii

fie ijahen.

^mperfectum

Sc^ ï)ûtte

bu fjûtfeft

er f)ätte

fie ïjûtte

tüir tjötteu

i^r ïjûttet

fie îjtitten

fie ^ûtten.

ScTj fei

bu fcift

er fei

fie fei

tüir feiert

ifjr feiet

fie feien

fie feien.

(ÎJÎituCïgangcnr^eit).

^d) n^äre

bu iDäreft

er iräre

fie ttjöre

tüir njären

i^r wäret

fie n)ären

fie Jt)ören.

^peïfectum (Scrgangenl^eit).

^â) I^û6e gefjoBt

bu l^ûbeft geljûbt

er ^û6e get)ûBt

fie ^abe fleïjûbt

tdïï f)abm gefjabt

ifjr l^ûBet geljabt

fie l^a&en ge^ûot

fie ]§û6en gehabt.

?ptu§quampetfectuttt

Scî) Ijûtte gefüllt

bu fjätteft geî)ûbt

er ïjatte gehabt

fie ïjatte gebabt

iüir ïjiitteu QC^aU

i^r I;ättet geïjûbt

fie l^ätteu gel;abt

fie f)üttm geï)ûbt.

^d) fei gemefen

bu fetft geluefen

er fei getoefen

fie fei gen^efen

tt)ir feien gen^cfen

ifjr feiet getüefen

fie feien gelüefen

fie feien geioefen.

(Sängftoergangenfjeit).

Öd) luäre geraefen

bu UJöreft geraefeu

er ftjäre getoefen

fie ttjäre geUjefen

tüir n^ären gen^efen

\[)ï Ujäret geftiefen

fie wären gewefen

fie Wären gewefen.

J'aie

tu aies

il ait

elle ait

nous ayons

vous ayez

ils aient

elles aient.

Subjonctif.

Présent.

Je sois

tu sois

il soit

elle soit

nous soyons

vous soyez

ils soient

elles soient.

J'eusse

tu eusses

il eût

elle eût

nous eussions

vous eussiez,

ils eussent .

elles eussent.

Passé du Subjonctif.

Imparfait.

Je fusse

tu fusses

il fût

elle fût

nous fussions

vous fussiez

ils fussent

elles fussent.

J'aie eu

tu aies eu

il ait eu

elle ait eu

nous ayons eu

vous ayez eu.

ils aient eu

elles aient eu.

J'aie été

tu aies étô

il ait été

elle ait été

nous ayons été

vous ayez été

ils aient été

elles aient été.

Plus-que-paifait du Subjonctif.

J'eusse eu J'eusse été

tu eusses eu tu eusses été

il eût eu il eût été

elle eût eu elle eût été

nous eussions eu nous eussions été

vous eussiez eu vous eussiez été

ils eussent eu ils eussent été

elles eussent eu. elles eussent été.
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§. 27.

§a6e id)? S3in ic^?

|)o[t bu? Sift bu?

éat er? §at fie?

^obeu luir? «Sinb tüir?

§û6et i^r? (Seib i§r?

|)a6en [te? (Sinb fie?

§a6e id^ gerjabt? S3tn id) gclüe[en?

éûft bu gefjûBt?

SBift bu gelüefeu?

SBerben tt)ir îjûBeu?

SKirft bu jeiu?

Söerben tüir gefioBt Tjaöeu?

Söerbeu lüir genjefeu feiu?

Ai-je?

As-tu?

A-t-il?

Forme interrogative.

Exemples.

Suis-je ?

Es-tu?

A-t-elle?

Avons-nous ? Sommes-nous ?

Avez-vous ? Etes-vous ?

Ont-ils? Sont-ils?

Ai-je eu? Ai-je été?

As-tu eu?

As-tu été?

Aurons-nous ?

Seras-tu ?

Aurons-nous eu?

Aurons-nous été?

SScnicincnbc ^Çorm.

SBciî^ielc.

Sc^ |û6e uid)t. ^d) Un uidfjt.

®u l^oft nic^t. ®u bift nic^t.

(Sr îjat nic^t. @r ift nid^t.

SSir I^û6en ric^t. SSir finb nid^t.

©ie r^oBeu nid§t. ©ie finb nidfjt.

^d) Ijatte md)t ^d) tuar md)t

n it

^d) I^a6e nidfjt getjabt. ^d) Bin nidjt

geiuefen.

Sïïir l)aUn md)t geî)û6t. SBir finb

nid^t geirefen.

SBir njerben nic^t gefjaBt f)aBen.

SBir njerbcu nidjt gewefen fein.

^ûBet nic^t! ©eib nicfjt!

S-irtgcnb=iJCtueiitcnbc %dm.

SBciMcïc.

§aBe ic^ nidjt? Sin ic^ nid§t?

@iub ttjir nic^t? §aBen tüir nidjt?

§ 28.

Aree une négation.

Exemples.

Je n'ai pas. Je ne suis pas.

Tu n'as pas. Tu n'es pas.

Il n'a pas. Il n'est pas.

Nous n'avons pas. Nous ne sommes

pas.

Ils n'ont pas. Ils ne sont pas.

Je n'avais pas. Je n'étais pas.

Je n'eus pas. Je ne fus pas.

Je n'ai pas eu. Je n'ai pas été.

Nous n'avons pas eu. Nous n'avons

pas été.

Nous n'aurons pas eu.

Nous n'aurons pas été.

N'ayez pas! Ne soyez pas!

29.

Verbes conjugués à la fois sous la forme
interrogative et sous la forme négative.

Exemples.

N'ai-je pas? Ne suis-je pas?

Ne sommes-nous pas? N'avons-

nous pas?
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Rottet \l)ï nicTjt? SBovet if)r nlcTjt?

§ût er niclit? Sft er iiicrjt?

§û6et iï)ï ricfjt geïjabt? ©etb iljr

iiidjt gctue[en?

SBcrbe \â} md)t Ijakn? SBerbe \d)

md)t fein?

(Sx\k Konjugation.

SnjtnUlu (9lennf(Jim): geben donner,

©tamm: donn.

(^nbuug: er.

N'aviez-vous pas? N'étiez-vous pas?

N'a-t-il pas? N'est-il pas?

N'avez-vous pas eu? N'avez-vous

pas été?

N'aurai-je pas? Ne serai-je pas?

30.

Première conjugaison.

Infinitif: donner.

Radical: donn.

Terminaison: er.

^û§ STctiüum.
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tüir gaBen

ifji* gäbet

fie gaben

fie gaben.

nous donnâmes

vous donnâtes

ils donnèrent

elles donnèrent.

fjuturum (3ufimft).

^d) njerbe geben

bn iDÎrft geben

er lüirb geben

fie tüirb geben

tüir n)erben geben

if)r tüerbet geben

fie ttjerben geben

fie n)erben geben.

§ 33.

Futur.

Je donnerai

tu donneras

il donnera

elle donnera

nous donnerons

vous donnerez

ils donneront

elles donneront.

§ 34.

êonbitional.

^â) njürbe geben

^n tüürbeft geben

er töürbe geben

fie n)ürbe geben

tülr iüiirben geben

itjr njüvbet geben

fie tt)ürben geben

fie mürben geben

Conditionnel présent.

Je donnerais

tu donnerais

il donnerait

elle donnerait

nous donnerions

vous donneriez

ils donneraient

elles donneraient.

§ 35.

3ufammengefe|te fetten. Temps composés,

«ßerfectum (SSergangenrjeit). Passé indéfini.

Sc^^abe gegeben, bnfioft gegeben n.f. tu. J'ai donné, tu as donné, etc.

«ptuêquampetfectiim I (Sängftoergangenl^eit). Plus-que-parfait.

^â) ^atte gegeben, hn ^atteft gegeben J'avais donné, tu avais donné, etc.

u. f. tu.

^ru§quamperfectutn II (SSoruergangenÇeit). Passé antérieur.

S^ ^ûtte gegeben, bu ^atteft gegeben. J'eus donné, tu eus donné, etc.

gutunim IL Futur passé.

^d) njerbe gegeben ^aben, bu luirft Jâurai donné, tu auras donpé, etc.

gegeben ï)aben u. f. w.



GonjuuctUj (üciBinbenbe 2(rt).

5ßiä[eng (©egenroart).

Scf; gebe, bu geBeft, er, [ie geBe

ïuiv gekii, if)r gebet, fie gekn

Snipetfectum (SJÎitoetgangenrjeit).

Scfj gobe, bu gätieft, er, fie gäbe

Wix goDeu, if;v gäbet, fie gäben

?Perfectum (aSergangcnÇeit).
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§ 36.

Subjonctif.

Présent.

Je donne, tu donnes, il, elle donne,

nous donnions, vous donniez, ils

donnent, elles donnent.

Imparfait.

Je donnasse, tu donnasses, il, elle

donnât,

nous donnassions, vous donnassiez,

ils donnassent, elles donnassent.

Passé du Subjonctif,

^â) fjûbe gegebeu, bu l^abeft gegeben J'aie donné, tu aies donné etc.

u.
f. U).

?pruêquainperfcctiim (Sänsftocrgaiigcnt^eit). Plus- que-parfait du Subjonctif.

^â) Ij'àik gegeben, bu l^ätteft gegeben J'eusse donné, tu eusses donné etc.

u. f. m.

Smpcratit) (33efeÇIêform).

®ib, tûffet une geben, gebet!

Snfinitio (Sîennform).

^röf. geben

^erf. gegeben ^ûben

«ßarticip (SKittelwort^

^raf. gebcnb

Cßerf. gegeben, gegeben fjabenb

§ 37.

Impératif,

donne, donnons, donnez!

Infinitif.

Présent "• donner

Passé", avoir donné.

Participe.

Présent : donnant

Passé: donné, ayant donné.

§ 38.

Umftûnb§H)ort.

1. Tlan unterfdieibet einfoc^e:

gut, \vol){, fe^r ;
fcï)Ied)t ; tt^enig u. f.

vo.

unb 5ufnnmiengefe|te:

glücffid^ertüeife, fetten

Idverbc.

1, Il y a des adverbes simples:

bien, mal, peu, etc,

et des adverbes composés:

heureusement, rarement.
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2. ©etoofintic^ Bitbet ntûit bie

Umftanbliüörter, inbem man an bie

®lu5afjt ber tueiBIid^en g^orm be§ Sïb^

icctiüe bie (Snb[i(6e ment uiit;äni]t:

jelten, gettjöljiilic^

uiiüoßfüinmen

2. La plupart des adverbes so

forment des adjectifs mis au femi-

nin singulier et suivis de la finale

ment :

mre-mcnt, ordinaire-ment
(imparfait, imparfaite) imparfaite-

ment.

3. S^acf; einem S3ocal fô
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fonbern uucTj; ou ober; mais ûBer, fonbcrn; cependant inbeffcn; ainsi fo,

ût[o; car beim; donc ûtfo, foïglid); par conséquent [oîgticfj; ou . . . ou

entroebcr . . . ober; lorsque, quand ûlê; si raeiin, ob; depuis que feitbem;

après que iindjbcm; pendant que, tandis que lunljvenb; parce que Weil, hci)

puisque ha \a. 9JÜt bcm (Sonjuiictiö lüerbeu gebrûurf;t; afin que, pour que.

bomit; quoique, bien que obg(eicf); avant que beöor; sans que ot)nebûf^-

©mpfinbuuôSiuott. Interjection.

Ah et! hélas (élâê) aâ)\ û\>\m\ silence [tiö! bon gut! ma foi meiner

Sreu! eh bien nun Jüoljl! par exemple ber 2;au[enb! gare öorgefefjcn!

Wmîltïivt. Phonétique.

II.

§ 41 a.

(S§ gibt allgemeine ©prûdjgefe^e,

tnetdje ûuf bie ©eftûïtung ber jpracf)=

lichen formen ttJtrîen. ^u foidjen,

bie gûn^e frûnâofijdje @^rûc^eunifû[fen*

ben @efe|en, finb ^u red^nen:

Il y a des lois phonétiques qui

exercent une influence sur la con-

formation des mots. Dans la] langue

française les suivantes sont fonda-

mentales :

1. îSn§ 23etoiunigggc[cÇ.

SDie betonten SSocßte erleiben SSer*

Önberungen:

a) in Sßetreff ber Sänge unb ^ür^e

(Ouantität),

b) in Setreff ber Sefd;ûffen|eit be§

Sûuteê (Dualität).

®ie au^er beut STon ftel^enben 33o*

cate tüerben öerfür^t, oft üerftummen

biejelben gong.

Lois d'accentuation tonique.

Les voyelles toniques subissent

des modifications portant:

a) sur la quantité — elles devien-

nent longues ou brèves;

b) sur la qualité — elles prennent

pour l'oreille un son difi'érent.

Les voyelles à côté desquelles

tombe l'accent tonique deviennent

brèves et souvent même complète-

ment aphones.

Scifi)!
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^âj ^eBe — r;e6en

^â) regiere — regieren

^â) fü^re — führen

ber @d)ûben, bie iöefdjlüerbe

frnnfen, befafteu

bn§ 9f{elief — irieber ûuffjekn

2. 2)ûê SScrftnmmiinoSgcfc^.

2ïm SSortenbe iüie im SSortinnern

finbet im Saufe ber ©prûcfjentinidffung

ein SSer[tummen urj'prünglidf) tönenber

Saute ftatt.

(Sin oerftummteê ober fd^tuadjeê

e am SBortenbe fd^u^t bk auêïautens

ben Gonjonauten üor SSer[tummiUng.

SSeifpicIc.

ïura

grün

3. 2)aê i?uutöerniiüclung§gcfe^.

a) ©intretenbe (Sonjonantenpufung

tt)irb bnrd^ 5ïulfatl befeitigt.

IBeifjîicIc.

(Sc^tafcn — id§ fd^tafe

dienen — id^ biene

SIèreijen — id) reife ab

3^üf)(en — id) fü^Ie

Stuêge^en — ic§ gel^e anè

b) Unertrögü^e Sautoerbinbungen

iüerben burd^ neu J^ingutretenbe

Saute befeitigt:

\)ùt er; wenn man

c) SSor fotgenber ©onfonan^ unb am
Sßortenbe finb m, n unb gn auë-

gefaûen unter gteid^geitiger Sfîofa--

lierung öee bor^erge^enbenSSocalâ.

Sn ber ©d^rift bleibt m, n; für

gn tritt n ein.

?tettft, SeÇrgang ber fronjSf. ©j3ro(Çe I. u. II. 7.

je lève — lever.

je règne — régner.

je mène — mener.

le grief

grever.

le relief — relever.

3. Lois d'aplionie.

Tant à la fin que dans le corps

des mots, certains sons qui se pro-

nonçaient à l'origine ne se pronon-

cent plus aujourd'hui.

Un e muet ou sourd à la fin

des mots préserve d'aphonie la

consonne précédente.

Exemples.

grande — grand,

courte — court,

verte — vert.

Lois de transition.

a) On obvie à l'accumulation des

consonnes par suppression.

Exemples.

dormir — je dors,

servir — je sers,

partir — je pars,

sentir — je sens,

sortir — je sors.

b) On obvie à la rencontre de

sons incompatibles (hiatus) par

rintercalation de lettres étran-

gères aux mots.

a-il — a-t-il; si on — si l'on.

c) Devant une consonne ou à la

fin des mots, m, n et gn ont

disparu dans la prononciation

en ne laissant de leur passage

d'autre trace que la nasalité

de la voyelle précédente. Gra-

phiquement m et n restent; gn se

change en n.

Slufkfle. 8



114 —

gut — Derîûffen — SSerïaffenIjeit

rool^triecöenb iiiûcfjen — SBorjlge*

rucfi; pflegen, — ©orgfûît; iüir

fürdjteu — icî) fiirrfjte.

d) Sûiittuecfjjel : 1 unb v finb in bieten

gtineu â«"ii<îjît â« ^ gen^orben

unb bûun mit bem uorî)ergef;enben

^ocûl âu einem Saute oerfi^molàen.

(id^) tt)erbe f)ûben; ^ferb, ^[crbe;

tüeic^

Exemples.

bonne — bon; abandonner —
abandon

;
parfumer — par-

fum; soigner — soin; nous

craignons — je crains.

d) Permutation: L et T se sont,

dans bien des cas, transformés

d'abord en il, et puis contractés

en un son simple avec la voyelle

précédente :

aTi'ai — aurai; cheval — che-

vaux; mol — mou.

§ 41, b.

®ie S3e5ei(i)nung ber formen be§

^eitttjorteê gejdjieï)t: 1. burc^ ©nbun*

gen, 2. burc^ §itf§5eitwörter. ®ie

formen, toeîdje mit ^Ufêgeitmortern

geîiilbet tuerben, ^ei^en umfd)rei =

benbe ober gufammengele^te, bie

übrigen einfodje.

©tnmm unb ©iibuiig.

;Sebe einfadje SSerbaïform be[te^t

auê ©tûmm unb (Snbung: §. S.

aim e, aim ons, aim ais, aim ions,

aim ai, aim âmes.

9Kan finbet in ber S^îegef htn

(Stamm, inbem man öon ber 1. ^er*

fou ber SJ^e^r^at)! beg ;Snbicatioâ be§

^rafenê bie (Snbung (— ons) megtajêt.

Donnos. ©tamm: donn —

.

Stnmertung: nous croyons

mir glauben ; in croyons i[t croi ber

©tanim, ha y für ii fte^t mû taè

^meite i eingejdioben ift.

Du verbe.

Les modifications apportées à

l'idée primitive du verbe s'expri-

ment de deux manières:

1° par des terminaisons; ce sont

les formes simples du verbe;

2" par les verbes auxiliaires;

ce sont les formes composées.

Eadieal et terminaison.

Toute forme verbale simple se

compose d'un radical et d'une ter-

minaison : aim e, aim ons, aim ions,

aim ai, aim âmes.

On trouve ordinairement le ra-

dical en supprimant la terminaison

(— ons) de la 1^" personne du

pluriel du présent de l'indicatif. —
Donnons. Radical: dorm —

Remarque. Nous croyons. Ici

c'est croi— qui est le radical, parce

que y est pour deux i, dont le

second est intercalé entre le radi-

cal et la terminaison.
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9îad^ ben öerfc^iebenen ©nbungen

be§ Q'nfinitiuê iinteiid^eibet mon oier

Sonjugationen :

I. II.

er 11*

®ie meiften SSerba mit ber Sn=

finitiö-Snbung ir f(^ie6en gioifdjen

(Stamm unb (Snbung im i^nbicatiü,

Sonjunctio, ^mperatiö, ^ßarticip beê

^rûfenê unb im ^nbicûtio be§ ^m=

perfecta bie ©iI6e — iss ein. Nous

fiû-iss-ons Xü'ix enbigen, ©tamm:

fin — ; errtieiterter ©tamm: finiss.

On distingue autant de conju-

gaisons que de terminaisons de l'in-

finitif, c'est-à-dire, quatre.

III. IV.

— re — oir.

Dans la plupart des verbes en

-ir, on intercale la syllabe — îss-

entre le radical et la terminaison

au présent de l'indicatif, du sub-

jonctif, de l'impératif et du parti-

cipe ainsi qu'à l'imparfait de l'in-

dicatif. Ex.: Nous fin-iss-ons; ra-

dical: fin — ; radical allongé:

finiss —

.

§ 42.

Son bcn ©nbungcn.

1. ®ie (Snbungen [inb enttoeber

tiocûïifc^ (ûu§ einem 33ocat Befte^enb

ober mit einem joldjen anfangenb):

il aim-a, ils aim-aient-, ober con=

fonantifdf) (ûu§ einem ßonjonanten

befte^enb ober mit einem jü(d;en an=

fangenb) : il craint er fürdjtet, perd-

re oerlieren.

2. ®emi[fe (Snbnngen [tnb ûtten

SSerben gemeinsam; anbere finb hen

einâelnen Sonjugationen eigentlümüc^.

Des terminaisons.

1. Les terminaisons sont TOCa-

les, c'est-à-dire, composées d'une

voyelle ou commençant par une

voyelle. Ex.: il aim-a, ils aim-

aient; ou consonnantes, c'est-à-

dire composées d'une consonne ou

commençant par une consonne.

Ex.: il craint, perd-re.

2. Certaines terminaisons sont

communes à tous les verbes ; d'autres

appartiennent en propre à l'une ou

à l'autre conjugaison.

8»
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^^rjcifÇnts ber "gJerßafenbuttgett.

Tableau des terminaisons du Terbe.

(35.ie allen SBerben gemeinfamen ©nbungen finb fett gebrudft.)

(Les terminaisons en gros caractères sont communes à toutes les conjugaisons.)

SJocalif c^e

vocales

3nbicûtit)

Présent de

l'indicatif

ßoniuncttt)

Présent du

subjonctif

3!nH)frotio

Impératif

3nfinttiö

»Prä|.

Infinitif

présent

partiel))

«Prof.

Participe

présent

-es

-e

-ons

-ez

-ont

-e

-es

-e

-ions

-iez

-ent

-e

-ons

-ez

-er

-ant

Gonfonantifc^e

consonnantes

-8(X)

-S

-t

-oir -re

-0

I

s

a-
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§. 43.

^nbuttflcn auf bie viex

§onpt^aüonen.

Snftnittü

Infinitif

Présent

Impératif

-er

-e

-es

-e

Képartition des clifféieiitos

terminaisons entre les quatre

conjugaisons.

II in

•ir -re

IV

oir

peï §tammvocat «nier hem §ïn-

fTuffe bes ^ütonuttgsgefc^eö.

©ntfjält bie (Snbiing einen öollen

SSocat, \o 'i)Qt fie ben Son; fIe£ionê=

Betonte formen.

Influence de la loi d'accen-

tuation sur la Toyelle capitale

du radical.

Toute terminaison contenant

une voyelle phonique prend l'accent

tonique et constitue avec le radical

une forme verbale à flexion

tonique.

Exemples:

Aim-ons, appelons, aimais, appelais, Jetâmes, achetâtes.

Sft bie Snbung nnföl^ig, ben Son

5U tragen, b. 1^. ift fie confonontijcf)

ober enthält fie ein ftnnimeê e, fo

mufê ber Sion ûuf ben ©tûmmoocût

(bie ïe|te ©i(6e beê Otûmmeê) treten :

ftû mm betonte formen.

Si la terminaison n'est pas apte

à prendre l'accent tonique, ce qui

arrive quand elle est cousonnante

ou qu'elle ne contient d'autre

voyelle qu'un e muet, l'accent

tonique recule à la dernière syl-

labe du radical, appelée syllabe ra-

dicale. On a alors une forme
verbale à radical tonique.

Exemples:

Aim-e, appell-e, appell-es, jett-es, crain-t.
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S3ei ben SSerÊcn ouf — ir mit Dans les verbes en — ir a ra-

ertueitertem ©tomme tritt ber Xon in dical allongé, l'accent ne tombe pas

ben [tommöetonten g^ormen nid^t ouf sur le radical proprement dit, mais

ben eigenttidfien Stomm, fonberu ouf sur son appendice,

bie (Stommenueiterung.

Exemples:

fin-i-s, fin-i-t, pun-i-s, pun-i-t.

53ei offen 53er-Ben Geiüirft bie S3e*

tonung : bie loutïic^e Q^erturgung bcê

©tommuocolê in ben fteïioulbetonten

g^ormen,

bie longe (gebeljute) Sïuêfprod^e beê

©tommöocod in ben [tommbetonten

^•ormen :

L'accentuation tonique entraîne

dans tous les verbes les conséquen-

ces suivantes: l'accent qui tombe

sur la flexion rend brève la syllabe

radicale,

l'accent qui tombe sur le radical

en rend longue la syllabe capitale.

Exemples :

servons — sers; partons — pars-, dormez dors.

Set einer Sïnjû^t bon 35er6en f)at

bie Betonung eine SSerönberung
be§ ©tûmmoocolê Êemirft (§ 41 a).

Sn ber ©onjugotion ouf — en

1. @tunime§ e mirb in ben ftomtn»

Betonten formen §u è. 2)ie Soutüer-

öuberung erftrecft fid^ ouf ben 9le6enton

(futurum unb Sonbitionot).

SDie @djrift öe^eid^net bo§ offene e:

a) buvd^ S^erboppetung be§ folgen-

ben (©tommeêenbO Sonfononten
;

h) burdf) è.

L'accent tonique implique pour

quelques verbes une modifica-
tion de la voyelle tonique du

radical.

Conjugaison en — er:

L'e muet se change en c on-

Tert dans les formes à radical

tonique. Cette transformation s'étend

aux syllabes qui ont un accent

secondaire — futur et conditionnel.

On a deux procédés orthographi-

ques pour rendre 1' e ouvert:

a) la réduplication de la consonne

suivante, qui est la consonne

finale du radical.

h) l'accentuation graphique de l'e

(è).
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Appeler. J'appelle, tu

Acheter. J'achète, tu

Indicatif

Exemples:

appelles. Jeter. Je jette, tu jettes,

achètes. Mener. Je mène, tu mènes.

Présent.

Subjonctif Impératif

J'appelle

tu appelles appelle

il appelle

nous appelions appelons

vous appeliez appelez

ils appellent.

Participe présent

appelant

Gérondif

en appelant

Participe passé

appelé.

J'appelle

tu appelles

il appelle

nous appelons

vous appelez

ils appellent

Fntar

J'appelle l'ai

tu appelleras

il appellera

nous appellerons

vous appellerez

ils appelleront

Jeter Werfen. Je jette,

ils jettent. Je jetterai. Je

Acheter fûufen, celer oer^eînt«

lichen, geler gefrieren, harceler beun^

ruhigen, modeler mobellieren, be-

geic^nen baè offene e ber ftammbetonten

formen burc^ e mit bem Accent

grave (è).

(Sbenfo tüie bie teltgenonnten

tüerben ûucf) bie übrigen SSerba be=

f)ûnbeît, beren ©tûnirnoocat fc^inad^eâ

(ftumme?) e ift.

Exemples :

Je mène, tu mènes, nous menons, vous menez, ils mènent

mènerai, je mènerais. Menant. Mené.

Conditionnel

J'appellerais

tu appellerais

il appellerait

nous appellerions

vous appelleriez

ils appelleraient.

tu jettes, il jette, nous jetons, vous jetez

jetterais. Jetant. Jeté.

Acheter, celer, geler, harceler,

modeler adoptent l'accent grave.

Il en est de même des verbes

dont la voyelle radicale est muette.

Je

2. é njirb in ben ftammbetonten 2. L' e fermé (é) se change en

formen ju è, 2)ie Sûutoerauberung

erftrecft ficî) nidjt auf ben ^ebenton.

e ouvert (è) dans les formes à ra-

dical tonique; mais cette transfor-

mation ne s'étend pas à la syllabe

sur laquelle tombe un accent toni-

que secondaire.
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Exemples:

Régner regieren, je règne, tu règnes, il règne, nous régnons, voua

régnez, ils régnent; règne, régnons, régnez; je régnerai; je régnerais;

régnant.

Sft ber (Stûmmtiocnt gugteid^ Dans le cas où le radical finit

©tûmmeêûulfaut, fo tritt feine Saut* par la voyelle capitale, il n'y a lieu

oeranberung ein: à aucune modification:

Créer fd^ûffen, je crée, tu crées, nous créons, je créerai, créé.

Agréer genehmigen, j'agrée, nous agréons, agréez, agréé.

§ 44.

Scd)feï bcr @d)riftjei(^cn.

Commencer anfangen; je com-

mence, nous commençons, il com-

mença. Interroger befragen, auê*

frogen; j'interroge, nous interro-

geons, il interrogea.

On ben 3eitroörtern auf cer nimmt

c öor a nnb o bie ©ebille (,) an, nm
bie S8ei6el^aïtnn.g beê s-Saute§ gu be=

geic^nen; in ben 3eitrt)örtern auf ger

nimmt g üor a nnb o ein e nad^

ficE), um bie S3ei6et)attung beê z-

Santeê 5U be^eidinen.

Modifications orthographiques.

Commencer; je commence, nous

commençons, il commença. Inter-

roger; nous interrogeons, il inter-

rogea.

Dans les verbes en -cer le c

prend une cédille (ç) devant a et

pour conserver le son de l's.

Dans les verbes en-ger le g prend

après lui un e devant a et pour

conserver le son de j (z).

§ 45.

2)cr oocûlifAc ©tûmmeSoiiêlaut.

1. Sft ber (Stammeêauêlaut öoca»

\\\â), fo bïeibt er beim ^ufammentritt

mit ben (Snbungen unüeränbert.

2. S3ei ben SSerben, beren @tam=

melauêtaut ein i enthält ober eut-

(galten l^at (bie auf ai, ei, oi, ui),

tritt öor üoltem ©nböocal b. î). in

ben flejionêbetonten g^ormen ber §at6«

öocal i 5n)if(f)en (Stamm nnb @nbung.

®ie Schrift erfe^t biebeibeuâufammen^

treffenben i burd) y.

Radicaux terminés par nno
Toyelle.

1. La voyelle finale du radical

reste telle quelle à l'addition d'une

terminaison.

2. Dans les verbes dont le son

final du radical contient ou a con-

tenu originairement un i — ai, ei,

oi, ui — un second i s'intercale

entre le radical et la terminaison,

quand celle-ci donne une forme à

flexion tonique. Orthographique-

ment 1' y tient lieu de ces deux i.
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Exemples;

Employer anttienbcn (emploi i er)

Prés, de Pindicat. Prés, du subjonctif.

J'emploie J'emploie

tu emploies lu emploies

il emploie il emploie

nous employons nous employions

vous employez vous employiez

ils emploient. ils emploient.

S3ei ben ftammljetonten g^ormen

ber 95ert)en ûuf — ayer tüirb neben

i ûud^ y gefdjriekn.

Passé déf.

Futur:

radical : emploi —

.

imparf.: J'employais.

Nous employions.

J'employai.

Nous employâmes.

J'emploierai.

Nous emploierons.

J'emploierais.

Nous emploierions.

Les formes à radical tonique

des verbes en — ayer s'écrivent

indifféremment avec i ou avec y.

Cond.

Exeraple:

Payer garjten, Bejatjten; je paie ou je paye, je paierai ou je payerai.

Envoyer jd)ic!en se conjugue comme employer. Excepté: Futur:

j'enverrai, tu enverras, il enverra, nous enverrons, etc.

Conditionnel: j'enverrais, tu enverrais, il enverrait, nous enver-

rions, etc.

§ 46.

aller geï)en. (Stämme Radicaux ail-, va-, îr-,

^rajenâ .^nbicutiö Présent de l'indicatif: je vais, tu vas, il va,

nous allons, vous allez, ils vont.

Smperûtio Impératif: va, allons, allez; vas-y (ge^e l^in).

^rafenê ^articip Participe présent: allant.

^rafenê ©onjunctio Présent du subjonctif: j'aille, tu ailles, il aille,

nous allions, vous alliez, ils aillent.

^Smperfectum :3nbicatiü Imparfait de l'indicatif: j'allais, tu allais, il

allait, nous allions u.
f.

tt).

Smperfectum ßonjunctio Imparfait du subjonctif: j'allasse, tu allasses,

il allât, nous allassions, vous allassiez, ils allassent.

Präteritum Passé défini : j'allai, tu allas, il alla, nous allâmes u.
f.

m.

^•Uturum Futur : j'irai, tu iras, il ira, nous irons, vous irez, ils

iront.

Sonbitionûl Conditionnel: j'irais, tu irais, il irait, nous irions u. f. \v.

^ufammengefe^te ^^iten Temps composés: je suis allé, elle est allée,

nous sommes allés; j'étais allé; je fus allé; je serai allé; je serais allé;

je sois allé; je fusse allé.
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Zweite êottjttgation. Deuxième conjugaison.

§. 47.

iSerBa auf ir Verbes en — ir: a) mit ©tammerlüetterung; à radical

allongé.

finir enbigen !
^^^"^^ ©tamm Radical primitif: fin-

' ertüeiteiter ©tainm Radical allongé: finiss-.

$infcn§ Présent.

3«î)icûtiu Indicatif. GöitiUMCttü Subjonctif. SmtJcraftU Impératif. ÎJJorUcHj Participe.

Je finis id^ enbige Je finisse i(f) enbige Finissant enbigenb.

tu finis tu finisses finis enbige

il finit il finisse

nous finissons nous finissions finissons

vous finissez vous finissiez finissez.

ils finissent. ils finissent.

3m})cifcctum Imparfait.

gnbicnttö Indicatif.

Je finissais id^ eilbigte

tu finissais

il finissait

nous finissions

vous finissiez

ils finissaient.

(Sonjunctit) Subjonctif.

Je finisse id^ enbigte

tu finisses

il finît

nous finissions

vous finissiez

ils finissent.

^Präteritum.

Passé défiai.

Je finis ic^ enbigte

tu finis

il finit

nous finîmes

vous finîtes

ils finirent.

^futurum I.

Futor simple.

Je finirai itfj ïuerbe enbi=

tu finiras [gen

il finira

nous finirons

vous finirez

ils finiront.

ßonbtttonat I.

Conditionnel présent.

Je finirais id^ tüürbe

tu finirais [eiibigeu

il finirait

nous finirions

vous finiriez

ils finiraient.

«JJcvfcctum.

Passé indéfini.

J'ai fini id^ f)ûbe pe-

tu as fini [enbigt

il a fini

nous avons fini

U. î. nj.

5|SUi§quain})crfcctum I.

Plus-que-parfait.

J'avais fini id^ ^atte ge*

enbigt

tu avais fini

il avait fini

u.
f.

nj.

jßhtgquatn^evfectum IL
Passé antérieur.

J'eus fini id^ f)atte ge^

enbigt.

tu eus fini

il . eut fini

U. f.
ttJ.
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futurum II. Fatar passé.

J'aurai fini i^ tüerbe geenbigt ^ûBeu

tu auras fini

il aura fini u. [. m.

ßonbilional II. Conditionnel passé.

J'aurais fini id^ tourbe geenbigt ^ûben

tu aurais fini

il aurait fini u. j. XO.

6oitiuuciit) bcS ÇciFcctuni.

Passé du subjonctif.

6on)uncltt) bc3 !p(u§quûni))erfc(tum.

Plus>que-parfait du subjonctif.

J'aie fini ic^ J^oBe geenbigt u. f. lu. J'eusse fini ic^ ^'àtk geenbigt u. \. ro.

haïr (aïr) Raffen. ^räfen§ Présent: je hais ßö è), tu hais, il hait,

nous haïssons (nu ûifo), vous haïssez, ils haïssent, ^^mperatio Impératif:

hais (e), haïssons, haïssez :c. Wie finir.

fleurir Btiil^en ïoie finir (fleurir se conjugue sur finir). Söi(bli(^ ge*

î)r0U(^te 9Re6enformen (au figuré): florissant; florissais, florissait, florissaient.
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§ 60.

3ïluftcvki[)iicï fut bic e^onlugûtion bcr reftcjiücn ^txH. Modèle de verbe

réfléchi.

Snfinitiö ^rofenê Infinitif présent: se tromper ftd^ irren.

jpinfcnS. Présent.

ßonjunctit). Subjonctif.

Je me trompe idj irre niid^

3;ittitca<it). Indicatif.

Je me trompe lâ) irre midf)

tu te trompes bu irrft bid^

il se trompe er irrt fidf)

elle se trompe [ie irrt firfj

nous nous trompons ïuir irren nnâ

vous vous trompez if)r irret end)

ils se trompent fie irren fid)

elles se trompent [ie irren fidj.

tu te trompes

il se trompe

elle se trompe

nous nous trompions

vous vous trompiez

ils se trompent

elles se trompent.

u. f. nj

SPaiticip bcê $prnicn§. Participe présent,

se trompant [id) irrenb.

^m^Jcratlö. Impératif.

trompe-toi irre btd)!

trompons-nous !

trompez-vous !

^nii'crfcctum. Imparfait.

Je me trompais id^ irrte m\<^ Je me trompasse id) irrte mid)

u. j. tt). u. f.
to.

5?i(iteritiim. Passé défini.

Je me trompai id) irrte mid^.

futurum I. Futur simple. ßonbittonnl I. Conditionnel présent.

Je me tromperai id^ ttjerbe mi(^ irren Je me tromperais id) tDÜrbe mid) irren

u. f. m. n. f.
nj.

3nfinitiü beê 5ßcrf. Infinitif passé: s'être trompé fid^ geirrt fjûBen.

ÎJJarticip bcê 5|?eif. Participe passé: s'étant trompé [id) geirrt ^û6enb.

«pcrfcctum.

Snbicatitt, Indicatif.

Je me suis trompé id) {)ûbe mid^ geirrt

tu t'es trompé bn l^û[t bid^ geirrt

il s'est trompé u, [. \v.

elle s'est trompée

nous nous sommes trompés

vous vous êtes trompés

ils se sont trompés

elles se sont trompées.

Passé indéfini.

Œonjunctiu. Subjonctif.

Je me sois trompé id) f)abe mid) geirrt

tu te sois trompé bu l^abe[t bid) geirrt

il se soit trompé u. [. ïv.

elle se soit trompée

nous nous soyons trompés

vous vous soyez trompés

ils se soient trompés

elles se soient trompées.
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jpiuSquûin^cifectum I. Plus-que-parfait.

Snbfcotiü. Indicatif. Gonjuiicttu. Subjonctif.

Je m'étais trompé id^ fjotte niic^ Je me fusse trompé iâ) ^ätte m'id)

geirrt u.
f.

lu. geirrt u. j. xo.

5ßlu8quuni|)cifcctum II. Passé antérieur.

Je me fus trompé id^ l^ûtte m\d) geirrt.

fÇutuinm II. Futur passé.

Je me serai trompé iâ) tüerbe mid) geirrt fjaben.

gonbitionol II. Conditionnel passé.

Je me serais trompé \d) IPÜrbe mic^ geirrt ^aBen.

^erncincnbc ^otm. Atcc une négation.

S3ei[|3iele: Je ne me trompe pas id^ irre mid} nic^t. — Nous do

nous trompons pas lüir irren une iiid^t. — Je ne me suis pas trompé id^

f)aBe mid) nic^t geirrt. — Elle ne s'était pas trompée fie l^atte fidf) nic^t

geirrt. — Nous ne nous serons pas trompés roir Werben une nidjt geirrt

(jûben. — Ne te trompe pas irre bid^ nid^t! Ne nous trompons pas irren

wir une nidjt! Ne vous trompez pas irret eud^ nid^t! iS^ren @ie \id) nicE)t!

^ragcnb wnb ucrnetncnD. Ycrbe réfléclii conjugué à la fois sous la

forme interrogative et négative.

Ne te trompes-tu pas? Ne nous trompons-nous pas? Ne s'est-elie

pas trompée? Ne vous seriez-vous pas trompés? Ne vous êtes-vous pas

trompé, monsieur? Ne vous êtes-vous pas trompée, madame?

§ 61.

^ûfftoum (la voix passive).

3)luftcr5ciîpicl für bic goniiigation bcr teibcttben Sfonn. Modèle de la con-

jugaison passive.

Snfinitit» ^räjen§ Infinitif présent: être loué geloBt irerben.

îprufcng.

Siti)tcattt). Présent de l'indicatif. Gonjiunctiö. Présent du sabjonctif.

Je suis loué id) ujerbe gelobt Je sois loué ic^ roerbe getobt

tu es loué bu Ujirft geîobt tu sois loué bu U)erbeft geïobt

il est loué er wirb getobt. il soit loué er werbe geïobt

elle est louée fie wirb getobt. elle soit louée fie werbe getobt

u. f. W. U. f. W.
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3in^erattO. Impératif.

sois loué irerbc geïoBt! soyons loués! soyez loués

l

SParttci^ beS ^iSfenS. Participe présent.

étant loué getoBt irerbenb.

^ni^icrfcctum. Imparfait.

^nbicatiti. Imparfait de l'indicatif. (SonjunctiO. Imparfait da subjonctif.

J'étais loué iâ) iüurbe gelobt Je fusse loué id^ tüürbe getobt

elle était louée elle fût louée

nous étions loués nous fussions loués

U. j. W. U. j. nj.

^rcitei'ttum. Passé défini.

Je fus loué id^ luurbe gelobt

elle fut louée fie tüiirbe gelobt

nous fûmes loués mx tüurbeu getobt

II. \. tu.

Snfimtit) 5|?cïf. Infinitif passé: avoir été loué getobt tüorbeit fein.

5Porticlp $ßei-f. Participe passé: ayant été loué getobt toorbett feîenb.

jpeifcctum. Passé indéfini,

^nbicatio. Indicatif. @onjunctiti. Subjonctif.

J'ai été loué ici) bin getobt tüorben J'aie été loué id^ fei getobt tüorben

tu as été loué tu aies été loué

il a été loué il ait été loué

elle a été louée elle ait été louée

nous avons été loués nous ayons été loués

U. f. ttJ. U.
f.

10.

$Iu§quûniJjerfcttum I. Plus-que-parfait.

J'avais été loué id^ luûr getobt tüorben J'eusse été loué i(^ ttjörc getobt

tu avais été loué tu eusses été loué [tüorben

elle avait été louée U. f. lu.

nous avions été loués

U. f.
Xo

^lugquam^eifectum II. Passé antérieur.

J'eus été loué.id§ ttjor getobt Juorben

tu eus été loué

U.
f.

ttJ.
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gfuturum I. Fatnr simple. Sonbtttonal I. Conditionnel présent.

Je serai loué ic^ irerbe gelobt werben Je serais loué id^ mürbe ç^^{oU ttjerbeii

u. l ro. u.
f. tu.

tJfuturum II. Fntnr passé. ßonbitional II. Conditionnel passé.

J'aurai été loué id^ tuerbe gefoBt J'aurais été loué i^ tourbe getobt

toorben fein toorben fein

u. f.
ro. u.

f. ttj.

I^^ernelnettöe ^oxm. Atcc uue négation.

Seifpieïe: Je ne suis pas loué tc^ toerbe nic^t geloBt. Nous ne

fûmes pas loués Xuïv tourben nid^t gelobt. Elle n'a pas été louée fie ift

nicï)t gefobt trorben. Nous ne serons pas loués wiï toerben nid^t gefobt

njerben. Vous n'auriez pas été loués ii^r toürbet nid^t gelobt toorben fein.

^jragenb «nb »erndncnb. Passif d'un yerte conjugué à la fois sous

la forme interrogative et sous la forme négative.

SeifpieTe: Ne sommes-nous pas loués? N'as-tu pas été loué?

N'eut-elle pas été louée? Ne serez-vous pas loués? N'auraient-elles pas

été louées?

§. 62.

'Sie SSortfoIge im frongöfifd^en

(3û|e ift gertjo^nlic^ folgenbe:

La langue française range les

mots de la proposition dans l'ordre

suivant :

©ubject
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®û§ SIccufatiöoBject ftel^t getuöfjn^

M) tiov bem S)Qiiüol)ject.

Sujet Verbe attributif

Le professeur rendra

La jeune fille porta

®a§ biirc^ 58ei[ûl^e längere 5ïc=

citjatiüobject folgt no cl) bem 'S)ati\)'

oOject.

La jeune fille porta

Un jeune garçon montra

En général, le complément di-

rect précède le complément indi-

rect.

Compl. direct Compl. indirect,

les cahiers aux élèves,

la grappe à son père.

Le complément indirect précède

le complément direct quand celui-ci

est plus long ou quand il est suivi

d'une proposition relative.

à son père la grappe de raisin,

à sa mère une barque qui s'avançait

à l'horizon.

®er Umftanb (ûbberbtaïe 58e[tim= Le complément circonstanciel

mung) fann am STnfange, in ber 9J?itte peut être au commencement, dans

ober am (Snbe be§ ©a^eê [te^en. le corps ou à la fin de la phrase.

Les petits oiseaux trouvent avec peine un abri parmi les ar-

bres de la forêt.

Dans la chaumière un grand feu brille dans l'âtre.

Le père tient le petit garçon sur les genoux.

Lesenfants prennent dans leurs mains ses mains demi-glacées.

§. 63.

1. SOîan geBrûud^t i>a^ Passé dé-

fini, vm eine in ber $8ergangent)ett

öollflänbig û!6ge[cl^(of|ene §ûnblnng

ûu§5ubruden.

2. ®a§ Passé défini njirb ange*

ïuenbet, um einen ^ortfd^ritt in 5U=

fammenljongenber (Sràa^Iung ouêâu«

briicÊen.

1. On emploie le passé défini

pour indiquer qu'une action a eu

lieu dans un temps complètement

écoulé.

2. Le passé défini s'emploie pour

exprimer un progrès dans la nar-

ration suivie.

Exemples :

J'évitai les conversations oiseuses. Je mis chaque chose à sa place

et je traitai chaque affaire en son temps. — Un chasseur me proposa

de l'accompagner; j'acceptai avec empressement. Un soir, nous enten-

dîmes des rugissements lointains.
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§. 64.

1. 9}îan geBrûud^t boê Imparfait, 1. On se sert de l'imparfait

um einen Sraud^, eine geujoîjnljeitê* pour exprimer un usage, une action

mäßige ^anbUing ober einen 3"[iûnb ou un état habituel.

barâufteKen.

Exemples:

Les Gaulois étaient en général très grands; ils avaient des cheveux

blonds qui retombaient sur le cou. Ils se rasaient la barbe, mais laissaient

pousser la moustache. Ils aimaient pour leurs vêtements les couleurs

brillantes.

2. S)a§ Imparfait niu[ê in ber 2. Dans la narration suivie l'im-

gnfûmmen^angenben (Sr^ö^tung an^ parfait doit être employé quand il

gewenbet lüerben, wenn e§ \\6) nm s'agit d'une description, de circon-

eine SSefd^reiönng, um ne6enföc|(i(f)e stances accessoires ou d'une opinion

Umftanbe ober um eine Slnfic^t be§ du narrateur.

(£i-âat)(erê fjûubeït.

Exemples :

Le prince Charles-Edouard était sans secours et sans asile; le

petit nombre d'amis qui l'avaient accompagné diminuait chaque jour.

Charles-Edouard se trouvait ^donc comme emprisonné dans le royaume

qu'il était venu conquérir. —
Nous savions qu'un lion énorme avait élu domicile dans une

montagne voisine et que, toutes les nuits, il quittait son repaire et

descendait dans la vallée. Nous étions donc presque sûrs de le rencontrer.

§. 65.

1. SBenn ha^ Participe passé 1. Le participe passé em-

oïine §il[êt)erb fteî)t, \o toirb eê otê ployé sans auxiliaire est regardé

Slbjectiö ongefe^en, n)eïd§e§ fid^ in comme un adjectif qui s'accorde

^efdE)Ie(^t unb ^û^t nad^ bem §ûupt: en genre et en nombre avec le

ttjorte ober bem gürnjorte rid)tet, auf substantif ou le pronom auquel il

weïc^eê eê \\â) be^iel^t. se rapporte.

Exemples:

Je place la cheminée de verre : aussitôt un courant d'air s'établit,

la flamme excitée devient brûlante.

Le charbon, en s'échaufifant, dégage le gaz, qui recueilli dans

d'énormes cloches en fer nommées gazomètres, et ensuite distribué

par toute la ville au moyen de tuyaux souterrains, arrive aux réver-

bères des rues.
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M. André nous montra sur la table une lampe formée de deux

charbons pointus.

L'éclat de la lumière électrique, produite par l'homme, n'a point

encore été surpassé.

2. Î^Qâ mit être conjugierte Par- 2. Le participe passé conjugué

ticipe passé richtet [ic^ in ©efd^tec^t avec être est encore un véritable

unb Qaf)i nac^ bem ©ubject. adjectif et s'accorde en genre et

en nombre avec le sujet.

Exemples.

L'inventeur du feu fut honoré comme un héros. — Dans la

lampe modérateur l'huile est envoyée à la mèche par un piston.

Toutes ces lumières vont être éclipsées par une lumière nouvelle.

La salle fut remplie d'une vive clarté par laquelle les autres

lumières avaient été obscurcies.

3. î)a§ mit avoir conjugierte 3. Le participe passé conjugué

Participe passé rid)tet fid^ in ®e- avec avoir s'accorde en genre et

fd^tei^t unb Qa\)i uad) bem 5ïccujûtiu* en nombre avec son complément

Objecte, menn bie)'eê öor bem ^articlp direct, quand ce complément le

fielet. précède.

Exemples:

Découverte admirable, que toutes les nations ont célébrée.

Cette belle lumière est-elle la plus vive que l'on ait obtenue jusqu'à

nos jours?

Montrez-moi la lampe que vous avez achetée! — Le voyageur

songe à ceux qu'il a quittés.

Armand lit encore les lettres d'or que son père lui a montrées
sur la soie; Honneur et patrie.



1. Les fruits bie g^riid^te.

I, La pomme ber Sîpfel — le fruit bie g^rud^t — le pommî«»r bcr

5ïpfelbûutn — la poire bie Sirne — le poirier ber SotrnBûum — la pêche

ber ^fir[ic^ — le pêcher ber ^fir[icf)baum — la prune bie ^ffaume — le

prunier ber Pflaumenbaum — l'orange /. bie ^omeran^e — l'oranger m.

ber ^omeran^enbaum.

IL Le fraisier bie ©rbbeerftaube — donne gibt — la fraise bie

©rbbeere — le groseillier ber öo^anni§beer[trau(f) — la groseille bie So*

ïjountêbeere — le framboisier ber §imbeerftraud^ — la framboise bie ^im=

beere — le cerisier ber Äirfd^baum — la cerise bie ^irfd^e— le noisetier ber

^ajeïuuf§[traud) — la noisette bie §a[e(nuf§.

IIL J'ai iâ) l^obe — tu as bu ï)a\t — il a er l^ot — elle a [te l^at —
nous^avons tüir fjaben — vous^avez t§r l)abet — ils^ont fie ï)aben —
elles^ont fie t)aben.

Exercice écrit fd^riftfid^e Übung,

o) Le professeur ber ^rofeffor — fera iptrb f^un, machen — la âîstinctîon

ber Uîiterfc|teb, ben Unterfc^ieb — des substantifs ber ^auptioörter

— le genre taë &î'\â)kâ)t — masculin mûimlid^ — féminin Ujetblit^ —
et unb — les fera relever tütrb fie !^eröort)ebert ïûffen, eintragen laffen

— en in — deux jhiei — la colonne bie (fenîrecï)te) 3fîei^e, bie ©äute.

h) L'élève ber Söa^i^G/ ber ©coûter, bie @cE)uîerin, ber ©tubent — écrira

h)irb fc^reiben, ouffdireiben — le nom ber S^îamen — de tion — tous otte

— qui rvelä)tx, meiere — se terminent auêge^en, enbigen — par burc^.

c) Copiera Wirb obfc^reiben, in'ê 9îetne fd^reiben — le mot taè SBort —
contenant entï)aïtenb — e ouvert offeneê e.

Grammaire /. bie ©rammatif. — présent m. bie @egentt)art. — in-

dicatif m, on^eigenbe 5lrt. — le verbe \)a§> Qdtrooït

2. Le petit Lucien ber ffeine Sucian.

Il a six ans (ft^a) er ift fec^§ ;Sû'^re att — déjà fd^on — grand

gro§ — raisonnable üerftönbig, bernünftig — il aime er Hebt — son père

fein SSater, feinen SSater — sa mère feine SJÎutter — son frère fein 93ruber»
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feinen 93ruber — sa sœur feine ©d^njefter — quatre öier — encore nod^ —
au berceau in ber SBiege — très fe!^r — appliqué ffei^ig — à l'école in

ber (Scfjute — c'est bûê i[t, eê ift — bon, bonne gut — le garçon bcr ÄnaBe.

Exercice oral munbïid^e Übung.

Quel âge a luîe ait ift — comment jt)ie — qui trer, ttjen.

Exercice de mémoire @ebäc^tnieü6ung.

Apprendre lernen — par cœur auêttjenbig.

Exercice écrit,

a) Un son nasal ein D^afaïtaut — il y a e§ giBt, e§ finb. b) Commençant

onfangenb — une voyelle ein SSocaï — écrire fd)reiî)cn — où nio -— un e

fermé ein gef(ï)toffeneê e.

Exercice réca;pituîaUf SBieberl^otungêuBung.

Rouge rot^ — vert, verte (tt)eibli(^) griin — la violette bû? SSeildjen

— elle cueille fie pflü(ft — souvent oft — que meiere — elle porte fie

bringt.

3. La famille bie g^ûmilie.

Je suis icî) Bin — ton bein — le fils (fié) ber @o!^n — tu es bu

bift — mon mein — il est er ift — notre unfer — elle est fie ift
—

nous sommes tt)ir finb — vous êtes i^r feib — ils sont fie finb — le

cousin ber SSetter — elles sont fie finb — la cousine bie S3ûfe.

Exercice écrit.

Mettra au pluriel h)irb in bie 2Jîet)r50Î)î fe|en — suivant foïgenb.

Gi^ainmaire.

II. a) On forme man bilbet — le pluriel d'un substantif bie Tleî)ï^al)i eineê

§aupttt3orte§ — en ajoutant inbem man fjiuàufugt — au singulier an

bie ©ingal^I.

li) Terminé auêge^enb — restent bleiben — invariable unoeranberïid^ —
la voix bie (Stimme — le nez bie 9^afe.

c) Français, française fran^öfifc^ — ne se déclinent pas merben ni(^t

bectiniert — le sujet iia§> (Subject — précède gel)t üoran — le com-

plément direct bie ©rgänjung im 4. ^atl — le suit folgt if)m, fte^t

i\û(i) bemfeïben.
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4. Entrée en classe Beim betreten be§ Sel^râimmerl.

A nos places ûllf Ullfere ^(ä|e — dans in — à l'ouvrage ûn§ SBerî

— du courage Wutî) — tâchons tracfjten ïuir — d'être gu fein — tous

(tiîê) aUe — les premiers bie er[ten — Dieu ©ott — soit jei — Dieu soit

en aide (SJott l^elfe, fei befjifflid^ — l'écolier m. ber (Scruter.

5. Les couleurs bie g^arkn.

La couleur bie ^^^arBe — le corbeau ber SîaBe — noir, noire (tüeiöt.)

fdfjltiûrâ — l'encre /. hk Milite — l'or m. bûâ ®oïb — jaune geI6 — le

sang (fà) baè S3fut — rouge rotf) — le chapeau ber §ut — la feuille

(föj) bciê SBIatt — le ciel ber §immet — bleu, bleue Uan — violet,

violette üeilcfienbfau — le cheval hct^ $ferb — blanc, blanche tüei§ —
la neige ber ©c^nee.

Exercice oral münbücfje Übung.

Nommez nennet — un objet ein ©egenftanb, einen ©egenftanb — soit

fei, l^ier: ift — quel, quelle est tceldjeê ift — la craie bie treibe — le tableau

bie (Sc£)ultafeî, ha§ ©emätbe — l'argent m. ha§ @it6er.

Grammaire.

III. Les adjectifs \)k (Sigenf(^aftêtt)ortec — ne changent pas Bleiben

unberänbert. IV. Pour former unt gu Bilben — le féminin bû§ loeibf.

©ejd^lei^t — on ajoute man fügt ^in^u.

Exercice écrit

Qui treïc^e — renferment enthalten.

6. La fillette soigneuse boê forgfnme 9Jîûbc^en.

J'avais iâ) |atte — était tt)ar — Charlotte S^artotte, Sotte — elle

avait dix ans fie wor gel^n ^a^re ott — bien élevée roo'i)Uï^OQen — elle

avait fie fjntte — la joue bie 2Bange — rose rofig — les yeux m. bie Stugen

— les cheveux m. bû§ §ûûr — blond, e btonb — partout uBerûïï — gentil,

gentille artig, nieblic^ — la maison ha§) §au§ — la rue bie ©tra^e,

@ûffe — chaque jour jeben Sag — être debout fteïjeu, nid^t mel^r im 93ette

fem, aufgeftanben fein — de bonne heure geittic^ frü^ — en^iver im

SBinter — comme tt)ie — entêté im (Sommer — le travail bie Slrbeit —
l'heure /. bie 6tunbe — le matin ber SUÎorgen — au déjeuner beim ^rül^*

ftücf, déjà fd)on — rangé in Orbuung gebrad^t — la chambre haä ßimimt
— toujours immer — propre rein, fauber — tout allel — en ordre in
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Orbnimg, orbentrid^ gegolten — autour d'elle um fie ^erum, in i^rer S^a^e —
le soir beê 2(6enbê — à côté de iieBen — un livre ein S3ud) — ou ober

— un tricot eine ©triderci — la main bie §ûnb.

Exercice oral.

Quelle était sa conduite h)ie toav if)r Seneljnien —bien fe^r — ma-

tinal, e frü§ ûufftel^eub — était-elle bien matinale ^jflegte fie geitlicE) aufâuftel^en.

Exercice écrit.

a) Écrivez fd^reibet, fd;reiBen ©te— prononcez f)3red;et au§, fpred)en Sie auê.

b) Indiquez geBet an, geben @ie an — par écrit fdjriftlid^. c) —

.

d) La consonne ber Œonfonant, SOlittauter.

Grammaire.

Imparfait 9)îitoergûngenl^eit — j'avais id) ^Qtk — tu avais bu tjûtteft

— il avait er ^ûtte — elle avait fie fjûtle — nous avions lüir Rotten —
vous aviez il^r ï)ûttet — ils avaient fie T^ûtten — elles avaient fie ïjûtten.

J'étais id^ luûr — tu étais hil tOûrft — il était er tuûr — elle était

fie ttiûr — nous^étions ft)ir tüoren — vous^étiez i^r luaret — ils^étaient

fie iîjûren — elles^étaient fie tt)aren.

V. a) On forme mon bilbet — le pluriel Die Wlî^v^a^l — comme ttjïe
—

celui berjenige — en ajoutant inbem mon Ijin^ufugt — le singulier

bie (gtnâûl^t —
l) En X ûuf £ — changent uertuûnbeïn.

Exercices écrits.

a) Conjuguez conjugieret, luonbeït ab — la forme interrogative bie fragenbe

gorm — sous unter.

b) Formez bitbet. c) Font au pluriel Biïben bie Mî1)X^a^\.

7. La colère ber ^t"^"-

Paul ^out — l'âme /. bie ©eele, ber ©eift, bû§ |)er§ — généreux,

généreuse ebeï, gro^miit^ig — l'esprit m. ber ©eift — vif, vive lebhaft —
les manières /. bnê S3enel^men — gracieux, gracieuse freunblic^, ûnmutîjig

— le défaut ber g^eîjïer (ben mon f)at) — un jour einel î£ûge§ — avec mit

— son ami fein ^'^'^iinö, ses^amis feine g^reunbe, — tout^à coup ûuf einmal,

plö^tid^— il y eut eê gûb, eê entfiûub — une querelle ein©treit— acharné, e

erbittert — entre unter, gmifc^en — ce biefer, ces biefe (SJÎel^râûïjt) — jeune

jung — aussitôt fogleic^, fofort — fut en colère gerietf) in 3ovn — son

meilleur ami fein befter ijreunb — fut terrassé jüurbe niebergeluorfen —
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iongtemps îonge — sans donner ofjne gU geBeit — signe de vie SeBen§*

geicfien — Dieu &ott — quel spectacle we(c^' ein SlliBIicf — pour für —
malheureux, euse migtücEndÖ — il fut er Xvav — plein d'angoisse üoll

STiigft — le remords ber OJetuiffenêHfâ — mort, e tobt — hélas (etû§)

ûcl^! — tué getöbtet — heureusement gum ©liidÉ — le coup ber §ie6,

©d)Iag — ne furent pas luaren ni(f)t — mortel, mortelle töbli(^ — mais

über — dès öon .... on — le maître ber §err — la passion bie

ßetbenfdjuft.

Exercice oral.

Le défaut ber %t^^x (beti man l^at).

Grammaire.

Passé défini Präteritum — J'eus \d) l^atte Ç\â) ßefam) — tu eus bit

^otteft — il eut er flotte — elle eut fie ^atte — nous eûmes ttjtr ^ûtten —
vous eûtes i^r t)ûttet — ils eurent fie l^ûtten — elles eurent fie l^ûtten.

Je fus i(^ toax — tu fus \^m Wûrft — il fut er rtior — elle fut fte

toor — nous fûmes tt)ir luûrett — vous fûtes i^r tüoret — ils furent fie

ttjaren — elles furent fie Uiûren.

Exercices écrits.

a) Faites une proposition Bitbet einen @a| — où il y ait in tt)elc§em eâ

giit, tüorin enthalten ift.

h) Mettez au féminin fe^et in bie UJettilid^e gorm, öerlüanbelt in bie hJeiMtc^e

gorm.
c) Donnez geBet, geBet an — commençant anfongenb, njeïi^e anfangen.

d) Décomposez gertegt — en syllabes ttt ©Üben. (§ier ift ©. 8 3îr. 14 ju

ftîieberl^oïen).

Exercice récapitulatif.

Il le terrassa er fd^tug i^n p S3oben — celui-ci biefer — triste

trûuvîg — ne fut pas n?or n,ic|t — n'oublia jamais üerga^ nie — do-

rénavant t)on nun an.

L'orphelin m. bie 2Baife.

Ceux biejenigen — qui tuerd^er, xozld)? — devaient folïten — sur

terre auf (Srben — guider leiten — mes meine — le pas ber Schritt —
tous les enfants alle ^iuber — je n'en ai pas t(^ t)a6e beren nid^t — une

voix eine (Stimme — murmure murmett — oreille /. "i^a^) D^r — lève

|eBe, erl^eBe — pour für — là ba — veille \0(x6:^\. — du haut des cieux

üom Rimmel l^erab.

Çettct, SeÇraana b« froniSf. ©çrocÇe I. u. II. 7- STufloge. 10
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9. La foire ber 9ûr)rmnrît.

Demain morgen — ce sera toirb fein, bûê njirb jein — un jour de fête ein

^cfttag, geiertûg — pour nous autres écoliers fur une <Bd)ukï — nous aurons

congé Xuiï werben frei l^akn — durant tt)äf;renb — la place ber ^lû^ —
public, publique öffentlid) — le village bûê 2)orf — notre unîer — seront

luerben fein — plein, e 00K — le monde bie SBeft, bie Sente — la voiture

ber SBagen — il y aura e§ lüirb (bû) geben — le marchand ber Kaufmann
— le revendeur ber SBieberoerfûufer, Xröbler — l'acheteur m. ber ^änfer

— du gros bétail ©ro^öielj (3fîinber, ^ferbe, @feï) — du menu bétail

^feinüietj (Si^ûfe, ©(^ttjeine, ^^^9^") ~" ^^^si oni^ — la boutique ber

^auffûben, ^romroben, bie 9}?arftbnbe — je serai id^ ttjerbe fein — la

ménagerie bie 9}?enagerie — le lion ber Sönje — le tigre ber Seiger —
alors ha — le plaisir boê SSergnügen — j'aurai id| ttjerbe l^aben —
beaucoup de plaisir öiel SSergnügen.

Exercices écrits,

c) Copiera fötrb ûBfd^reiBen — écrira sous la dictée hJÎrb otê ©ictût no^-

fc^reiBen — en soulignant inbem er unterftreid^t.

Grammaire.

Futur ^iifiîiift — j'aurai iii) n^erbe l^aBen — tu auras W njîrft

l^ûBen — il aura er n?irb l^oBen — elle aura fie wirb ^aBen — nous

aurons ftiir n^erben l^ûBen — vous aurez i^r werbet f)a6en — ils auront

fie werben ^oben — elles auront fie werben l^aben.

Je serai id^ werbe fein — tu seras bu wirft fein — il sera er wirb

fein — elle sera fie wirb fein — nous serons wir werben fein — vous

serez i^r werbet fein — ils seront fie werben fein — elles seront fie

werben fein.

VI. On redouble won öerboppett — la consonne finale ben ©nbcou«

fononten — de la plupart ber 2Jîet)r5af)t.

10. Le cheval bû§ ^ferb.

L'animal m. ha^ S^tjier — les animaux bie ^^ierc — le cheval,

les chevaux — utile nü^Ii(^ — plus utile nii^Iidjer — le plus utile

am nüllidjflen, ber nü^Iidjfte — la tête ber ^opf — long, longue lang —
penché, e geneigt — le cou ber §ûI§ — garni de öerfef)en mit — la

crinière bie Wà^Xlt — la poitrine bie Sruft — large Breit — le sabot

ber §uf — entier, entière ganj — non-fendu nid^t gefpatten — la queue

ber ©djweif — touffu, e Bufd^ig — la démarche ber @ûng — fier, fière

ftotj — prudent, e ftug — courageux, courageuse mutf)ig — sert de

monture bient ûl§ 3fJeittöier — traîue ^xt^i — le chariot ber Saftwogen —
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la ctarrue ber ^ffiig — le traîneau ber ©d^ïitten — le bateau ber ^af)n

l'état w. ber ^iif^ûub — sauvage lüilb — vaste ouêgebefjnt, gro^ — la

plaine bie @6ene — désert, e luiift, öbe, unöelüol^nt — l'Amérique du
Sud ©ubûtnerifa — ces bie[e — vivent Tefien — en in — la troupe ber

Raufen, bie ©d^ûr — nombreux, nombreuse gal^keii^ — la forme bie t^orm^

©eftûït — moins ttjentger — élégant, e gefûttig, eïegant — le poil bûâ

(%i)'Kï') §oar, bû§ gett — brillant, e gtanâenb — gros, grosse b\d —
le cheval de course bûâ 9îenn|)[erb — anglais, e engïifc^ — renommé, o

pour Beruï)mt ttiegen, burc^ — la rapidité bie ©cÇnelIigfeit — la course

ber Sauf.

Exercices écrits.

a) Formez Bilbet — le comparatif bie gtüeite <Steigerungê[tufe.

b) Le superlatif bie britte ©teigerujtge[tu|e.

Grammaire.

VII. En mettant inbem man fe|t — plus meÇr — devant üor —
le positif bie er[te ©tufe.

VIIT. Un adjectif possessif ein tontojeâ Beftèonâeigenbeê gîirttjort —
le succès ber ©rfotg.

IX. Presque fûft, Beinal^e — en al ûuf al — la consonne finale

ber (Snbconfonant — se change toirb oerwûnbelt — en u in u — on y
ajoute mon fügt f)inâu — d'où luorauê, ttjo^er — il résulte [ic§ ergiOt —
la terminaison bie ©nbung — prennent nehmen on, erholten — le joyau

haê Suiuet. - •

Exercice récapitulatif.

L'école /, bie ©(^ute — vide Teer — on voit ntan fte^t — la fraitièro

bie Dbftlerin — vendent uerfûufen — d'autres onbere.

11. Les deux jeunes paysans gttjei junge S3ûuerrt.

Henri |)einri(^ — deux gttjei — le fermier ber ^od^ter — le jour*

nalier ber îîûgtofjner — un jour eineâ îûgeê — dit fagte — le compagnon

ber ©enoffe — si wenn — riche reid§ — une campagne ein Sonbgut —
magnifique ^errïic^, prächtig — la contrée bie ©egenb — la plus belle bie

jc^önfte — un verger ein Dbftgarten — toutes sortes de ûiïe Sïrten öon

— la fleur bie S3fume — des arbres fruitiers D6[t6äume — joli, e pbfcï)

le lapin \)a§i ^anindjen — le pigeon bie Sûu&e — la poule bie §enne —
des bœufs (60) D(i)jen — des vaches ^ü^e — la herse bie @gge —
au printemps im ^Jrîiîjlinge — le champ bûê g^etb — pour um gu —
labourer adzïXl — en été im ©ommer — récolter ernten — en

automne (oton) im ^erbfte — la prairie bie Sßiefe — garder

pten — en hiver im SiïBinter — le bois taè ©ef)ö(5, ber äSalb — abattre

10*
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fûïïen — vieux ûtt — un arbre ein Sûllin — parfois motic^mût — en

voyage ûuf ber Uîeife — être en voyage reifen — quelle vie lueïi^ ein

Seben — joyeux, se frijfjlid) — agréable ongene^m — ne serait-ce pas

Wixïhi bûê nicfjt fein?

exercice oral.

a) Les animaux domestiques bie §au§tî)iere b) Quelques einige — instru-

ments agronomiques m. SWergeratlje c) dites fagct — agile flinî, Iei(^t

«r— lent, e ïûngfam — fidèle tren — cruel, cruelle graufom.

Exercices écrits.

a) Ajoutez füget l^in^u — un complément eine ©rgän^ung =— votre euer

— le cliöix bie SKûf;ï.

Grammaire.

Conditionnel Sonbitionat, Bebingte g^orm — j'aurais id^ njürbe l^aBen

(id^ l^ûtte) — tu aurais bu ttjürbeft l^aBen — il aurait er tüürbe f;û6en —
elle aurait fie UJurbe l^oBen — nous aurions wir tüörben |û6en — vous

auriez ifjr njîirbet f;oBen — ils auraient fie würben ^aben — elles auraient

fie würben I)oben.

Je serais id) Würbe fein Çiâ) wäre) — tu serais bu Würbeft fein —
il serait er Würbe fein — elle serait fie Würbe fein — nous serions wir

Würben fein — voua seriez i^r Würbet fein — ils seraient fie würben fein

— elles seraient fie Würben fein.

X. S'accorde Wirb übereingefttmmt — en genre in ©efc^tecfit — en

nombre in ber ^a^ï — auquel ûuf weld^eâ — il se rapporte eê fi^ begiefjt.

13. Compter gä^fen.

tJn ein§ — deux jwei — trois brei — j'irai id^ Werbe geÇen —
quatre öier — cinq fünf — six fedf)â — cueillir (!öjir) pflüdfen — sept

fieben — huit ûd^t — neuf neun — le panier ber ^orb — neuf neu —
dis gelju — onze elf — douze gwölf — toutes ûïîe (Weibt.).

i3. Les jours et les mois bie 3!agc unb bie 9}îonûte.

Le jour ber SEog — le mois ber Wlomi — le temps bie 3^1^ ^ûâ

SBetter — s'écoule t)erf(ie§t, bergest — le lever du soleil ber ©onnenauf*

gong — le coucher du soleil ber (Sonnenuntergang — court, e îur^ — la

nuit d'été bie ©ommemûcCjt — la nuit d'hiver bie SBiuternodfjt — le pays

bûê Sanb — dure bauert — une heure eine ©tnnbe — est de bûuert —
seize fed[;âe§n.
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(§. 7.)

Qu'est-ce que luOê ift — une semaine eine SBod^C — un espace citt

Sîaum, Beiti^ûuitt — dimanche m. ©onntag — lundi m. SJÎontag — mardi m.

©ienêtog — mercredi m. Wittmd) — jeudi m. SDonnerêtag — vendredi m.

greitag — samedi m. (Sam[tag — une année m. ein ^atjr — janvier m.

Sannar — février m. gebrnar — mars m. SO^ärj — avril m. 2Ipriï —
mai m. Tlai — juin m. Suni — juillet m. ^nti — août m. Sluguft -^

septembre m. (SejjtemBer — octobre m. Dctofier — novembre m. 9^ooem6cr

— décembre m. ©ecember — combien (de) n^ieüiel — il y en a eê gibt bereu

~ cent l^unbert — soixante-cinq fünf unb fed^âig.

Exercice oral.

Font ttlO(^ett — se trouvent fiefinben fid^ — renferme-t-il enf^ätt Cï»

14.

Ta beine, SJÎetjrga^t: tes — le visage bû§ ©eftdfjt — pâle Btûfâ —
brun, brune broun — le nôtre ber unfrige — le vôtre ber eurige — le

ruisseau ber S3û^ — la montagne ber S3erg — le pré bie SBiefe —
— la rivière ber g^tufS — la ville bie @tabt — la route ber SSeg, bie

©tro^e — souvent oft — mauvais, e fd^ted^t — ordinairement

getDÖ^nlid^ — la richesse ber JReid^tl^um — le pauvre ber STrme —
l'honnêteté /. bie ®|rlic^feit, 9îed^tfc^affenl§eit — la patience bie ©ebuîb —
amer, amère bitter — doux, douce fü^ — un ouvrage ein SBerf — leur

i^r — le mérite bû§ SSerbienft — l'auteur m. ber SSerfaffer — connu befûnnt

— on, l'on mon — estime fd^n^t — le caractère ber (S^arûfter — la loi

bû§ ®efe^ — rare fetten — l'exécution/ bie 5ïuêfu^rung, SSoEàie^ung -^^

l'est ift e0 — encore nod^ — davantage mî^v.

Exercice écrit.

Remplacez erfe|et — le tiret ber SSinbeftrid^, Gîebonïenftrtd^ — par burd^

— un pronom possessif ein befi^onâeigenbeê giirlriortj — le ridicule ha§ Sacrer*

ïid^e, bie Sad^ertidf)îeit — n'a pas l^at nicCit — chacun jebermann — la peine

bie ©orge, ber Kummer, ba§ Seiben — le Tibre ber Stiber — le cours ber Sauf— eu Italie in i^taïien — la Seine bie (Seine — en France in g^ranîreid^

— l'embouchure /. bie SJÎiinbung — la Méditerranée \)a§ Sïîittetmeer — la

Manche ber ©anot gtüifd^en ©ngtonb unb gronîreid^, ^rmelfunb.

15. L'argent bien employé tüo^t üertüenbeteS 65etb.

Un artisan ein |)anbtDer!er — éviter üermeiben — évitait bermieb

— toute dépense jebe Sïuêtage — superflu, e überftüffig — que njû§ —
faites-vous ntad^en ©ie — donc benn — de votre argent mit i§rem (^eîbç
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— lui if)m — dit fagte — le voisin ber S^ludjBur — j'en emploie id^ ber-

ïuenbe bûDon — une partie ein jTfjeit — à gu — payer jofifen, bega'^ïeii

— la dette bie ©djutb — l'autre ber ûubere, bie ûubere — je la place à

intérêt lege ici; ouf ^i'if^" ûit — bah ad) iuûê, Unfinn — s'écria rief au§

— vous n'avez ni fie î)ahcn ineber — ni uod) — touclier DeïjeBen — répli-

qua eriuiberte — je regarde icfj 6etra(f)te — dont beren — je dois iâ) fotl.

là) niufS — m'acquitter micfj enttebigen — mes parents m. meine (Sttern —
dépensé ûUlgegeBen — pour für — l'éducation / bie ©r^iel^ung — un

capital ein ©ûpitût — on me remboursera mon wirb mir gurucîerftûtten,

tr)iebererfe|en — usure /. ber SBud^er — rembourser avec usure reid^lid)

crfe^en, gnriiderftûtten — que me coûteront meld^eê micf) foften toerben

— l'enfant m. bûê Äinb — le morceau ci-dessus hCL§i obige Sefeftüd

Exercice écrit.

a) Le pronom relatif taê Be^ügtic^e gürwort.

î>) Eemplacera hjirb erfe^en — celui-là jener, berjenigc — heureux,

euse gtiidltd^ — le cœur ta^ §erj — pur, e rein — délicieux, euse

ïofttid) — je préfère ic^ jteîie bor — l'homme ber SUJann — parlé

gejprodien — parler à quelqu'un mit jemanbem fprerfieu — hier geftern

— autrefois e^emot§ — le précepteur ber ^ouêtet)rer — le pain taè

SSrot — mangent effen. —

16. Le visage bûê ©efid^t.

Peut-on îann mûn — donner geBen — s'appelle ïjd^t — aussi anâ)

— la figure bû§ ©efidjt — la forme bie g^orm, ©eftott — ovale läng»

ïidirunb — la partie ber Xï)dl — élevé, e f)od), erl^oBen — le front bie

©tirne — montrez geigct, geigen (Sie — par quoi tnoburd; — encadré, e

eingerûl^mt, eingefûfêt — voyez-vous fe^en @ie, feilet if;r — au bas du

front unten on ber ©tirne — les sourcils bie 5ïugenBrûuen — au milieu

in ber SJÎitte — sous unter — la bouche ber 9}îunb — le pronom inter-

rogatif bû0 fragenbe g-ürnjort — malade franî.

17. Les habitants de la campagne bie SanbBeltJol^ner.

I. Innocent, e unfd^ulbig — goûtent genießen, foftm — le villageois

ber ©orfBenjofjner, ber Sûnbmann — les ombrages m. bi^te§ Sûub, ber

©chatten grün BefauBter 93äume — les préservent Befd^ü^en fie — de üor —
le feu ba§ ^ener, les feux bie §i|e — leur i^nen — offrent Bieten bar — l'eau

/. ha^ SBûffer -— limpide ^eïï, ffnr, burd)fidjtig — se désaltérer feinen

S)urft löf^en, triufen — roulent rollen — sur auf, üBer — le caillou ber

^iefelftein, les cailloux — font entendre tûffen l^ören, öernel^mcn —
agréable ûngeneîjm — le murmure bûê2L)^nrmetn,^(atfdjern — invite einlûbet
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— rhôfiime m. ber 3)îenfd^ — laborieux, euse ûrbeitfam — se reposer

auiru^en — le travail bie STrBeit, les travaux — que j'aime toie jel^r ïiebe

id^ — à 5U — entendre l^ören — petit, e !(ein — l'oiseau m. ber SSogel —
chanter fingen — sous unter — la feuillée bîe 2anhc, bû§ Saub — le

soir be§ Sïbenbâ — quand menn, njann — cessent ûuffjoren — le pâtre

ber §irt — font rentrer jc^ideu |eim, füfjren l^eim — le troupeau bie §erbe

— tandis que rtjäl^renb, Wogegen — le chien ber §unb — ramènent gu=«

rücEfü^ren, guriicÊtreiBen — le sentier ber Sßfob — les moutons m. bie

©döafe — s'en écartent fief) bûoon entfernen, öom SBege ûbfommen — la

femme (fam) bie g^rou — préparent bereiten — frugal einfûcf;, ma^ig —
le repas bie aRaïjtâeit — le chou ber ^o^t, les choux — le haricot bie

S3o|ne — l'œuf m. bo§ (Si, les œufs (o) — tels sont ta§i finb — le réga)

taè ^eftmûf)(, les régals — habituel, habituelle gelüö^ntid§.

II. Bercent ttjiegen, fdjanfetn — ensuite l^ierauf — le genou baiS ^nie,

les genoux — les endorment fd^tofern fie ein — en leur promettant inbem

fie i^nen oerfpred^en — le joujou ha§ ©pief^eug, les joujoux — chez 6ei

— il n'y a pas gibt el nicÈ)t — le fauteuil ber 2ef)nftu^l — le clou bel*

9îûgel — aux clous dorés mit üergotbeten S^ageïn — la cheminée bec

Pantin — ne brillent ni gtan^en lueber — le corail bie ^oruKe, les co-

raux — ni nod^ — l'émail m. haè ©c^meîgglûê, ornait, les émaux — l'ab-

sence /. bie 2l6n)efenl^eit, ber 9J2ongeI — les dispense ü6er!^e6t fie — de

mettre anzubringen — le verrou ber Sîiegel — la porte bie Si^ür — ne

se distinguent point geic^nen fic^ nic^t ûu§ — l'éclat m. ber @tanâ — le

bijou taè ^un^eï, ^leinob, les bijoux — elles ornent fie fd^mütfen — de

mit — la fleur bie SBÏume — naturel, naturelle natürtid^ — la vie bû§

Seben — simple einfad^ —- paisible friebtic^ — une existence eine ©jifteng.

Exercices écrits.

à) Mettez au singulier fe^et in bie (Sinja^t. h) A mettre au pluriel in bie

'3R^1)x^a^ ju fe|en — c) Eépondront tuerben anttüorten — la question bie

grage. — de quoi njorauâ — se compose befte^t.

Exercice oral.

Les agréments bie Stnne'^mticfiîeiten — que njeïd^e — nous procure unâ

berjd^afft — le séjour ber Slufentrait — que tuaâ — voit-on fiel;t man.

Gram?naire.

XI. La plupart bie SOJel^r^a^t — suivent la règle générale folgen ber

allgemeinen 9îeget, ritf)ten fid^ nad^ ber allg. Sîeget — prennent nehmen on

— il faut man mujê — en excepter ta'ovn auèuel^men.
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18.

Beaucoup biet -^ voyagé gcreiSt — toute l'Europe /. gang ©uropo —
l'Autriche /. è[teiTeicï) — l'Allemagne /. 2)eutfdf;Iaub — la France ^ronî*

rcicTj (iit i[t üor Sänbernamen mit en ju überje|en) — Vienne /. SBien

— Rome /. 9fîom — Berlin m. SSerïin — Paris m. ^ûri§ (itl toor ©tiibte*

iionien mit h ^n überfe^en) — tantôt batb — à pied gu g^it^ — en poste

mit bcr ^o[t — en chemin de fer mit ber (5i[enBû^n — le bateau à

vapeur bû§ ®ampffd;iff.

On fait un repas mûlî Ifait eine 9Jîar)fâeit — ordinairement gert)ö^n*

ïid^ — par jour togtid^ — est appelé mirb genannt — le déjeuner bûl

3^rüf)[tüc! — on prend mon nimmt, trinît — le lait bie Wiiâ) — une

tasse eine ©djûte — le café ber Toffee — le chocolat bie ßfjocolate —
le thé ber 2^ee — le dîner bûê 9Juttûge[fen — le repas principal bie

§ûUptmaÎ3l5eit — le plat bû§ ®eri(^t, bie ©c^iifjeï — d'abord guerft —
du potage (Suppe — du bœuf Stinbfteiîd) — des légumes m. @emu[e

— un morceau eitt ©tilcÊ — un verre eiu @Iû§ — l'eau /. bû§ SBû[jer —
la bière ta^ Sier — parfois mondjmat — on sert man trägt auf — du

veau ^at6f(ei[d) — du porc (pot) ©d^meinfteijd^ — du mouton §ammel-

fîei[d^ — le poisson ber gifcEi — un gâteau ein ^ud^en — du dessert

S^adjtifc^ — le fromage bec M\t — le souper boê Stbenbeffen, 5Jîad^tma^t

— préfèrent jief^eu öor — un œuf (önöf) ein @i — des œufs (bè^o) @ier

— cuit gefo(^t — la salade (fatab) ber ©atût — convenable poffenb,

angemeffen.

Grammaire.

Passé indéfini 3Sergangenl^eit, ^erfecium — eu gel^oBt — été gemejen

— j'ai été id^ bin gen)efen — ai-je eu fjaBe' id^ gel^abt — al-je été

Bin id) getnefen — plus-que-parfait ^ïuêquamperfectum I — j'avais eu ic§

]§atte gel;abt — j'avais été td^ ïoax gen^efen.

19.

Je n'ai pas td§ l^aBe nid^t, je n'avais pas idj l^atte nid§t, je ne suis

pas idj bin nid^t, je n'étais pas id^ mar nic^t — il y a eê gibt, il n'y a pas

eê gibt nid^t — j'ai été ic^ bin geme[en, je n'ai pas été id^ bin nid;t geme[en

— n'ai-je pas Ijahç. td) nidjt — si ja (bei einer bejal^enben Sîntmort auf

eine öerneinenbe garage) — la mousse haè 9)îoo§ — dur, e l^art — mou,

molle meid^ — les animaux domestiques hk §auêt§iere — assez de zèle

genug (Si[er.

20. Beaux pigeons fd^öne STauBen.

Eonde Sîiinbgefang, Sîunbtatij.

1. Déployez Breitet ouê, fpannet an§ — vos ailes eure ^^tügel —
roucoulant girrenb — à pleine voix mit lauter «Stimme, faut — hors de
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ûU^erÇûtb — le nid bûâ 3lî\t — la tourelle bû§ îlprmd^Ctt — envolez-

vous flieget toeg, enteilet — le fond ber ©rutib, ber enttegenfte Xf)eit —
le bois ber SSûtb — au fond des bois tief in bie SCßälber f)inein.

2. Allez faire un beau voyage tnad^et eine fd^öne Sîeije — voici

f)ier ift, l^ier finb — un arbrisseau ein ©trûuc^ — pour um 5U — baigner

bùtm — le plumage boâ ©efieber — vous trouverez i^c tt)erbet finben —
frais, fraîche frifd§.

3. Reployez faüet hjieber âufammen — à petit bruit in ûiïer ©tille,

feife — rentrez feieret l§eim -rr bien \î^x — vite fd^neU, rûfd^ —- avant

üor — la nuit bic ^Jîûd^t.

21. Tant vaut Thomme, tant vaut la terre (proferbe ©prid^Wort)

bû§ getb moc^t ben S3auer gum §eïb.

Tant fo bieî, fo fe^r — vaut ift ftjert, gift — la terre bie (Srbe, ber

(SrbBoben — Pierre ^eter — pauvre ûrm — acheté gefauft — maigre

niûger, unergiebig, bürftig — mais aber — il cultive er Êeoûut — la fie

— lui-même er fet6[t — laboure ûcEert — profondément tief — il en

arrache er rei|t f}tïan§, iätet oui — les mauvaises herbes ba^ Unfraut

— la récolte bie ©rnte — abondant, e reic^Iid^ — riche reid^ — voisin,

voisine Benûd^Bûrt, ûngren^enb — fertile frud^tßar — le maître ber §err,

ber (Sigentpmer — négligent, e nac^Iäjfig — il ne surveille pas er ü6er*

Wüdjt nid^t — le domestique ber Wiener — les domestiques bû§ ©efinbe

— mal adv. \â)kâ)t — on le sème mon Bejäet e§ — trop gu, gu fe^r —
tard fpät — la moisson bie (betreibe-) (Srnte -r^ a raison fjot Sîed^t.

Exercice oral.

Pourquoi tuarïtm — sème-t-on Befäet man — se rapporte Be^iel^t ftd^

— la cultiire des champs ha§ SSeBauen ber gelber.

Grammaire.

La première conjugaison bie erfte ©onjûgation : donner geBen —
le radical ber «Stûmm — la terminaison bie ©nbung — je donne ic^ ge6e —
tu donnes bu gibft— il donne er giBt— nous donnons mir geBen — voua

donnez i^r geBet — ils donnent fie geBen — séparer trennen.

23. Le travail bie 5ïrBeit.

Regarder ûnfe'^en, feigen, Blicfen — autour um, l^erum — tout ûHeâ

<— vous invite tût)et în<^ ein — en voltigeant ffûtternb — le suc (füf)
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ber Sûft — composer ;^u[timmenfeèen, Bilben — le miel ber §onig — tout

en chantant ti)äf)renb fie bûBei fingen — travailler arbeiten — le nid bû§

S^eft — garder Beluadjen, ^l'iten — veiller UJûdjen — le troupeau

bie §erbe — crcuso le sillon jieîjt bie ^urdje — le boucher ber

g^feifdjfjûuer — tuer tobten, fdj(od)ten — la bête bûê 2;f)ier — il leur

ôte er gieljt i^nen ob — les vide nimmt fie ûu§ — couper gerl^ûdfen, ger-

fdjneiben — le quartier bû§ S5ierteï — le glaneur ber 2i()renlefer — ramasser

ouffefen, ouffieben — resté geblieben — abandonner uberïûffen — les gens

bie ätütt — le batteur ber ©rejeter — frapper, battre le blé ha§i ©etreibe

brefd^en — le fléau ber S)refd;f(egel — réparer anèbeffern — un outil (uti)

ein SBerf^eng.

Exercice oral.

Cherche-t-elle fud^t fie — sur quoi ttjorauf — que fait n)0§ ntad;t, tijut

— qu'est-ce que tOttê.

Exercices écrits.

h) Louer îobcn — blâmer tobetn — raconter ergäl^ten — la fable bie ?Çû6eï

— prêter teilen — la plume bie ^^ebec — le crayon ber S3Ieiftift —
le cahier haê §e[t.

c) Ecrivez fd^reibet — action /. ^.anbtung, Sil^atigîeit — font ntoc^en, ber'

richten.

Exercice oral.

Citer ûnffi'^rcn — quelques einige — occupation /. bie S5efd)äftigitng

— aliment m. i^aè Sîa^runglmitteï — un empire ein Sîeid) — la capitale bie

^auptftobt — le pays baê Sanb — ces (^ïur.) biefe.

23. Les Gaulois bie ©allier.

En général im ûlïgemetnen — retomber gurîidfûlîeu — le cou ber

§ût§ — se raser la barbe fic^ ben S3art rafieren — laisser laffen — pousser

tüad^fen — la moustache ber (Schnurrbart — le vêtement bie S3e!(eibung,

fêfeibung — brillant, e gîan^enb — porter trogen — le collier bo§ §ûïâ*

banb — le bracelet bo§ Sïrmbonb.

Manger effen — aujourd'hui j^eute, fjeutâutage — la viande boê i^U\\d)

— le gibier bo§ SBiïbbret — surtout nomenttid^, befonberâ — le vin

ber SBein — le mets boS (55ericl^t, bie ©peifc — la table ber Sifdj —
de bois bon ^ol^, l^otâern — parler fpredjen — pendant tt)ö§renb.

Très fe§r — ignorant, e unnjiffenb — ils croyaient fie gtaubten —
la source bie Duelïe — le prêtre ber ^riefter — appeler nennen — le

druide 2)ruibe, fettifcî)er ^riefler.
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Exercice oral.

La taille ber SBuc^ê — la nourriture bie S^ûl^ruiig — la boisson hdê

(^etränf — favori, favorite 2iet)ting§....

Bravoure des Gaulois S^apferîeit ber ©alïier.

La guerre ber Ärieg — montrer geigen — avec mit — orgueil m.

ber S)unîel, §od^mut^, ©totâ — décorer gieren, fdjmütfen — la poitrine bie*

Sru[t — fier, fière [tolg — quand ftjenn, UJann — vaincu 6e[iegt, — ennemi

m. ber g^einb — mettre je^en, tegen, fteden — la pointe bie ©pi|e — la lance

bie Sanje — attaquer angreifen —- éclatant, e ûuffûllenb, Sluffe^en er»

regenb.

Grammaire.

Imparfait SKitöefgungen'^eit, Smï^erfectum : je donnais id^ goB — tu

donnais bu gûbft — il donnait cr gû6 — nous donnions loir gaBen —
vous donniez i^r goBet — ils donnaient fie goBen.

Exercices écrits.

d) Détester berûBfc^euen — cacher öerBergen — couler fliegen — la bles-

sure bie SBunbe — modeste Befc^eiben — la précaution bie SSorfic^t.

24. Bonté vaut mieux que beauté ®üte ge'^t üBcr ©d^on'^eit.

La bonté bie ©Ute, bie ïaugtid^feit — vaut mieux \\i mefjr luert,

gefjt üBer — la beauté bie Sdjönl^eit — le berger ber ©c^öfer — bra-

vement njûcfer, ûuf gefd^icfte STrt — le pelage bie ^aarfarBe ber Spiere —
rude raul^ (nid^t gîûtt), ûB[to§enb — laid, e pfêtic| — le nouveau venu

ber 9^euûngefommene — le poil bû§ g^elï — frisé, e geîraufett, frûu§ —
luisant, e gtangenb — tout le jour ben gangen STag — s'amuser de quelque

chose \\6) mit etn)a§ unterf)atten — le tour 1. ber ©ang. 2. bie SBenbung.

3. ^^a^ ^unftftîtiî — la gentillesse bie Sïnmutl^, Sïrtigfeit; ^offierli^feit

— le loup ber SBotf — arriver anfommen — se sauver bauonîaufen —
perdit üertor — une partie ein %\)û{.

Exercice oral.

Lequel tï)eïc§er — dévorer tiergel^rert, üer[c§tiitgen.

Grammaire.

Passé défini Präteritum : Je donnai td^ gaB — tu donnas bu gaBft

— il donna er gcB — nous donnâmes Xovc gûBen — vous donnâtes \{)X

g^iBet — ils donnèrent [ie gaBen.
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25. Dame poulette ^Çrou §enne.

1. Mis getegt — un œuf ein @i — frais, fraîche frijd^ — neuf, neuve

neu — une cachette ein SSerftecf, Sdjtu^fnjinfet. 2. Va geï)t — chercher

jud)en — va chercher n^ïrb fudjen, f)0len -r la pierre ber ©tein. 3. merci

fcfjönen S)ûnf.

26. Du choix des amis iîBer bie SBal^t ber ^reunbe.

Le choix bie SOSûl^t — par conséquent folglid) — se borner à q. ch.

fic^ ouf ettoûê befcfjrnnten — fort adv. fe^r — le nombre bie Sln^aï)! —
à l'égard de l^infidEittidj — vrai, e VOO^X — ouvrez öffnet — le cœur bû3

§er5 — confier onöertrouen — le secret bûê ©eî^eimniê — montrer

geigen — le désintéressement bie Uneigennii^igfeit — la constance bie

Seftanbigîeit — l'amitié /. bie ^^reunbfd^ûft — s'aveugler sur q. ch. in

Sejie^ung ouf etfôûl öerBIenbet fein — dénouer (einen knoten) ouffnüpfen

•— si wenn — il le faut e§ ift not^ig — le cordon bie ©(^nur — la

bourse bie S3örfe — le malheur ha^ UngtüdE — que .... ne vous

refroidissent jamais möge .... eucl§ nie gteid^gittig werben ïûffen.

Exercice oral.

Permis ertauBt ~ peut-on fanu man — aider quelqu'un jentoubem

l^eïfen, Êeiftel^en.

Grammaire.

Impératif geBietenbc 2ïrt: donne gi6 — donnons tûffet un§ geBett

— donnez geBet — ne donne pas giB ni(^t — ne donnons pas laffet un§

nid^t geBen — ne donnez pas geBet nid^t — ne lui donne pas giB ifjm

nid^t — ne leur donnons pas taffet unâ i^uen nicÈ)t geBen — ne nous

donnez pas geBet uni nid^t.

Exercices écrits.

h) Persévérant ouêbouerub — la paresse bie ^^aut^ett — soin m. bie Sorg-

falt— ramasser ouf^eBen, fammeîn— la leçon bie Seï;rftunbe, bie SernaufgaBe.

27. Une grande métairie ein großer SJÎeierl^of.

Rien ne nid^tê — selon moi nûdo meiner SJÎeinung — vaste groJ3,

geräumig — rustique tönbtidfj — entrer eintreten, l^ineinfaÇren — la porte

cochère ber S^^l^ormeg— charger de Belabeu mit — les dépouilles/, bie Seutc

— écurie/, ber (^ferbe=) ©tûQ — régner 1. regieren. 2.\\â) erftreden, euttong

gelten — à droite retfjtâ — à gauche tinfê — proprement reinlid^— tenu, e
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gerüttelt — occuper Be[e|en, einnehmen, inné fjaBen, Befd^äftigen — un côté

eine (Seite — ensuite hierauf — la basse-cour ber §of, §ü^ner^of, SBirt*

fcTjûftê^of — la bergerie ber ©c^ufftatt — puis bann — le pressoir bie

(SBein*, 06[t- u.
f.

w.) greffe — le cellier bû§ SSorrûttjêgeiuotbe gu ekner

©rbc — la fruiterie bie Dbftfûmmer — la richesse ber 3îeic^tî)um — la

ruche ber Sienenforb — la cire ha^ SBûdjê — le grenier ber S)a#oben,

ber (Speicher — le produit ha§ ©r^eugniê, ber ©rtrag — entourer umgeben

— la haie bîe |)ecîe — l'aubépine /. ber §ûgeborn, SSei^born.

Exercice oral.

Le titre ber S;iteî, bie ÜBerfc^rift — renfermer einfd^tte§en, faffen, eut-

Çaïten.

Exercices écrits.

h) Être en fleur Btü^en.

28.

L'autre jour neutic^ — rencontrer treffen, Begegnen -- souhaiter

le bonjour à quelqu'un jemanbent einen guten %a^ lüünfd)en — serrer la

main bie §anb brücken — il demande de vos nouvelles er läfit frûgen,

tt)ie e§ S^nen geBt — à dîner gum 50attûgeffen — accepter annehmen —
invitation /. bie (Siutabuug — causer fprec§en, ptûubern — jusque Biê —
passer guBringen — ainsi fo — la soirée ber ^Beub, bie ^Benb^eit —
délicieux, euse ï)errïid§, îofttic^.

Grammaire.

Passé indéfini 5Sergûngenl^eit, ^erfectum: j'ai donné ic^ ^aBe gegeBen—
Plus-que-parfait Söngftüergongen^eit, ^(uêquamperfectum I: j'avais donné

ic^ \^Ciiït gegeBen. tf- Passé antérieur ^(u^quomperfectum II: j'eus dominé \û)

l^ûtte gegeBen.

29. Une journée bien remplie ein lt)oî)t ûngetuenbeter %(n%.

Alphonse 5ttfon§ — veut njitl — voici ce qu'il fera bûuu ïuirb er

folgenbeê t^un — le matin ûin a)îorgen — s'habiller fid; ouâiel^en —
promptement rûfcï) — se peigner fic^ îamnien — se débarbouiller fid^ boê

©eficEjt tuûfd^en, reinigen — fera sa prière wirb fein ©eBet oerrid^ten —
pieusement fromm — embrasser umarmen — se porter fid^ Befinben —
déjeuner frü^ftüdfen — se garder de q. ch. \\6) öor etmaâ fjüten, fid^ öor

etWûâ inûdCjt nehmen — saluer grüben, Begrüben — écouter ^upren —
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attentivement ûufnterïfam — celui-ci btejer — dira lüirb fagen — le devoir

bie ^auêauftjaïje — attention /. bie S(ufmerfjam!eit — la Fécréation bic

(Sr^orungêpûufe — jouer fpieten — le camarade ber ^amerûbe — aimable

liebenllDÜrbig — rentrer ï)eiinîef)ren — souper gu 5l6eub efjen — prier

beten, bitten — sc coucher gu Sette gelten.

Grammaire.

Futur ^nfunft : je donnerai iâ) tüerben geBen — tu donneras — bu

ttîirft geben— il donnera er tt)irb geben — nous donnerons lüir tt)erben geben

— vous donnerez if)r Werbet geben — ils donneront fie ttjerben geben.

Conditionnel présent (Sonbitionût (Smperfect beê ^Juturê) : je donnerais

i^ ttJÜrbe geben — tu donnerais bu roilrbeft geben — il donnerait er

Würbe geben — nous donnerions tt)ir würben geben — vous donneriez

i^r würbet geben — ils donneraient fie würben geben.

30.

I. Prochain, e nûd^fter — une fête de famille ein f^^ûmitienfeft —
y bûju, burin— la permission bie (Srlûubni§ — amie /. bie g^reunbin — j'irai

iâ) werbe ge^en — la promenade ber ©^agiergûng, ©pûjierweg — accompa-

gner begreiten — chanter fingen — le concert taè (Soncert — volontiers

gern — indisposé, e unWof)t — serait-elle Wäre fie — sérieusement emft«

ïi(^ — malade franf — ne, ... . que nur — léger, légère (eic^t —
indisposition/. UnWOl^Ifein — sérieux, euse emft — appeler rufen — le

médecin ber Sïr^t.

II. S'installer fic^ einrichten, fid^ nieberîûffen — un wagon ein SBaggon

— la personne bie ^erfon — présent, e onWe^enb — la conversation bû§

(55e[prä^ — la destination ber 93eftimmung§ort, bû§ ©nbâiel — les parents

m. bie Sïtern — se balancer fid^ fd^aufeln — pêcher à la ligne mit ber

STugel fifc^en — attraper fûugen — le poisson ber ^^ild) — le cuisinier

ber ^oâ) — préparer gubereiten — remonter wieber befteigen, wieber

einfteigen — la pension bie ©r^ie^ung^anftult, \)a^ ^enfionat.

31. Mes plaisirs à la campagne, si j'étais riclie wie i^ mid^ ûuf

bem 2an'be öergnügen möchte, wenn iä) reic^ wäre.

Le penchant ber Slb^ang — agréable angenehm — la colline ber

§ügel — ombragé, e bejdjûttet — louer mieten — plutôt e^er, lieber —
le contrevent ber genftertaben — la cour ber §of — une étable ein S3iel^*

ftûlî, ^uf)ftûll — se procurer fi^ berjc^affen — du laitage SDÎilcfjfpeife
—
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le potager ber ®einu[egûrten — quelquefois ntotid^mat — manier l^ûnb*

l^aBen — le gluau bie 2eimrut()e — l'exercice m. bie Seitjeêktuegung —
actif, active tptig — fortifier !rû[tigen, flärfen — sembler fd^einen —
le festin bû§ ©ûftmQ^t, ber ©d^mauê — abondance /. ber Û6erflu[0 —
suppléer à q. ch. etluoê erfe|en, für ettuaS (£r[û^ bieten — les délicatesses

(de la table) /. bie SecïerBiffen — la salle à manger ha^ ©peife^immer —
partout überoH — au loin in ber g^erne — près de neben, ort — vif,

vive lebenb, Tebenbig, lebhaft, munter — la touffe ber ©ufci^, une touffe

d'arbres eine S3anmgrnppe — un aune eine @rfe — le coudrier ber

|)ûfe(nu[ê[trûnd^ — le gazon ber 0îû[ert — la table ber 'H^â) — la chaise

ber (Stul^ï — le bord ber 'Sianh — la fontaine ber Sorn, ber S3rnnnen

— le buffet bûâ buffet, SEifc^ mit ©peljen unb ©etränfen — le dessert ber

g^ûc^tiîd^.

32. Le hanneton ber 9)?aifäfcr.

L'aile /. ber ^tüget — amener l^erbeibringen, mitführen — c'est toi

bu bift eâ — tu sais bu ttjei^t — une nouvelle eine Sîûd^rid^t, 9^euigfeit —
le muguet bie 9Jîai6tume — le beau temps bo§ f^öne SSetter.

Dis jage — le pré bie SSieje ~ être paré de ge[c§mu(ft fein mit —
repris tt}ieber befommen, njteber ert)ûtten — la voix bie ©timme — le chant

ber ®e[ang — nouveau, nouvelle neu — le rossignol bie SfJai^tigall —
dit fagt — fa F, üierte ïflok — ré D groeite S^ote — mi E britte 3^ote —
sol a fünfte 9îote.

Viens !omme — apporter bringen — la ville bie ©tûbt — joyeux,

euse frö^Hc^ — bourdonnement m. bûâ ©ummen — étourdi m. Un*

befonnener, SBifbfûng — tranquille rul^ig — va gel^e — ne crains rien

fürchte nickte — la gaîté bie §eiterfeit — respecter adjten — à te voir

courir ttjenu mon bid^ faufen fie§t — voler fttegen — tournoyer fief) tm

Greife ^erumbre^en, toirbetn — bourdonner fummen — le soleil couchant

bie untergel^enbe ©onne.

Exercice écrit.

Gérondif ha§ (SJerunbiunt, ?15artici|)ium beâ Slcttoâ mit en. — donnant

gebenb — en donnant inbem mon gibt.

33. Les fauvettes /. bie ©raêmucîen.

L'hôte m. 1. ber SQ3irt, 2. ber ©ûft — aimable ïiebenêUJUrbig — le

moment ber SlngenblicÉ — développer entmicîe(n — commencer anfangen —
laisser laffen — épanouir entfoIten,.ûufbïuf)en machen — se disperser fid^
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jcrftreuen — l'étendue /. bie Stuibel^nung, SCSeite — la campagne bû§ Sanb,

x^tlb, ®efi(be, bie O^dir — viennent fommen — habiter klDol^nen —
préférer tior^iefjen — une avenue eine 5tlïee — le bosquet ber ^ain, ha^

&îH\â), SBûïbdjen — une espèce eine 5ïi't — s'enfoncer tie[ in etwaê l^in-

eingel)cn — se cacher [ic^ öerBergen — le milieu bie 3Jîitte — les roseaux

m. bûâ JRoljrgebüjcf) — facile tei(f;t, gefällig — pur, e rein — léger, légère

leidfjt, ûngeneljm, unge^tuungen — le chant ber ©efong — s'exprimer fic^

ouêbriicfen, gum STnêbrudt gebrûdji werben — une suite eine i^olge, Ülei^en*

fotge — la modulation bie SJÎobuIotion, ber STonükrgang — fin, fine fein,

gart— nuancé, e ûBgeftuft, mit unmerfudjern Übergang — la plume bie g^eber

— manquer de q. ch. einer <Baâ)^ ermangeln — excepté ouêgenommen

-^ tacheté, e geflecft, gefpren!ett.

Exercices écrits.

h) Traduira au singulier tüirb in bie ©inga'^t fe|en — fera subir des

changements hjirb SSerönberungen öornel^men — nécessaire notî)iuenbig.

34. La mine de Salsberitz (Suède) \)a^ Sergmerî in (SaïêBeriè

(in ©c^meben.)

I. Pour um 3U— descendre l^inaBfteigen— profond, e tief ;
— profon-

dément adv. tief — se placer: fid^ fe^en — la moitié bie §ûlfte — le

tonneau hù^ 3^af§ — toujours immer — être assis fi^en — commode

bequem — commodément adv. bequem — un forgeron ein ©c^mieb — ac-

compagner begleiten— fredonner teife öor fid) ^infingen — la chanson haè

Sieb — lugubre trourig, STrauer onbeutenb, îfaglid^ — conforme entfpredjenb,

in Übereinftimmung— conformément adv. gemä^ — l'usage m. ber Sraud^,

bie Sïnmenbung— on interrompt man unterbrid^t— rare feiten — rarement

adv. feiten — il tient er pit — la main bie §anb — un flambeau eine

iJadEel — ne . . . que nur — éclairer erl^etlen — imparfait, e unüotf;

ïommen— imparfaitement adv. unoolïfommen — abîme m. ber Sïbgrunb —
lent, e langfam — lentement adv. langfam — on entend man I)ört, üer*

nimmt — bientôt botb — un torrent ein ©iepac^, ©tur^bac^ — tomber

fallen— bruyant e törmeub, tobenb— bruyamment adv. tobenb, raufcfienb,

braufenb — ému, e aufgeregt, ergriffen, bemegt, beunrutjigt — cependant

in^tüifi^en — la contenance bie §attung, O^affung, ©emut^êrul^e — ferme

feft — le guide ber g^ü^rer — constant, e beftänbig — constamment

adv. beftänbig — opiniâtre Ijartuädig, anl^oltenb — opiniâtrement adv.

îjartnadig, on^altenb, ouêbauerub — rassurer beruï)igen — un peu ein menig.

IL Enfin enbtid^ — après nad^ — une demi-heure eine l^atbe (Stunbe

— trouver fiuben — passer gubringen — gai, e froî)Iid^, l^eiter — gaîment
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(gaiement) adv. I^eiter, frö^tid^ — doux, douce fii^, fünft — doucement

adv. ïongfam, fauft — le fond ber ©ninb — le gouffre ber ^lôgrunb,

©djlunb — alors bontt — la crainte bie S3efurrfjtung, ioeforgniâ — se

dissiper tierfdjtuinben, fid^ gerftreuen — prompt, e rûfcf) — prompteraent

adv. xo\6) — facile teirfjt — facilement adv. ïeicTjt — soutenu, e geftü^t,

getrogen — elegant, e etegant — élégamment adv. efegant, gefällig —
la colonne bie 'Bävdt — le feu \i(x% g^ener — continuel, continuelle 6e*

ftänbig, ununterbrodjen — continuellement adv. Beftänbig, ununterbrodjen —

•

le travailleur ber 5tr6eiter — se refléter guriicÊgeftraljtt werben, fid^ tt)iber='

fpiegeïn — veiller sur q. cli. über etinaS tuad^en; veiller à q. ch. ein Xo<x6)*

fameê STuge ûuf etnjûê l^akn, ûuf etmol ncfjtrjûkn — prudent, e fing, üor»

fic^tig — prudemment adv. tiorfic^tig, ffng — le filon bie Stbec (beim

Sergbon) — le morceau bû§ ©tue! — les gens bie Sente — poursuivent

üerfofgen — importun, e tûflig — importunément adv. in îaftiger 3Beife—
avoir befommen— cadeau m. "Qa^ ©efc^enf — agacer reigen, necîen— gentil,

gentille pbfd), niebtidf), artig — gentiment adv. ûUerliebft, t)übfdj, niebtid^,

ûrttg — caresser fd^meid^eln, ïiebfofen — raconter erjä^Ien — une anec-

dote eine ©efdjtdjte, ffeine (Sr^ntirnng, SIneïbote — le lieu ber Drt— vous

parcourez il^r bnrdjmanbert — la curiosité bie S^eugierbe — quitter ner*

ïûffen — le séjour ber Sfnfent^ûlt — agréable ongene^m — agréablement

adv. ûngenel^m, anf ûngenetjme STrt.

Grammaire.

XII. Adverbe Hbberbinm, S^ebenuiort — simple einfûd^ — coriiposô

ânfûmmengefe^t.
Exercices écrits.

b) CLanger en oertt)anbeîn in — c) remplacer erfe|en.

35. L'abeille et la colombe bie Siene unb bie S^anbe.

Voulant ttJoIIenb, ha fie rtJOÏÏte — boire trinfen — fut entraîné, e

njnrbe fortgertffen — le courant bie ©trömnng — se tenant fi'c^ onf^ûttenb,

fi|enb — sur anf — près de bei — vit fat) — détacher ïoêlofen — le

bec ber ©c^nabet — l'eau /. ba^ SBaffer — l'insecte m. bal Snfect —
monter fteigen — flottant, e fdjttjimmenb, treibenb — regagner njieber er*

reid^en, gurüdfe^ren — fut aperçue njurbe bemerft — un chasseur ein

Säger — ajuster quelqu'un avec son fusil onf jemanben gielen — le

fusil (fü^i) ha§> (SeUJel^r — s'apprêter fic^ onfc^iden — tirer fc^ie^en —
se souvenait fic^ erinnerte — le service rendu ber erttjiefene ®ienft — alla

gieng — piquer fted^en — le bras ber 3ïrm — manquer t)erfe!§(eu — le

coup ber @d)uf§ — fut sauvée 'mav, fönrbe gerettet.

Un bienfait eine SBo^ttl^at — n'est jamais ift niematâ — perdu

berloren — la morale bie Seigre, Moval — la fable bie grober.

îïettet. Mraana ber franiBf. Sutûfie. I. it. II. j'. STufïaae. 1

1
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36.

I. La santé bie ©efiuibtjeit — un bien ein ®iit — lequel, laquelle

iDcIdjer, e, eê (ce iuivb angeluenbet a) juenii bûê 9îeïûtio, bon einer

^rä^joHtion üe g leitet, fidj ûu[ eine (Socfje kâieïjt; b) gur ^ßevmeibiing

eiiieê ©oppetfinneê) — celui-là jener — dont be[fcn — admirer ben^unbern

— accoutumé, e getüöl^nt — voir fef)en — l'ivresse /. bie STrunfenfjeit —
état m. ber ^iiftanb — honteux, euse jdjinipUid) — puisse (subjonctif) fann

— auteur m. ber UrljeBer — sorti Deröorgegongen — nous devons njîr

fdjnïben, öerbantcn — la lumière bû§ 2id;t — nous jouissons wir genießen.-

ïDir erfreuen une (un etluaè) — l'air m. bie Snft — respirer ûtEjmen.

Exercice écrit.

La vertu bie Sugenb — le cliemin ber 2Beg — le bonheur \)a^ ®tu(î —
la rlouceur bie 2Kiïbe, Sûnftmutl) — on ne saurait mûU îûnn nidjt — plaire

gefallen — on prend mon nininit, nimmt on — on vit mon ïebt — aimer

mieux oorgicîjen — rougit errijtl)et — pâlit erbtafêt, Bïeic^ n)irb — la raison

bie SSernunft — doué de t)egat)t mit — suffit genügt — me faire comprendre

mid) Iiegreifen ïaffen — exister bcfteïjen, fein, ejiftieren — le marbre ber

SRarmor — glisser gleiten — né gehören — le fiel bie ©aïîe, Sßitterfeit —
la tendresse bie 3ûrtlid)îeit — la reconnaissance bie Sauîbarfeit.

IL Le bavard ber ©djitJuljer — dit fügt — tout ce aHel bû§ —
penser benfen — il sait er njei^ — l'honnête homme ber rec^tfd^ûffene,

ber biebere SJÎenfd^ (äRann) — la manière bie 2(rt — vaut mieux ift me^r

tuert — reluit gtûn^t — le bûcheron ber ^ol^^ûuer — armé de beUJûffnet

mit — la cognée bie 5(jt — abat fûlît, |aut um — séculaire I)unbert=

jcifjrig — antique ait — le terrain ber (Srb£)oben, 'i^a^ Srbrei(^ — dé-

fricher urfior madjen — couvert de Bebecft mit — si fo — sombre bunfet

— la bourgade ber îfeine 3}ZarftfIe(fen — on aperçoit mon Demerft —
d'ici uon ï)ier — le clocher ber Sîirdjt[;urm — pointu, e fpi^ig.

Exercice écrit.

Adjectif démonstratif tontofeê ^inhjeifenbeê Sürlüort — la pente ber

5t'6'^ûng — abrupte fd)roff — pourra mirb ïonnen — se couvrir de fic^ be»

htûtw mit — la vigne bie SSeinrebe, ber SSeinberg — procurer berfdjûffen —
le vin ber SKein — coloré, e farbig — vin coloré bunfetrof^er SBein — for-

tifiant, e ftctrîenb — la boisson bal ©etranî — doubler öerbop^jetn — la force

bie ^aft — user de q. ch. bon etttjaê ©ebraud^ niûd^en — la modération W
9Jîû§igîeit — on verra vxaxi hjirb feigen — désert, e berïaffen — sillonné

burdjfurd^t, burd^^ogen — le chemin vicinal ber getbtpeg — la route bie

©tro^e— indispensable unertofêïic^, unentbeljrtidi— écoulement m, ber Stbfa^,

Sïbftnfê — le produit boâ ©rgeugniê — le chemin de fer bie ©ifenbol^n —
rapide rafd;, f(^nelï — le moyen de communication 'tfxè SSerfeïjrlmittel — le

télégraphe ber 2^eïegro))f) — admirable Wunberbar — le véhicule 'naè S3eförbe-

rungêmitteï — la pensée ber OJebanïe — le mot boê SBort — invention /.
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bie ©rftnbung — moderne îitobem, l^euttg — apporter Bringen — aisance /.

ber 2Bo:§Iftûnb — fortune /. bol SScvmügen, ber 3îeid;tt;um — presque faft
—

abandonner Oerlaffen.

La construction d'une maison ber 53au eine§ §au[c0.

Celui berjenige, celle biejenige — ceux, celles biejenigen — tracer

le plan ben ^(an entlüerfeu, §eicî)uen — architecte m. ber ^ßaunieifter —
fait lajêt — exécuter auêfui^ren — entrepreneur m. ber 'lluterne^mer —
ouvrier m. ber 5(rî)eiter — poser (egen, fe^en, [telïeit, anbringen — la

pierre berStein — cimenter öerfitten, mit (Sentent ûuêftreic^en — à l'aide

de oermitteift — mortier m. ber SJÎortet — maçon m. ber dJlauxzï —
que ïoaè — font t^un, madjen — le charpentier ber 3^fni^6^"^^^iï —
préparer juBereiten, bearbeiten — la poutre ber Söatfen — la planche ba^

93rett — le menuisier ber îifd^ter — la porte bie X^ixï — la fenêtre ha^

iJenfter — le vitrier ber ©(afer — la vitre bie gen[ter[c[)ei6e— poser les

vitres bie 5cnfterf(^ei6en einfe^en— qui peignent wetcfje maten — la muraille

bie SBanb, bie 9}îaner — peintre m. ber aJîaler. — peintre en bâtiments

ber §äu[eran[treicfjer.

Exercice écrit.

Pronom démonstratif betonteê |intr)eijenbeâ Sürtüort — prend soin de

îummert ftc^ um — le jardinier ber ®ärtnec — vend üerfauft — libraire m.
'

ber S3uc^t)anbïer — la serrure ba§ ©d^tofl — le serrurier ber ©d^ïoffer —

'

rapporter eintrügen, ablnerfen — le foin taè §eu — la pomme de terre bie

Kartoffel — le meilleur ber befte — je crois ic^ gtaube, iâ) |alte für — la

craie bie treibe — la nature bie S^atur, S3ejc|affent)eit — dur, e ^art.

37.

I. Chacun, chacune ein jeber, eine jebe — monsieur §err, mein ^err

— messieurs bie §erien, meine §erren — disait jagte — opinion /. bie

SJîeinnng — l'un ber eine, l'une bie eine — étudier ftnbieren, lernen —
la musique bie 'SRu\\î — tromper täultfjen — l'un l'autre einonber —
Nul ne, nulle ne feiner, feine — le bienfaiteur ber SSol^îttjater, la bien-

faitrice bie S33oï)Itî)aterin — doit fod — compter 0)kn, recfjnen — gagner

genjinnen, üerbienen — le franc ber granf -- quelqu'un (irgcnb) einer, pi.

quelques-uns einige — négliger üemac^Iäfjigen — la leçon bie «Stunbe,

ber Unterricht, bie Sernanfgabe— tel mand^er, telle mandée — rit {aâ)t —
pleurer ttieinen — certain, e genpiffer, gett)iffe — d'entre unter — la mort

ber %o\) — la captivité bie ®e[angenfdja[t, (Sctaöerei — chercher fuc^en

— si j'en vois un ttjenu iâ) einen öon ifjnen fe^e — je dirai ic§ merbe

fagen — vu gefe^en — oncle tn. ber Df)eim — la tante bie fiante —
partiront njerben abreifen — demain morgen — désirer n)ün[(fjen — rester

bleiben — parmi unter — le religieux ber Tlonâ), la religieuse W
Spönne — la phrase ber <Bù^.

11*
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II. Il ne faut mon fou nicf;t — ni . . . ni tüeber...no^ — prendre

nel)men — retenir juriicîDefjatten — autrui aiiberer, aubère — quiconque

tuer immer — peut fann — retenu Befjûtten (im ®ebacf)tniê) — rien ne

ni^tl — sert bient, tjiift — courir laufen — partir tueggefien, ûbreifen

— à temps jur redeten ^eît — perdu tierloren — personne ne niemanb

— avis m. bie 2Jteinung, SIn[idfjt — plusieurs meî)rere — préférable uor«

^uâieïjen, ben S^or^ug uerbienenb — un seul ein ©inniger.

38.

Le seize ûm 16. — octobre OctoBer — ober, cbère lieB, tî)euer -^

Auguste 2tuguft — je suis bien aise id) freue mid^ fef)r — que ha\è — en

bonne santé 6ei guter ®efuubf)eit — le certificat boê (Siiiuîgeugniê — bien

que oBgleid^ — le meilleur ber Befie — la branche principale ber §aupt«

gegeuftûub — études J. bie (gtubien — étudier ftubieren, lernen — quel

que ttield^ immer — le rang ber ÏÏîang — complaisant, e gefäUig — poli, e

Ijöflic^ — afin que bamit — aimé, e geliebt — tout le monde jebermann

— le bonheur bûl Qô\nd — entrer eintreten (anffteigen) — la troisième bie

britte — appHqué, e fleißig — aussi ebenfo — inférieur, e untere —
la vérité bie SBû^rl^eit — un jour eiuel S^ûgeê — la joie bie greubc -^

partout überall — avec toi mit bir.

Gratnmaire.

Présent du subjonctif du verbe avoir, ©egenltjart ber üerBtubenben

§Irt beê ^eitttjortel ^ûocn: J'aie idj ^abe. Tu aies bu l^abeft. Il ait er

l§abe. Elle ait fie fjaBe. Nous ayons tt)ir f)nBeu. Vous ayez it)r l^aBet.

Ils aient fie ^aBen. Elles aient fie l^aBen.

Présent du subjonctif du verbe être: Je sois id^ fei. Tu sois bu

feift. Il soit er fei. Elle soit fie fet. Nous soyons mv feien. Vous soyez

i^r feiet. Ils soient fie feien. Elles soient fie feien.

Impératif du verbe avoir Sefel^Iêform be§ ^^^^Ujortel fjûDen: Aie

^oBc. Ayons ïaffet uu§ l^aBen. Ayez l^aBet.

Impératif du verbe être : Sois fei. Soyons taffet une fein. Soyez feiet.

39. Un bon certificat ein gutel ^^^âî^^^.

I. Jules i^utinâ — le voici l^ier ift e§ — puisque \)a — le huitième

sur trente ber 8. unter 30 — avant üor — la maladie bie ^ranffjeit —
le premier ber erfte — le plus jeune ber jüngfte — le dernier ber Ie|te

— quoique oBmo^l — le zèle ber Sifer — présent, e gegenUjartig, anmefenb

— tous les jours tägtii^ — surtout Befonberê — la conduite bie 2tuffül;rung

— je voudrais \d) module — sage artig, fittfam — honnête re^tfdOaffen.
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Grammah'e.

Imparfait du subjonctif du verbe aToir Sïîittiergangenfjeit ber

öerbinbenben 5Irt be§ 3^i^^ovteê ^ûOClt: J'eusse iâ) f)ätte — tu eusses bu

Ijätteft — il eût er E)ätte — elle eût fie l^ätte — nous eussions tuir Ratten

— vous eussiez i§r pttet — ils eussent fie îjatten — elles eussent

fie l^ötten.

Imparfait du subjonctif du verbe être: Je fusse id^ W'àxe — tu

fusses bu luäreft — il fût er tüäre — elle fût fie märe — nous fussions

tt)ir löären — vous fussiez i^r toäret — ils fussent fie iüören.

40. Le petit Chaperon rouge bû§ fRotf)fûp|)d5en.

Il y avait e§ gûb — une fois einmal — qu'on pût voir bte ntûti

feigen fonnte — la femme (fam) bie g^rau — fit faire Iie§ mûd^en —
cbaperon m. bie Aûppe — allait pûfête — fait gemûd^t — la galette ber

Srotfucfjen — Va voir gef/ unb fie^ m^ — se porter fic^ befinben — le pot

ber STopf — le beurre bie S3utter — partit gieng fort — aussitôt fogleid^

— aller gelten — demeurer inol^nen — passer üorü6ergef)en, biircfige^en

— rencontrer begegnen — compère m. ber ©euûtter — le loup ber ÏÏSoIf —
avoir envie Snft f)aBen — oser ïoagen — à cause de tregen — demander

q. ch. à quelqu'un jemûnben um ettual fragen — enfant /. taè 3JîabcE)ett

— ne savait pas tnufête nid^t — dangereux geföl^rlic^ — s'arrêter ftetjen

Bleiben — écouter andren, âul)oren — je vais voir iâ) gel^e befucf;en —
envoie f(î)i(it — demeurer UJO^nen — bien loin fe^r föeit — C'est el ift

— par delà jenfeitê, barüber ^inauê — le moulin bie 9JîutjIe — vous voyez

if)r feilet, @ie feigen — là-bas bort unten — eh bien nun, tt)ofj(an, je nun
— je veux id) mU, — aller voir bejucijen — aussi aud^ — je veux id§

n)ill — j'y vais id§ ge!^e f)in — le chemin ber SQ3eg — nous verrons

ïDÏx U)erbeu fefjen — plus tôt früfjer, le plus tôt ont el^eftcn.

Se mit fieng an — courir Taufen — la force bie ^raft — court, e

fur^ — s'en alla gieng weg, gieng njeiter — s'amuser ficfj untert)alten —
cueillir ^jflüdfen — le papillon ber (Schmetterling — faire t^un, mad;en —
le bouquet ber S3rumenftrau§ — ne fut pas long brauchte nicfjt lange —
heurter flcpfen — toc, toc iapp, tapp — en contrefaisant inbem er nad§-

oljmte — le lit baè ^ett — parce que njeiï — se trouver mal unino^t

fein — crier fdjreien, rufen — tirer gleiten — la chevillette fkiner ^f(oè,

S^ager, SBoï^en — la bobinette ber î)oîâerne 2;§urriege( — cherra tt)irb fallen

— s'ouvrit öffnet fidfj, gieng ouf — se jeter fid^ werfen — en moins de

rien in einem TiM, bli^fc^nell — manger effen — fermer gnmadjen, fc^Iie^en

— alla se coucher legte fid^ nieber — en attendant inbem er erlüortete,

erroartenb — quelque temps après einige Qcit nad^^er — vint fam —
entendit ^örte — la grosse voix bie rou^e ©timme — avoir peur ftd^



— 1C6 —

fürdjten — d'abord juerft — croyant gtûuBenb, bû fie gtûuBtc — enrhumé, e

öer[d)nupft, mit ©c^nupfeii belauftet — elle répondit fie ûuttuortete — en

adoucissant mitbcntb, bämp[enb — voyant fet)enb — se cacher fid^ öer»

bergen — la couverture bie ©edfe — mets lege — la huche ber Sorot*

ïûften — viens te coucher fomme bid^ nieberlegen — se déshabiller fid)

entfteiben — se mettre fid) legen — étonné, e erftannt — que ftiie —
le bras ber 2(rm — mieux beffer — embrasser uniûrnien — l'oreille /.

taè O^ï — la dent ber Qal)n — en disant inbem er fagte — méchant; e

fc^fimm — se jeter fid) tt)erfen, fid^ ftiîràen.

(2. CI?eiI.)

1. La glace des pôles bû§ ^otareiê.

I. Les points cardinaux bie §immeïêgegenben — vous savez tf^r

toiffet — il fait froid eê ift fûtt — geler gefrieren, se geler gn ®iê njerben

— l'extrémité /. bûê ûU^erfte ©nbe — immense ungeheuer — l'étendue/.

ber 9flûum, bie Sïnêbefjnung — la glace haè (Sil — fond fd^milât —
voulez-vous? njollet i§r? ttjolïen ©ie? — savoir lüiffen, erführen — la mer

glaciale ha§> ©iêmeer — la carte bie ^ûrte — en haut oben — vous voyez

iïjr feljet, ©ie feigen — le nord ber 9îorben — en bas unten — le sud ber

©üben — à droite redjtâ — l'est (léft) m. ber Dften — le soleil se

lève bie ©onne gef)t ûuf — à gauche linïê — l'ouest (lueft) m. ber SBeften

— le soleil se couche bie ©onne gel^t unter.

II. le renne bûê Uîent^ier — le pays t)a§i Sûnb — la Laponie Zapp--

tanb — on se fait traîner mon ïûfêt fid) giel^en — ne peuvent vivre

fönnen nidjt leben — remplacer erfe^en — il court er, eê ïanft — une

lieue eine äJiei(e — la chair bûê O^teifc^ — la femelle haè SBeibd)en —
excellent, e Dortrefftidj — le Lapon ber Sûpptûnber — font mod^en, tf)un.

2. La patrie bû§ SSaterranb.

Entourer umgeben — élever er5ief)en — nourrir ernöfjren — en

riant ladjeub — la loi bû§ ©efe^ — protéger befd)üljen — payer ga()Icn,

bejahten — la tristesse bie S^raurigfeit — tu vis bu lebft — le souvenir

bie Erinnerung, bûê 2(nbenîen — reposer rufjen, auêru^en — respirer at^men

— tu vois bu fief)ft — partout überall — se figurer fic^ öorftellen — le

droit haè 9îed^t — le devoir bie ^flic^t — l'afïection /. bie 3""fiûU"9f

bûê SBol^lmoIIen — le besoin ha^ iSeburfuiê — la reconnaissance hiî

Danfbarfeit — réunis bereinige.
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A. Les deux plaideurs bte (i\m) ftreitenben ^arteten.

Etre en procès einen ^rocefl fiifjren — au sujet de njegen — vint

fûm — adversaire m. ber ©egner — devant Dor — le juge ber 9îid^ter —
espérer l^offen — moissonner ernten — Pierre ^eter — veux-tu lüidft bu

— m'en croire meinem Urt^eite trauen — nous perdons \v\ï tiertiereu —
précieux, se ïoftbûr, mertüoH — à mit — contestation /. bie ©treitigfeit

— seul, e ûïïein — plaider une cause einen ïïîecÇtIftreit füf)ren, eine Badjt

öor ©eric^t üertfjeibigen — je m'en rapporte à vous id) uBerlûffe ei ^^xex

©ntfc^eibung ; id; üerlufje mid§ ouf ©ie — faire valoir §ur ©ettung 6ringen

— la raison ber ©runb — accepter anneF)nien — le sentiment \)aZ- ®efuf)î,

bie (Smpfinbung, bie Sîegung — impartialité/, bie Unpûrteilic^feit — gagner

geniinnen — donner raison à quelqu'un jemûnbem 9îed)t geben — est à toi

9eï)ort bir — avocat m. bec 5Ibuocût — puisque ha — partager tt)eiïen

— nous aurions dû Ujic Tjätten füllen — tout d'abord jogteicfj, anfangs —
depuis feit — le moment ber 2(ugenMi(ï — la maxime ber ©runbfa^ —
mieux vaut s'arranger à l'amiable que de perdre son temps en procès

ein magerer Jßergteid^ ift Beffer aï0 ein fetter ^rocefê — la proposition ber

93orfdj(ag — tirer âietjen, folgern — une histoire eine ©efdjid^te, @râaï)(ung.

B. L'union dans la famille bte ©intradfjt, (Sinigfeit in ber ^Jomilie. La

grappe de raisin bie SSeintrauBe.

Songer benîen — ferait mad^en tüürbe — prit iio'^m — doit mufâ —
fatigué mübe, ermübet — rafraîchissant, e erfrijc^enb — à son tour feiner*

feiti — puis bann — apercevant Bemerfenb — loin tneit — non nid^t —
s'empresser fid^ beeilen — offrir anbieten — c'est ainsi auf biefe STrt

— revint fam guru(J — remercier q. de q. ch. jemanbem fur etUJa»

banfen — régner l^errf(^en, regieren — le membre ha^ äRitgtieb —
uni, e bereinigt — l'affection /. bie Zuneigung, Siebe — raconter à sa

manière mit eigenen SBorten nad^erâa^en — complément direct ©rgäii^ung

im 4. gaü.

3. L'amitié /. bie ^rennbfc^aft.

La chose bie Qa<S)t — avoir sa part de feinen Sîntfjeit l^aben an —
une épine ein 5Dorn — la rose bie 9îofe — le réveil haè (Srroad^en —
le pré bic SBiefe — l'herbe /. baè ©raâ — un aigle ein Slbler — superbe

ftoïâ — le nid ta^ DIeft — le buisson ber ©traud^ — la verdure haè

@rün, h(i§^ grüne Saub, ber Uîafen — une onde eine SSctte — le mur-

mure ha§^ äRurmetn, ^(ätfcfjern — la tombe haè @rab -r- pencher neigen,

r;inneigen.
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4. Le pauvre*) mendiant ber ûtmc Settter.

I. Souffler m[)tn — chasser jagen — contre gegen — la chaumière

bie glitte — le voyageur bet Uîeifenbe — j'ai froid mir ift fait — avec

peine mit äJiüf^e — un abri ein Obbûd), eine 3uP"<^t[tûtte — briller

glänzen, f(^iinmern — l'âtre m. ber §erb — préparer Bereiten, guBereiten

— tient ï)'dit — le genou bûê Sînie — interroger Befragen, ûuêfragen —
assister quelqu'un jemanbem Beiftel^en, Bel^ilfïid^ fein — ils courent fie

ïûufen — s'amuser fid^ unterl^alten — joyeux, euse [röljtid^.

II. le bruit hci§> ©eräufd^ — se fait entendre taflt fic^ uerneï)men

— agiter l^in* unb l^eiBenjegen, fd^iitteîn — le loquet bie SîHnfe — échapper

entfd;tüpfen — la plainte bie ^(age — un asile ein ^i^fîucïjtêort — sans

asile oBbodjtoê — le regard ber S8U(Ï — affaibli, e gefd;n)äd^t — l'âge m.

bo§ 5nter — distisguer uuterfd^eiben — le sentier ber g^u^fteig, ber ^fab

— glacer erftarren madjen — le corps ber Körper — à travers burd^

— les haillons m. bie Suppen, Sumpen — qui couvrent melcf;e Bebetfen

— mes genoux fléchissent meine ^nie fc^tottern, fnicÊen §u[ammen — avoir

faim junger l^aBen — avoir pitié de aRitîeib l^aBen mit — s'empresser

[id^ Bemühen, Beeifern — le visage ha§ ©efid^t — pâle Btafâ — défait, e

aBgejetirt, eingefallen — la marche ber ®ang — chanceler njonîen — des

lambeaux m. Sappen, Sumpen — le vêtement bie ^(eibung.

III. prenez place fe^et euc^, ttel^met ^tai§, nel^men Sie ^to^ — auprès

de Bei, on — doux, douce milb, fanft — réchauffer erJüärmen — les mem-

bres m. bie ©lieber — engourdi, e erftarrt — le vieillard ber ©reiê —
prennent nel^men — demi-glacé, e l^alB erfroren — la boisson ha^ ©etronî

— fortifiant, e ftärfenb — prononcer ouêfprei^'en — la parole taè SSort

— humide fend)t — la larme bie Stfjräne — témoigner de ^^^Oî^i^ ûB«

'legen bon, gengen ton — également eBenfaïïâ — silencieux, se fdjineigfam

— soupirer feuf^en — oublier üergeffen — le jeu haè ©piet — cependant

inbeffen, bennod^ — content, e gufrieben — auparavant gnöor.

La charité bie 53orml^erâig!eit — beau, belle fd)ÖH — la vertu bie

^ugenb — vêtu, e Beîleibet.

5.

Exercices écrits.

Dit-on fogt man — qu'est-ce qui wal.

Exercices oraux.

Le cooamenceÉQent ber 5ïnfong — le récit bie (Sr^ä'^tung — la saison

bie Sût)re§5eit — se passer ftd^ gutragen — dit-on fagt man — l'intérieur m.

boS ^nntït — va-t-il ge^t er — fut-il accueilli murbe er aufgenommen —

*) pauvre (oor bem ©ui&ftantit)) armfcUg, ficbauernâroert — (na^ bem ©uBfïontto)

arm an (Selb.
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montrer 5eigett — empressement m. ber (Sifer, bie S)ienftferttgïeit — offert

angeboten — le bienfaiteur ber 2Bof)(tf)ûter — attitude/, bie ^attnng, bû§

SSerîiatten — en présence in ©egenliiart — en présence de cette scène rtiä^renb

biefer ©cène — le sentiment i>aè Ö5e[üf)t, bie ©ml^finbung — éprouver öerjuc^en,

empftnben — les points principaux bie ^aul^tgebaufen.

6.

L'année dernière bergûngene? Sût^r — se promener fpo^iercit ge^en —
posséder Beft^en — semer fcien, ûuêjaen — enlever abreißen, fortreiten,

auêrei^en— mauvaise herbe Unfraut — achever boKenben, fertig mad^en —
la besogne bie Sïrbeit — se retirer fid^ gurucÊâiefjen — un bosquet ein

Sufttüälbd^en, ein §oin, ©ebüfd; — se reposer ouêrul^en.

7. A l'enfance un bie £inbl§eît.

La voie ber S3Seg — marcher ge^en, tuanbeln — le pécheur ber

(günber — cheminer ttanbeïn — le lis ((iê) bie Sitie — garder beiuûl^ren

— la blancheur bû§ SSeiêe, bie raei^e garbe — humble bemüt^ig — que

m'importe n)a§ liegt mir on — le puissant ber SJiädjtige — un souffle ein

§an^ — emporter ttjegtragen, fortreiten, l^inttiegnel^men — la force bie

^rûft — innocent, e unfdjulbig — terme de blason SïuSbrucf, ber fic^

cinf bie S2Bûppen!unbe begießt.

8. Qui paye (paie) ses dettes s'enrichit tuer feine ©c^utben 6e5û^tt,

berbeffert fein SSermögen.

La dette bic 'Bdjnlb — s'enrichir fid^ Bereid^ern — le devoir bie

^flid^t — vite fd^inett, rûfd^ — possible ntögtid^ — on doit mon fd^ntbet

— longtemps tûnge — acheter fûufen — le manque ber aJîûnget — l'ordre

m. bie Drbnung — fort fe|r — mauvais, e fdEjIed^t — habitude /. bie

(55ett)0^n^eit — proverbe m. bû§ ©pridfjwort — en effet in ber %^at —
inspirer einf(ö§en — la confiance bûâ SSertranen — traiter ûbljanbeln,

erörtern, unterî^anbefn — aussitôt que fobalb — ouvrage m. ha^ SBerf,

bié Strbeit — terminer beenben — tardivement fänmig, tûngfûm, fpät ein*

tretenb — nous les mettons n)ir berfe^en fie — la gêne bie ((i^etb») SSer*

ïegenfjcit, ber 3^û"9 — dites-vous faget eud^, gu eud) — exactement

piinftlic^ — je devrai idf) njerbe fdjniben — ajouter l^in^nfügen — à mesure

de nad^ 9Kû|gûbe, üerl^ättniemö^ig — achat m. ber ©infouf — argent m.

\)a§i @eïb — au contraire im ©egentl^eit — vous ne pourriez pas i^r

îonntet nidCjt — connaître îennen, fennen lernen — les ressources /, bie

©elbmtttet — s'endetter in ©d^urben gerot^en — sachez ttJÎffet — il n'est

pas e0 gibt nid^t — pire fd^Iimmer — esclavage m. bie ©cïaberei.
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Exercices écrits.

a) Égayer erl^citern — employer anlreiibeu — nettoyer rehugcrt, ^u^eu —
appuyer ftiiiUMt.

h) Balayer auôfeljren, fegen — le soin bie (Sorgfalt — essayer bcrfud^en,

:prot)ieren — la bottine ber §0Ï6ftiefeI — neuf, neuve neu, nngebroudjt
— le cordonnier ber ©cfjuïiniac^er — rayer ftreid;en, ûu§ftrei(i)en — vieux,

vieille ait — le compte bie 3îed;nung — le registre boi ©intragebucîj/

SSer^eid^nia.

A. Ne pas juger sur l'apparence ber ©c^ein trügt. — La voile blanche

bûâ mï^t ©egeï.

Juger sur Beurt^eifen nad^ — apparence /, ber ©dfjein — se pro-

mener fpûjieren gelten — le rivage bûê Ufer — la mer baê 3Jîeer — sou-

dain plö^Iid^ — pousser un cri de joie einen g^reubenruf ûuêfto|en —
frapper des mains in bie §änbe ffatfd^en — la barque bie S3ûv!e, taè 58oot

— s'avancer üorrüden, fid) öortüärta beinegen — l'horizon m. ber ©efic^tê*

freiâ, |)orl5ont — le lait bie SJiltc§ — éclat m. ber ©(an^ — les flots w.

bie 3^fnten, ha^ SOÎeer — sourit ïadieïte — sans mot dire otjne ein

SSort gu fngen — s'approcher de q. ch. fidj einer «Sûd^e nähern —
le port ber §afen — s'étonner fid) üerlDUnbern — que je croyais tüetd^eS

id) ^ieït — pur, e rein — grisâtre gräulidj, ettt)Oê grou — souillé, e de

£efdjmu|t mit — la boue ber ^ot^ — la poussière ber (StouB — se tromper

fid^ irren — de loin oui ber g^erne — âme /. bie (Seele — humain, e

menfdjiidj — ressembler à q. ch. einer @adje ö^nlid) fein — approcher

q. ch. einer Badjt näf;er fomnien — il ne faut pas ntan folï nid^t — se

lier fic^ üerbinben, greunbfc^ûft fc^Iie^en — connu, e Êefonnt.

Exercices oraux ou écrits.

a) Comparer oergîeid;en — en effet in ber %^cA, njirîîtd^ — allez-vous

retenir Werbet it)r im ©ebäd^tniffe be'^atten.

Exercices écrits.

Le contraire "Qa^ (5Jegentf)eiï — s'éloigner fid^ entfernen — avoir tort

Unredjt ^aben.

9. L'église /. bie ^irdje.

I. On va man ge^t — le seigneur 1. ber £efjn§*, ©ntêfjerr, 2. le

Seigneur ber §err, ®ott — adorer anbeten — l'Eternel ber (Slüige —
implorer onfteïjen, anrufen — la grâce bie ©nabe — la protection ber

@cE)u| — la bénédiction ber Segen — le Tout-Puissant ber 5(IImäd)tige.

Le catholique ber ^îûtljotif — vont geljen — le protestant ber

^roteftant — un israélite ein Sfraeïit — la synagogue bie (Stjiiagoge

— le sabbat ber ©abbatt), ©onnobenb — un jour de fête ein ^Jeiertag

î
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— Noël m. SBeiÇnûc^ten — Pâques m. Oftern — la Pentecôte ^fingfieu

— l'Ascension /. ß^rifti ^immelfarjrt — l'Assomption /. Sßimö. |)inimet=

[a^rt — le jour des Trépassés ber Sllïevfeeîentûg — la Toussaint SÏIÏertjeKigen.

IL Le marché ber SJÎarft — la messe bie 9}?e[fe — la chasse bie

Sûgb — Rodolphe 9îuboIf — aller au-devant de q. jem. entgegengefjen

— comment allez-vous lüie gel^t e§ Sfjnen — je vais bien e§ ge!^t mir

gut — l'horloge /. bie U^r — la pêche ber ^ifc^[ûng — s'informer de

q. ch. \xd) nad^ etiuaê erfunbigen — sur-le-champ ûuf ber ©telle, jofort —
le bal ber S3aiï — envoyer fc^irfen, jenben — le paquet bû§ ^afet — en-

voyer chercher Idolen (ûffen — pas encore nod^ ni(f)t — aller chercher j^oïeiî.

10. Ce que valent deux sous par jour iro§ 4 ^îreu^er tägti^ n^ert finb.

Dépenser auigekn — inutilement unnü^, nilltoê — 10 centimes

= 4 ^reu^er — le franc ein ^ranc ober ^^ranf, franâof. Wm^i (40 ^r.)

— il perd er öerliert — soit fei e§ nun — mal à propos gu

ungelegener ^eit, o^ne irgenb föetc^e SSeronfaffung — gagner ge«

ttjinnen, öerbienen — il pourrait er fönnte — le revenu ^^a^ (Sinfommen

— produit ^erüorge6ro(^t, eingekûdjt — ainsi de suite \o weiter — le

bout bo§ @nbe, ber Sïbfauf — la somme Vit Summe — accumuler an*

fjäufen — ouvrier m. bec SïrBeiter — seulement nur — le temps bie ^eit.

11. L'été m. ber (Sommer.

I. Il vient er fommt — durant toä^renb — nous voyons toir jeîjen —
au-dessus de üBer — court, e îurj — grossir fc^n)enen, größer n)erbeu —
mûrir reif Werben — le bluet (bleuet) bie bfûue ^orn6tume — s'épanouir

oufbfül^en, fid^ entfalten — le village ta^ ®orf — désert, e öerlaffen —
dès feit, öon ... an — l'aurore /. bie SOÎorgenrot^e.

IL parfois maud^mal — la chaleur bie §i|e — excessif, ve üBer^»

mä^ig — le nuage bie SBolfe — subitement plö|lid^ — le ciel ber

Rimmel — l'éclair m. ber SBli^ — jaillir f)eraulfpringen, l^erborBrec^en —
le tonnerre ber donner — gronder grotten — un orage s'abat ein ©e«

Witter entlabet fief;, ge^t nîeber — respirer atl^men — à peine îaum, mit

äRü§c — inquiet, inquiète unrul)ig — chargé de grêle §agel ent^atteub

— ravager öerwüften — perdu üerloren, üerni(f)tet — un instant ein Slu*

genBlicÊ — la vigne bie SBeinreBe — dépouiller entblättern, ber grüc^te be-

rauben — tuer tobten — ils voulaient fie Wollten — rester bleiben —
abriter befi^ü^eu — les petits bie Snngen — la désolation bie S5er=

Wiiftung, bie S^reftlofigfeit, ber Sommer — au contraire im ©egentl^eil —
le temps ta^ SBetter — favoriser begünftigen — car benn — le produit

ber ©ctrag, \ia% ©ràeugniâ — commun, e gemeinfam — nourrir ernähren.
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III. partout üBeroII — on rit mon lûcfjt — s'ouvrir fidj öffnen —
l'espérance/, bie Hoffnung — l'alouette f. bie Serdje — matinal, e \x\\\y

geitig, frül^ onffteljenb — gazouiller gti)it[d)ern — le taillis bnê iöu|rf)(3ot§,

©idÊIdjt ~ la tourterelle bie STurteltûube — roucouler girren — le bois

bcr S2Sûtb — la caille bie SBûdjtet — la perdrix bû§ 3îeb!^ul^n — bondir

fpringen — agneau m. \)0â £amm — le poulain \i^^ füllen — une gam-

bade ein Suftfprung.

Exercice oral.

La conséquence bie SoÏQe — combien tüie Tartre — durer bauern —
dites jaget — remarquer benieilen — la plaute bie ^^^ftan^e.

Exercice écrit.

S'annoncer fid) an!ünbigen — la circonstance ber Umftanb — devenir

Werben — funeste oerpngniêtiott — qu'arrive-t-il tuûê gefc^iel^t — il s'ensuit

eê ergibt fid^ borouê — la suite bie gotge — le cri ber ©d)rei, 9luf — se

font entendre fid() berne{;men ïaffen — nombreux, euse goî)treid;.

13. Les petits oiseaux bie îfeinen SSöget.

1. Voici I/ier ift, \i<x ift — flétrir XqzMzw — frissonner fröftetn, fdjan«

bern — se blottir fid^ fauern, fid^ buden — viens îomme — partir ûbreifen,

tneg^iel^en — ici îjier — s'endormir einfd^rofen.

2. La bise ber 5Jîorbtuinb — gronder fanfen, fdjetten — la brume

fcer bide SIeBel — gris, e grau — court tauft — le toü \içâ S)ûdj —
frêle fdjtüadj, geBre^tic^ — effroi m. ba§ (Sntfe^en, ber ©djreden — ouvrons

ïûffet un§ öffnen — l'aile /. ber ^^fügel — fuyons loffet itn§ flieljen —
crois-moi gtuulje mir.

3. Ont pris leur vol l^aBen fic^ ûufgefc^raungen — la tourmente boê

Hniuetter, ber (Seefturm — vient îommt — le sol ber ©rbDoben — là-bas

bort unten — plein, e tioll — le col, le cou ber §qI0.

Exercices écrits.

h) La pluie ber fRegCtt — rafraîchir erfrifd^en — l'air m. bie Suft — lan-

guir Wetten, fiei^en, fdjmad;ten — faute de au§ 3Jlanget an — le

prisonnier ber ©efangene — obéir geî)ordjcn — ordre m. ber S3efe^I —
le supérieur ber SSorgefet^te.

13. C'est Tété e§ ift ©omnter.

1. L'œillet m. bie S^etfe — fleurir btüfjen — la rose bie Sîofe —
éclos, e onfgeBîufjt. 2. Nicher niften — le ramage ber ©efang. 3. Jaunir

getè luerben. 4. Se baigner Baben. 5. Bénir fegnen — la misère iiaè ©tenb,

bie gro§e ïflot^ — beau, bel; ireiBf. belle fd;ön — sois le bienvenu jeî

TOÎIIfommen.
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Exercice écrit.

L'entreprise/, btc Uittentet^mung — punir ftrafen, Beftrafen — mériter

terbienen — finir kenbigen — franchir ü'6erfd;reiten — la frontière bie (^venàc

14. Le soldat ber ©otbût.

I. Il défend er üevt^elbigt — le pays bûâ Sanb — il meurt er [tirBt —
s'il le faut irenn e§ jein mu[ê, irenn el nötf;{g ift — empereui- m. ber ^ûi[er

le tambour 1. bie Slrommel, 2. berSTrommelfd^Iäger — battre le tambour

trommeln — le clairon bieXrompete— résonner 1. tönen, erfd^aHen; 2. btûfen

— se ranger ftdfj [teilen, \\â) Qufftellen — le drapeau bie ^û^ne — pris

genommen, ergriffen — arme /. bie SBaffe — ardent, e 1. Êrennenb, 2. eifrig,

3. fampfïuftig — arracher ûUêrei^en — s'arracher de q. eh., de q. fid)

bon etmû0, öon jentanbem toêrei^en — le bras ber 2trm — quitter üertaffen

— s'éloigner ficfj entfernen — le clocher ber ^ircfjtfjurm — ils reverront

fie njerben n^ieberfeljen — peut-être oieïïeic^t —• adieu 65ott Befolgten, TeBe

tüol^I — les adieux m. ber Slbfdjieb, t)aè Sefietoot)! — servir bienen —
la loi boê ®efe| — ordonner kfeî)(en — partir ûBreifen, aomûrfc^ieren,

meg^iel^en.

II. loin tüeit — la frontière bie ©renjc — en face gçgenu5er —
ennemi m. ber g'einb — penser benfen — s'entretiendront ttjerben fid^

unterf)ûtten — puis bonn — la bataille bie ©d^lac^t — le danger bie ©efû^r

— couler fliegen — tomber foUen — crier fd^reten — crier quelque ch. à q.

jernonbem etîuaâ gufc^reien, §nrufen — honneur m. bie @^re — la gloire

ber ÏHu^m — en combattant îompfenb, im Kampfe — le bouclier ber ©^ilb

— il a péri er ift umgeîommen.

III. ils reviennent fie !ommen ^nrüd — raconter crâciljten — un

exploit eine ^elbent^at — le passage ber U6ergûng — la montagne ber

S3erg, boê ©ebirge — le bataillon bûê S3ûtûilïon — enfoncer 1. einf(^tûgen;

2. fprengen — la fumée ber 3fîûndj — le canon bie Danone — le cavalier

ber Sfîeiter — rapide rûfd) — il en est e§ gibt toeï^e — la poitrine bie

S3ruft — le signe bû0 ^eid^en — une épée ein ^egen — au côté on ber

©eite — noble ebel — brave tûpfer — le défenseur ber SSert^eibiger.

Exercice oral.

Se fait ooïïâie|t fi^ — le départ bie 5I6reife, ber Sl^àug.

Exercices écrits.

c) Se rappeler quelque chose fid^ on etWOê erinnern.

d) Timide fur^tfont — assaillir ûnfaïïen, angreifen — la forteresse bie

f^eftung — ennemi, e feinbîid^ — lâche feige.
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15.

Fuir fïtel^en — la société bie ©efeïïjdjûft — dangereux, euse gc«

fûlrlid; — se repentir de q. ch. etluûê bereuen — la faute ber 3^et)ter {hîix

man Begebt, ntûdjt) — commis, e Begangen — souflfrir erbiilben — patient, e

gebutbig; adv. patiemment — la peine bie 9}Uif)e — la vie baê SeBeu

— choisir luft^ïeu — se réjouir de q. ch. \id) übet etiuûê freuen — le

succès bcr (Srfotg.

Réfléchir no(f)benfen — applaudir 33ei[alï jpenben — la conduite bû§

93enel^men — offrir anbieten — le secours bie §i(fe — la réputation ber

9îuf — sortir au§get;en — sortir de sa modération habituelle feine ge=»

n)oï)nte SRûBignng üerläugnen — trahir üerratfjen — le secret baê @e«

l)eininiê — ouvrir öffnen — le défaut ber g^etjrer (ben man l^at).

Le cri ha^ ©efd^rei, ber 9îuf, bie 2;()ierftimme — aboyer betten —
le chat bie ^a^e — miauler miauen — hennir (anir) n)ieï)ern — le coq

ber |)af)n — glousser gïucEen — mugir brüllen — bêler blöfen — le

renard ber ^udjâ— glapir f(äffen — la grenouille ber i^to\d) — coasser qua^

fen — le corbeau ber ïflaht — croasser fväd^^en — le merle bie Slmfel

— siffler pfeifen — la pie bie @Ifter — jacasser fi^reien (meift nur üon

ber (SIfter) — le cerf (fèr) ber §irfd§ — bramer röt)ren, fdjreien -^ le

loup ber SBolf — hurler l^euten.

Exercices récapitulatifs.

Selon le besoin nad^ ^ebarf — délicieux, euse foftïic^ — préférer

uorâie^en — remph, e öoH — flatter quelqu'un jcmanbem fd^meic^eln —
odorat m. ber @erurf;§ftnn — réjouir erfreuen — instructif, ve beîef)renb

— véritablement njotjrUd^ — commander befeî)ïen, bemeiftern, beJ^errfdjeu.

16. Mon village mein (§eimat§==) S)orf.

1. Combien UJic fe^r— regretter bebauem — la retraite bic ^Uti^cfî

gegogenl^ett, Slbgefd^iebenljeit — chérir lieben — fais éclore (bu) lofât an5

£id}t treten, entftefien — le trésor ber (Sd^a^ — dois-tu foUft bu — rendre

jurudgeben, tt)iebergeben — la gaîté (gaieté) bie §eilerfeit.

2. Une erreur ein ^rrtfjum — commun, e geiüötjuüd) — égarer

irrefüfjren, üom reiften Sßege abbringen — la raison bie SSernunft —
rêver q. ch. oou etWoS träumen — la fortune bol SSermögen, ®(üd —
vain, e eitel, uunü| — le nom ber 9lame — sage n^eife, artig — le regard

ber S3nd — attendri, e gerührt.

3. Ramener gurüdfüfiren — reposer rul^en — attend erinavtet — le

penser (poet.) ber ©ebanfe — le charme ber Uîeig — endormir einfdjtö*

fern, befänftigcn — la douleur ber ©d^mer^ — soulager tröffen — le cœur
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4. Étranger, étrangère fremb — le climat ber ^imnietâftricT), bte ©e*

genb — la tige ber ©tengel — léger, légère leidet — céder nac^ô^^ei^^

fidj überVüöltigen tûffen — le poids bie ©cfjtoere, Sa[t, boê ©etöic^t — le

frimas ber ïïîeif, ©djnee — succomber unterliegen — faible fd)Wûd) — ici

{jier _ je vois id) fe^e — la tombe ^a§ &ïab — le bonheur bûê ®{M.

5. Je veux ic^ n)itï — surpris, e iiberrajcfjt — mortel, mortelle tob»»

ti(fj — foyer m. ber §erb — paternel, paternelle üäterlid; — charmer

entàiiden — le souvenir bie (Erinnerung.

Exercice d'invention et de réflexion.

Répondez-y anttüortet barauf — le sentiment ha§ (55efurjî — envers

gegen — doivent foïten — obéir getjordjen ~ respecter adjten — deviennent

iuevben — vieux, vieille ûtt — ne peuvent plus îonnen nid;t tnel^r.

17. Le passage du régiment ber ^nrdjmari'c^ be§ Uîegimeutl. — L'a-

mour de la patrie bie Siebe §nm SSatertanbe.

Parmi unter — les yeux grands ouverts mit lîJeit geöffneten Sïugen —
apprend lernt — excercice m. bû§ ©jercieren — le bataillon scolaire bûê

©djuIBataitton — debout près de lui est neben itjm [tef;t — passer öorüber*

gelten, burdjmorfd^ieren — la musique bie 9}îufif — en tête an ber (Spi^e

— fièrement ftolg, njûder — le dos ber $IUiden — le sac ber <2û(f, %0X'

uifter — lourd, e fc|tt)er — l'épaule /. bie (Sd)uïter — le fusil (fü^i) bo§

©ettie^^r — Denise 2)iont)fio — émerveillé, e oufê f)ödjfte üerlüunbert —
voir fe^en — la baïonnette bûê Sajonuett — le sabre ber ©äbel — appren-

dre erfûl^ren, lernen — on {Joit mon mufê, fott — se tenir fic^ Italien —
marcher niûrfd^ieren — le rang bie Uîei^e — il se dit er fagt fid^

—
prêt, e bereit — défendre öertl;eibtgen — défiler üorbeimarfd)ieren —
voici venir hci îommt — un sous-officier ein Unterofficier — la devise

ber SBal^Ifpruc^ — à côté de neben — passer üorü6ergief)en — autrefois

e^emotl — se découvrir ben §ut ûbnel^men — l'emblème m. bû§ ©inn*

bilb — le pli bie ^ûïte — éclatant, e gtangenb — s'agiter in Sßetuegung

fein, ftottern — au-dessus de über — lit lielt — encore nod^ — la

lettre d'or ber golbeue S8ucf)ftûbe — la soie bie Seibe — tâcher trûd^tett

— sans tache fledentoê, rein — jusque biâ — la mort ber 2ob.

Exercice oral.

La tenue bie §attuttg — s'intéresser à q. ch. ft(^ für etwaê inteveffievcn

— se promet-il nimmt er fid^ öor.

Exercice d'invention et de réflexion.

Devons-nous folïen, muffen n)ir — attaquer angreifen — prêt, e bereit

— sacrifier oj^fem — risquer auf§ <Bpk\ fe|en, ber ®efat)r auêfe^en — le

gouvernement bie 3îegierung — l'impôt m. bie ©teuer — murmurer murren.
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18.

Je reçois id) empfange — soutenir la conversation bie Unterl^attitrtg

im ©ange erl^ûueu — s'abstenir [id; ent^ûîten — le sujet ber @egen[tanb,

©efpradjêftoff — traiter Bel^anbetn — irritant, e ûufreiâenb, erregenb —
intervenir à propos §u redjter ^eit baàiuiîdjentreten, \\d) inê Witid ïegen,

bermitteïn — la discussion bie Sluieinanberfe^ung, (Erörterung, ber SBort*

ftreit— maintenir erfjotten, ûufred^tfiatten— l'accord m. bie Ûbereinftimmnng,

©tntrndjt — invité, e eingeloben; m. ber ®û[t — je parviens à el gelingt

mir gu — amuser unterhalten — intéresser intere[fieren, îîfjeil nefjmen

ïo[jen.

A. Ce après quoi il faut courir wornad^ man gu trauten Çot.

Courir après q. ch. einer ©ad^e nadjjagen, nad^ ber[eî6ett trai^ten -^

volontiers gerne — seulement nur, ßlo^ — essouflé, e ou§er Slt^em,

atl^emrol — durant tüäfjrenb — je n'en puis plus td) fann nid^t meljr, id^

Un ûufâ äu^erftc erfdjöpft — indispensable unerïafâli^ — pressé eilig,

bringenb — désagréable unangenehm — Tespace m. ber 9fîaum, bie ©trede

— ainsi [o — se sentir mal à l'aise fic^ unluoî)! Befinben, ongegriffen fein

— le curé ber Pfarrer — au figuré bilbïid^ — il disait er fagte, pflegte gu

fagen — le bien tdè @ut — éternel, éternelle eföig — inutilement üergeö*

ïid^ — la récompense bie Seïol^nung — certain, e getuifâ, ficher — être

de même ebenfo fein — éphémère üergängtidE) — les choses d'ici-bas bie

irbifc^en ®inge — échapper entwifd)en, entgelten — ne sauraient üermögen

nid^t.

19. Les adieux d'un père ber 5ï6fc^ieb eineS SSaterS.

Mourir fterBen — il vaut mieux eê ift Keffer — vivre TeBen — la

souffrance haè Seiben — au moins wenigfteni — en pleine connaissance

Bei ooiïem S3emufltfein — pouvant fönnenb, inbem id^ !ann, üermag — prier

Bitten, Beten — tard fpät — la consolation ber STroft — tout entier ganj

— immortel, immortelle unfterBItd) — veuille rcolïe — le juste ber

©erec^te — se retrouver f{d§ n;ieberfinben.

Morts pour la patrie ber Xob für§ SBaterïonb.

Mort, e geftorBen, tobt — pieusement fromm — avoir droit sur q.

eh., à q. ch. ein (2ïn-)3îed^t auf etltJûâ fiaben — le cercueil ber @arg —
la foule bie 9}Jenge — ferait ttiiirbc tl^un — le peuple bo§ SSoïf — ber-

cer UJÎegen — le tombeau bo0 ©rûB.
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20. La veillée bie $l6enbiinterrjûftmtg, ©pinngefcHfcTjaft.

I. Flamber flacîern, tobern— répand üerDreiet — la chaleur bie ÏBarme

— clos, e t)er[d^ïo[fen — le siège ber ©tuf)I — rangé, e aufgeftellt —
en cercle im Greife — le foyer ber §erb — la lumière baè Sirfjt —
la lampe bie Sûllipe — briller Qlûnâcn — le cuivre bûê Tupfer, Tupfer»

nejdjirr — armoire /. ber Soften — reluisant, e ij(äli5enb — la propreté

bie 9îcinlid)feit — le plancher ber g^iiBBoben — laver uiûfd^en — la tache

ber ^lecf — choquer mifafuüen, Iicleibigen — au dehors brausen —
gros, grosse bie!, bid;t — le flocon bie glode — recouvre bebecît — la

plaine bie ®6ene — la violence bie §eftigfeit — s'engouffrer [i(^ (in

einen ©cfiümb) ftürgen — siffler pfeifen — la cheminée ber Saniin, Uîûud^*

fang — le froid bie Sälte — la route ber 32Beg — reconnaître erfennen

— l'obscurité /. bie ®nnfeï()eit — à travei-s burcf) — le tourbillon de

neige boê ®(î)neegefto6er — songer ben!en — quitter iiertûffen — gagner

geiüinnen, erreirfjen — l'auberge /. bie §er6erge, bûê ©aftijûuè — passer

la nuit bie 9^û(fjt anbringen.

II. on attend nmn erwartet — le voisin ber 9lûdj6ûr — préparer

tiorBereiten — recevoir empfangen — surtout bejonberê — on sent le

besoin man ^at ha^ 93eburfniê — il suffit eê genügt — être levé ouf

geftanben fein — on pourra man nnrb föniien — donc aljo — veiller mod^en

— frapper ffopfen, fdjlagen — aîné, e erftgeboren, älter — secouer fc^üttetn

— le manteau ber 3J?antef — souhaiter le bonsoir guten Slbenb luiinfdjen

— l'hôte m. ber @aft, SSirt — pétiller fniftern, praffein — obligeant, e

bienflfertig, gnüorfommenb — l'usage m. ber ©ebrand) — le bien 1. baê

Qùnk, SBo^f, 2. haè SSermögen.

III. de nouveau Don nenem — une bouffée ein SS>inbfto§ —
glacial, e eifig — pénétrer einbringen — l'instituteur ber £e^rer — se

lever fid) ergeben, anfftefjen — entourer umgeben, umringen — une bonne

fortune ein unüerf)offter ©liidegufaH, ein gtüdlic^er ^uf^tï — posséder

befi^en — posséder quelqu'un jemanben bei fid^ ^ûben — il lit er lieêt —
il sort er ge^t anê — consacrer inibmen — l'intelligence /. bie Sntelligenj

— instruire untern^eifen, unterrichten — paraît erfd^eint — vieux, vieille

ait — Marguerite 9J?ürgoret^e — le fuseau bie ©pinbel — digne mürbig

— ne ... . que nur — le dévouement bie @rgebenf)eit, Eingebung, 5ïuf'

Opferung — consoler tröften — ceux qui souffrent biejeuigen, ineldje leiben

— s'asseoir ftdj fe^en — le chevet haè Sopfenbe bcê iSettel.

IV. le maréchal ferrant ber §uffdjmieb — la suit folgt il^r —
de près in ber îfla^e, ]\q\)î — la trace bie ©pur — la blessure bie

SBunbe, bie Sßerre^nng — reçu erl;aîten — lors mä^renb — l'incendie m.

ber S3raiib, bie geuerêbrunft — éclater auêbredjen — accouru l^rbeigeeilt

— appel m. ber 9îuf, iia§' Qîïdjm — gravi erftommen — escalier m. bie

Setter, Seï^rgang ber franj5[. eptû(^e I. u. II. 7. Sluflage. 12
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2:rcppe — envahi um fid^ gegriffen, ergriffen — étouflfant, e erfticfenb —
la pluie ber S^îegen — le charbon bie ^oî)ïe — ardent, e gtüljenb —
sauver retten — paralysé, e geläf)mt — emporter roegtrogen.

V. l'indulgence /. bie 9^û^fi(f;t — on entend mon f)ört — dire

fügen — désobligeant, e unfreunblid) — la vue ber 2tnt)Ii(f — seul, e

ûttein — couper court ûbbredjen — les caquets m. bûi böiroillige ©efdjraä^

— fait taire bringt gum @cl^n)eigen — une méchante langue eine böfe 3unge
— à peu près ungefähr, beinal^e — être au complet t)o(Iâa()Iig fein — s'en-

tretenir ficî) unter^ûtten — la nouvelle bie 9^arf)ri(^t, S^îeuigfeit — filer fpin^

nen — tricoter ftriden — causer pïaubern, reben — le ménage ber §Quèl)aIt

— la lessive 1. bie Songe, 2. bie SSäfdje.

VI. de temps en temps öon 3^^* i^ S^^^ — s'élargit ernjeitert fid)

— faire place $Iû| mû(^en — fait une lecture (ielt »or — d'abord gu*

erft — l'intérêt m. bûê Sntereffe — le service ber ®ienft — ils rendent

fie erttjeifen — l'agriculture /. ber Stderbûu — en détruisant inbem fie ger*

ftören — le million bie SJÎiHion — ravager bern)üften — égayer erweitern,

beluftigen — la compagnie bie ©efellfd^aft — la belle humeur bie luftige

Saune — aimable liebenêrourbig — la simplicité bie ©infad^îieit — cesser

ûufî)oren — la réunion bie Söerfammtung, ©efelljc^aft — le témoin ber Qîuqî

— se renouveler fid^ erneuern — ils apprennent fte lernen — il se fait

tard eê njirb fpat — le coup ber ©d^Iag — vient de retentir ertönte

foeben — s'envelopper fid) einbüßen — la cape Ut ^ûpuge, boë Äopftud^

— serrer brüden — cordialement löß^al^ — ^^ ^^^'l ^'^ ©c^njette — en

disant inbem mon fogt — au revoir auf SSieberjel^en — se disperser fid)

jerftreuen — regagner sa demeure gurudfe^ren, t)eimfe^ren.

Exercices écrits.

L'exposition /. bk ©inteitung, Stuleinanberfe^ung — le récit bie ©rga^tung
— l'intérieur m. ta§ i^I^nere — la pièce ber 2BDt)nraum — qui prennent part

weld^e fid) bef^eiligen — l'occasion /. bie ©elegenïjeit — se distinguer fic^

l^erüort^n — passer la soirée ben Sïbenb gubringen.

21. Contraires.

Se rappeler, se souvenir fid^ erinnern.

23. Le bonheur bû§ ©fiîcE.

I. Haroun-al-Raschid, ûbûffibifc^er ^ûlif (f 809) — consulter um
5Raf^ fragen — un derviche ein ©ern^ifc^, mut)amebanifc^er 2)îon^ —
répondit ûutnjortete — difficile fd^wer, fd)tt)ierig — cependant mittlerweile,

inbeffen — je connais iâ) îenne — un moyen ein 9}?ittel — infaillible

unfetjibar — mettre une chemise ein §emb ûn5iet)en — l'épaule /. bie
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©Cutter — là-dessus bûrouf, bûriîBer, barauf^in — embrasser umarmen
— il s'en fut à la recherche er maâ)k \iâ) auf ben 223eg, um ju jucîjen

— le talisman ber STûIiêman (getüö^nltd^ ein ÏRiwQ, ein ©egenftonb, ber

gouberfröftig wirft.)

II. visiter Befuc^cu — la capitale bie ^auptftabt — essayer üerfud^en

— le prince ber ^üx\t — peine inutile üergebüc^e SJÎiifie — endosser an*

gleiten — un artiste ein ^ün[t(er — un guerrier ein Erleger — le mar-

chand ber Kaufmann — davantage mel^r — il fit bien du chemin er legte

einen meiten SBeg gurücf.

m. désespérer öergtneifeln — revenir gurüdfommen — le palais

ber ^aïaft — il aperçut er Êemerfte — pousser treiben, [to§en, antreiben

— pousser la charrue l^inter bem Pfluge ^erge^en — pourtant bennod^ —
bonhomme guter, gutmütt)iger ^am — fit.ertt)iberte — l'autre ber anbere,

bie onbere — désirer n)ünf(^en — vends-moi oerïaufe mir.

Exercice oral.

Je réussis eê geïingt mir — adresser une question à q. eine i^rage an

jemanben ricEiten — en dernier lieu guïe^t.

Exercice écrit.

h) Le complément bie ©rgängung — l'attribut m. ber ^rabicatêbegriff —
l'étude /. ba§ ©tubium — rendre q. heureux jem. gtüdüd) mad)en — la

jalousie ber 9'îeib — l'égoïsme m. bie «Selbftfuc^t — l'avarice /. ber ©eij, bie

§ûb[udf)t.

23. La petite mendiante bie îfeine Settterin.

1. Demander quelque ch. à qn. üou fentanbem etmol oerîangen, je*

manben um etwaê bitten — innocent, e unjd^ulbig — rejeter guriicEmerfen,

ï)erau§njerfen, gurüdfroeifen — dira upirb jagen — avoir pitié de SJîitleib

ï)aben mit — danser langen — le feuillage ha^t Saub, bie Slätter —
hélas (é(aê) ûd) ! ïeiber — pardonner öergeif)en — gourmand, e gefräßig,

Iederf)a[t — gronder fcÇetteu.

2. n'allez pas croire gtaubet xàéjï — ignorer nidjt Wlfjen — souffrir

ïeiben — mourir fterben — rendra lüirb gurürfgeben — importuner be»

läftigen — eh bien nun — rire lad^eu — l'aspect m. (aj^è) ber SlnblidE

— l'infortune/, bal 9Jîijêgejc!^ic!, Ungtilc! — attrister betrüben, traurig machen

— je dois ic^ joli — pleurer ttjeinen — donc atjo — la chansonnette baâ

Siebd^en.

24.

Prochain, e na^e, uäd^jt (fommenb) — assister à une fête einem

^ejte bein)ot)nen — la bienfaisance bie 2Bof)ltI)ätigfeit — le fondateur ber

©egriinber — écrire jc^reiben — souscrire untergeirf)nen, jubjcribieren — la

12*
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loterie bic Sotterie — inscrire cinfdjreifien — le souscripteur bcr Unter*

gelegner — transcrire eintragen, übertragen — le rapport ber (Srtrog,

Serid)t — prescrire üorj(f)rei6en — désirer tüünfdien — admis, e juge*

taffen — l'association /. bie ©enoj'fenjdiaft, SSerbinbung, ©ejetlfdjaft.

Se conduire fid) benehmen, fid) betragen — la prudence bie SÎIugfjcit

— déduire ab5iel)en — le total ber ©ei'ammtbetrag — les frais m. bie

5îoften — traduire überje^cn — allemand, e beiitjd) — introduire etn-

füf)ren — réduire bejd}rnnten — la dépense /, bie 2lu§gabe, Sluêfage —
excéder iibcrfdjreiten, überfteigen — les revenus m. ^)7. bie ©innaljnten

— il est nécessaire e§ ift tiöt^ig — construire bauen — éconduire

ïjinauêraeifen, rjiuauêfiifjren — importun, e ïaftig, gubringtid^ — induire

quelqu'un en erreur jem. irre fütjren ober leiten — s'instruire fid^ felbft

unterridjten — pendant que îotauge — tu peux bu t)ermag[t — en honnête

homme ûlê (Sf)renmann.

25. Le menteur ber Siigncr.

Voudrait möd)te — l'obscurité /. bie ®unfetf)eit — envelopper ein*

ÜüHen, umfüllen — les ténèbres /. bie ^infteruiê — enlever tueguefjmen,

fortneï)men — la vue ber STnbtid — s'égarer fid^ üerirren — le pas bcr

(Sd^ritt — veut luill — précieux, se roertootï — éclairer erteudf)ten, er*

t)elïen — la vérité bie SSa^rr^eit — l'intelligence f. bie (Sin[id^t, ^enntniê/

SnteHigenj.

Exercices écrits.

Est nié, e tüirb geîeugnet — redire iüieberfagcn — confier outiertraucn

— contredire q. jemanbem tt)tberf|}rec^en — le bavard ber Sd^lrii^er — con-

trefaire nad^marfien, uadia^men, nad)äffen — surfaire übert^euern, einen ju

l^o'^cn ^rei§ forbctn — satisfaire befriebigen, jufriebenftelïen — Tortliographe

/. bie 9led)tfc^reibung — occasion /. bie (Gelegenheit — mal faire S3ö[e» t^un

— bien faire anftänbig îianbetn — je veux ic^ will — nombreux, euse

ga'^treid^ — éviter üermeiben — rechercher auffud)en — malfaisant, e fd^äb*

ït(^ — utilité /. ber 9îu|en — donc fomtt — faire à quelqu'un une guerre

acharnée jemanben jd)onung§to§, ^eftig beîampfen.

De la discrétion tion ber SSerfd^tniegenljeit.

Parler à propos gu gelegener ^^ît fpredien — rare feiten — un avan-

tage ein SSortl^eit — le silence ha^ ©d^tneigen — esprit m. ber @eift —
le sot ber X^or — la vertu bie Sugenb — le sage ber SBei[e.

De l'indiscrétion tion bcr ^fauberl^aftigfeit.

Méditer quelque chose über ettt)a§ uac^beufeu — publier befannt

înad^en, oeröffenttid)en — se repentir bereuen — un langage eine ©prad)e

eine 9îebe — indiscret, indiscrète utibefouneu — le mystère ba§ ®el)eimni§
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— le causeur ber (SdEilüö^er — il sait er tüei§ — l'étourdi ber UnBe*

fonnene, ber £eîcî)t [innige — ne , . . guère wenig, nic^t, îanm — ils veulent

[ie njoflen.

Evitez le mensonge öermeibet bte Sîige.

Le soin bie (Sorgfûft — extrême ûu^erorbentlid; — remarquer Be»

merten — la sincérité bie 5îufricfjtigfeit — croire g(ûu6en — lors même

felÊft bûnn.

26. Un exemple de justice ein S3eifpiet üon ©eredfjtigfeit. —
Hospitalité donnée à Charles-Edouard ^axi (Sbuarb finbet goft»

freie STufna^me.

Hospitalité /. bie @ûftfrennb[(^aft — le prétendant au trône bet

^ronpratenbent — Angleterre /. (Snglûnb — Ecosse /. Sc^ottfaub —
décisif, ve entfdjeibcnb — se vit faf) fic^ — poursuivi oerfolgt — les

troupes /. bie ïruppeu — victorieux, euse fiegreicf) — le secours bie

^ilfe — le nombre bie STnàû^f — accompagner begfeiten — diminuer

ahxiî^mtn, ftc^ üerminbern — emprisonné einge!erfert — le royaume ha§

Äönigreid^ — conquérir erofiern — apprendre er[ûl)ren — le supplice bie

^obeêftrafe — la plupart bie DJÎe^r^a^f — le partisan ber STn^änger —
mettre la tête de quelqu'un à prix einen $reiâ ûuf iemanbeê ^opf fe|en

— errer ^erumirren.

La lieue bie Tlclh — à pied gu ^u^ — épuisé erfc^öpft — la fati-

gue bie (Srmübung — surprendre u6errû[d)en — le château bûâ @c|(o[â

— le seigneur ber 2e^n§§err, ©utê^err — anglais, e englifdf) — mortel,

mortelle [terblidj, töblirf) — se présenter \id) Dorfteiïen, erfc^einen — le

roi ber ßönig — loyale e Bieber, ûu[rid)ttg, bem ^önigt^ume pget^an —
refuser toerweigeru — un proscrit ein ©eäc^teter, 5(ücf)tling — le

gentilhomme (^fur. gentilshommes) ber ©betmann — accueillir auf-

ncljnien — fugitif, ve ftiidjttg; le fugitif ber g^fiicfjlting — fut accusé

ttjurbe ûngeftagt — le vainqueur ber (Sieger — citer fommen fûffen —
le juge ber S^îit^ter — coupable fdfjuïbig — haute trahison /. ber §0(^üer»

xü\\) — la fermeté bie g^eftigfeit — souffrir bulben, erlauben — subir

l'interrogatoire m. öerfjört Ujerben — se réfugier fid; fïud)teu — se re-

mettre à q. fic^ ûuf jeinanben üerfaffen — vil, e gemein, niebrig — livrer

ûuêuefern — le tribunal ber @erid^tsf)o[ — ombre /. ber ©djûtten —
pas même nidjt einmal — le bûcheron ber §oÎ5^auer — abattre fööen.

Exercice oral.

Aspirer à q. ch. fid) hîWxhen um, nac^ d\oa§ tradjteu — la défaite

bie Sîieberlage — rapporter beridjten — la prière bie S3itte, baê ®e6et —
accorder Êeiuilïigen, geuefimigen — la conséquence bie Soïge — le jugement
ba§ UrtBeir.



— 182 —

Exercices écrits.

h) L'infortune /, boê UltfjTüdE. c) Prendre part à q. cli. on etluûâ ÎTntr^eit

nel^men — toucher q. jent. Betreffen — prendre q. ch. au pied de la

lettre etlt)û§ njßrttid^ nehmen — prendre q. ch. en grande considération

ctttJOê reiftid) erlüäaen — prendre une forteresse par famine eine jjeftung

burd^ junger jur u6ergo6e gttiingen — aller prendre q. jem. abloten —
à deux heures précises genau um 2 U§r — prendre du café, du thé

Toffee, %^tt trinfen,

d) Mettre fin ein (Snbe ntac^en — afifaire /. bie 5Ingetegent)eit — mettre
l'adresse bie Stbreffe fcEireiben — le doigt ber ginget — la plaie bie

SBunbe — le négociant ber ^ûufmonn — mettre ses fonds m. fein ®elb
ontegen — une manufacture eine SJÎûnufûctur, gabriî — l'usage m. ber

QJebroucE) — remettre njteberîierfteïïen — omettre aultaffen, raegtoffen —
une formalité eine gormïid;feit — nécessaire notïjwenbig.

27. Professions diverses üerfd^iebenc 93eruflgefc§äftc.

Le forgeron ber (SroBfdjmieb — forger f(f;niieben — rougir rotten

— rougir le fer bû§ ©ifen gtü^enb niûcfjen — amollir erraei^en — le

maréchal L ber §uffd^mieb, 2. ber 9}îarfcl^alï — ferrer befd^Iagen — le

sellier ber ©ûttler — fabriquer öerfertigen — la selle ber ©attet — les

harnais m. bûl ©efc^irr ber ^ferbe, bû§ Seber^eug einer ^utf^e — le

tombereau ber gtüeiräbrige dorren — le charron ber SBagner.

un bouvier ein Otfifentreiber, Od;fenîned^t — soigner pftegen, forgfam

fjilten — un berger ein ©cfjäfer, §irt — les moutons bie ©d^ûfe (ût§ ^tx'Qt)

— le charretier ber g^ufirmûnn — le journalier ber Stûgto^ner — le chas-

seur ber Säger — tuer tobten — le lièvre ber §ûfe — la perdrix \iOi^

Sîeb^ul^n — un chien d'arrêt ein §ü§ner^unb — le gibier bûê 233ilb,

SSilbBret.

A. Métiers §anbiüerfe.

Le menuisier ber 5^if(^Ier, ©d^reiner — le charpentier ber ^intnter»

mann — travailler ûrBeiten, bearbeiten — de menus ouvrages îteinere

@tucîe, Strbeiten — l'établi m. bie ^obelbanf, ber SSerftifd) — la scie bie

(Söge — le ciseau ber 9JJei^eI — le rabot ber ^obel — l'équerre /. \ia%

SBintetnta^ — la règle ha^ Sineat — le compas ber ^\ih\.

telles que tt)ie — la poutre ber 93aïfen — la solive ber (®edfen«)

SBatfen — un outil (uti) ein SBerfàeug — la cognée bie Sïjt — la tarière

ber gro^e So^rer.

le serrurier ber ©c^toffer — le cuivre bû§ Sînpfer — poser 1. fe^en,

legen, [teilen, 2. anbringen — la serrure bal ©c^tofâ — le gond bie Zi^xa»

û„get — l'étau m. ber ©d^raubftod — manier §anb^aben — le tourne-vis

ber ©cftraubenàiel^er — la lime bie i^eile.
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le maçon ber SJÎûurer — construire Bauen — le moellon ber Sou«
ftein — le plâtre ber ®ip§, ^atf — le niveau bie ©runbtuûge — le fil

à plomb bû3 ©enfBIet, bie 2otf)fcf)nur — la truelle bie l^elle — l'auge/,

ber Strog, ^aiïtuhd — la taloche baè 3îei6fc^eit — la pioche bie §ûcfe,

ber ^ûr[t.

le couvreur ber ©ûd^bedfer — la charpente bûâ (SeBälf — le toit

bo§ ®a(^ — la tuile ber '^a^^^iCQd — l'ardoise /. ber <Sd^iefer, bie

@c^ie[er^Iatte, ©c^iefertûfel — la latte bie Suite — une enclume ein Slmöojs.

28. L*arbre ber Saum.

La racine bie SBurget — pronfondément tief — pousser fto^en, treî«

6en — le tronc ber ©tamm — s'étendre [id^ erftrecfen — dans tous les

sens nac^ allen Uîi^tungen — écorce f. bie 3fîinbe — jaunir get6 tt)erben

— sécher trodfnen, üerborren.

se changer fid^ üenuanbeln — la graine bo§ (©amen*) ^orn — le

noyau ber ^em (@tetn im Obfte) — planter pfîanàen — vous verrez i^r

ttjerbet feigen — l'ébéniste m. ber ^unfttifdjter — le meuble ta§ ^anè--

Qîx'ài^ — le sabot ber ^ol^fd^u^ — le sabotier ber §oIâJd^u^madjer —
la planche haè 5Srett.

le mât ber 3Jîaft6oum — se dresser firf) erl^eBen — le vaisseau

baè (Schiff — auparavant ef)emat§, jutoor — un arbrisseau 1. ein ©troud^,

2. ein Säumd^en.

l'aubépine /. ber ^ageborn, SBei^born — le sureau ber ^olunber

— un arbuste eine ©taube, ein ©traud^ — les bruyères /. bie §eibe=

fräuter — le rosier ber 9îojen[todÊ.

Exercices d'invention.

Artisan m. ber ^anblüerfer — poser legen — cimenter les pierres bie

©teine mit ©ement auêftreicEien — le mortier ber 3JlörteI — la vitre Sie geufter*

fc^eibe — le vitrier ber ©lafer.

29. Bonnes résolutions gute SSorjä|e.

La résolution bie ©ntfd^eibung, ber 33efd^ru[l, (Sntjc^fufâ, S8or[a| —
iusqu' à jo fe^r, \>Q.\% — appesanti, e träge — boire trinfen — s'étourdir

fid^ betäuben — éviter üermeiben — oiseux, euse mii^ig, unnü| — la place

ber ^ta|, bie ©telle — traiter Be^anbetn — dissiper üergeuben, öer*

fc^menben — c'est-à-dire \iaè ^ei^t — dépenser aulgeben — s'occuper à

q. ch. fid^ mit ettuoê be[d[)ä[tigen —s'occuper de q. ch. \\6) etiual angelegen

fein laffen — l'action /. bie §onbIung.

User de q. ch. [ic^ einer ©od^e bebienen — méchant, e bö[e, [d^iimm,

unreblid^ — le détour bie Stuêrebe, ber SBintetàug, ©c^tirf) — innocence/.
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bie Unjdjutb — justice /. bie ©erec^ligfeit — extrême üöertrieBen —
les extrêmes m. bie ûuBerften ©egenjä^e — se garder fief) t)üten — ressentir

khî)a\t empfinbeit — le tort \>a§> Unredjt, ber Sdjûben, 9^ad)t^eit — sembler

f(f)einen — mériter öerbienen — la malpropreté bie Uureiitlidjfeit —
troubler ftoren, Demirren — la bagatelle bie ^(einigfeit, £appatie —
accident m. ber ^^f^^» Unfall — inévitable untiermeiblicfj.

Exercice.

Boire daiiS un verre au§ einem ©lafe trinfen — ne . . . que de nom
îtur bent Sf^amen imd) — par là barané — redouter q. fidj üor jem. fürdjten

— à être connu lüenn man i§n fennen lernt.

30. Nous sommes sept toir finb unfer fieBen.

Le cimetière ber ^Çrieb^of, ^ird^^of — attrister Betrüben, traurig

madjen — deçà, delà î)'m unb Ijer — rêver tröumen — prompt, e rafd) —
nu, e nadt — tranquille ruljig — le son ber STon, ^lang — clair, e f)elt,

îlar — ouvrier m. ber SlrBeiter — le gazon ber Uîofeu — entier, entière

gan^ — hélas (îiaè) ad), ad) leiber — le chœur ber Êf;or — exclu, e

anlgefdjloffen — joyeux, euse fröljlidj — ronde /. bie Sîunbe, ber^fîunbgefang^

3îuubtan5 — compter gä^len — Jeanne i^o^anna — Pierre ^eter — afin

de um ^u — blême leidjenBlafâ — se lamenter jammern, tt)el)!lageu —
endormir einfc^läfern — prit na^m — la berce, le berceau bie ÜßSiege —
osier m. bie ^orBroeibe— le lit ba§> Sett — tricoter ftriden — écuelle /.

ber 5Jîapf, bie ©c^ale — le souper i)aè SlBenbeffen — nous comptons

bien tt)ir red)nen fel;r barauf — revoir tnieberfeljen.

31. Heureux celui qui croit glüdlid^ berfenige, n^eldjer glauBt.

Croire quelqu'un jemonbem glauBeu — croire en Dieu an ®ott

glauBen — croire à q. ch. an etwag gtauBen, einer ©a^e ©lauBen Bei»

meffen — la destinée bie Seftimmung, ba§ (Sd^idfat — éternel, éternelle

eroig — se rabaisser fidj bemiit^igen, fic^ erniebrigen — à l'égal de ebenfo

luie, gleîdf) bem (ber) — la brute boê unüernünftige, n^ilbe 2;i)ier — enseigner

lehren — la foi ber ©louBe — s'éteint erlifd;t, aufljört — que luie —
plaindre quelqu'un iemanben Bebauern, Beilagen.

Exercices écrits.

c) En croire q. ch. einer <£ac^e glouBen — il te plaira eê iuirb bir BelieBen

— le revenant ha§ ©efpenft — couramment ftie^enb — distinctement

bent(irf) — auteur m. ber ^erfaffer, (Sc^riftftetler — mécontent, e unju-

frieben.
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32. Le rossignol bie SîûcfjtigûH.

Effacer ûuêiuijc^eii, uultöjc^en ; in (Sd^ûtten fteHen, ü6ertreffeu — pro-

digieux, euse erftûunlidf; — la variété bie SOÎûiinigfûïtigfeit, 5t6n)ed^êluug

— le ramage ber ®e[ang ber SSöget — charmer ent-^iicfeu — répéter luieber»

Ijoten — redire lüieberfagen — le passage bie ©telle — tu sais bu üerfte^ft

— animer BeïeBen — accent m. ber Xon, bie ^ebung ber ©tîmme — em-

bellir üerjcf)önern — agrément m. bie Stnne^mlic^feit, ^Xnmutfj — les agré-

ments bie 23or5Üge, S^erâierungeu — je réussis eâ gelingt mir — le genre

bie STrt — expression /, ber STu^bruc! — saisir ergreifen, erfa[[eii — le carac-

tère ber Ê^orûfter, S^jarafter^ng, bie {Sigent^ilmlic^feit — de plus nocfj bû^u;

xva§> no(^ me^ï fagen mû — augmenter öerme^ren — effet m. bie SBirfung

— augmenter l'effet bie SBirfuug er^öf;en — le contraste ber ®egenfa|,

— coryphée m. Sîox'gp^'àî, ^erüorragenbfter, §ûupt — se préparer fid^

tJorBereiten — l'hymne f. (poet. ûud) m.) ber 2o6ge[ang — un prélude

ein 33or[pier, 35orgefang, eine Einleitung — timide fdjücfjtern, âûQ^ûft/ furdjt*

fûin — faible frfjtuûd) — presque fûft — indécis, e unbeftimmt, unent*

jdjieben — tu voulais bu Uiolïteft — essayer üer[ucfjen — instrument m.

bûê Sn[trument — prendre de l'assurance /. [icfjer werben, SBertrouen 5U fid)

fe(6[t geroinuen — s'animer leö^aft werben, SJÎutl^ fûfjen — par degrés

allmä^lic^ — s'échauffer fief) ereifern, fid) er^i^en — se déployer fidj eut«

falten — la plénitude bie g^ude — la ressource ha§ §i(flmittet — incom-

parable unoergteidjlidö — l'organe tn. "öa^ Organ, bie Stimme.

33. La chasse au lion bie Söwenjagb.

Visiter Befud^en, ein £onb bereifen — Algérie /. S((gerien (Sanb) —
entendre l^öreu — se promettre fid; üornefjmen — prendre part à q. ch.

fidj un etttiaê Oet^eiligen — se présenter fidj barbieten — habile gefd^icft

— quelquefois mancfjmat — Bone Sona, @tabt in Slfgerien — proposer

Oorfdjfagen — une expédition ein (Sjpebition, 9îeife — avec empressement

mit Vergnügen — se mettre en route fidj auf hin SBeg macfjen — énorme

unger^euer — élire ern:)ät)(en — élu erlüöfjlt — élire domicile einen 2Bof)nfi^

auêmal^ïen — la montagne ber Söerg — quitter üertaffen — le repaire

hk §öfjfe, ber ©d^fupfminM — descendre ^inaBfteigen — la vallée ha^

Xijai — sûr, e ficher — le rugissement haè SrüIIen — lointain, e ent«

fernt — atteindre erreidjen — au plus tôt fobatb o(l mög(id) — dissi-

mulé, e öerftedt — un talus eine 5tbbac^nng, Söfc^ung — élevé ^od) —
attendre à l'affût w. <iuf bem Hnftanbe ftef)en— apercevoir bemerfeu— fixer

ses yeux sur q. feine 2(ugen ûuf jem. ^eften, rid^ten — oublier uergeffen

— la recommandation ber bringenbe 9îûtl^, bie (Smpfe^(uug — le guide

ber giifjrer — faire feu fc^ie^en — j'atteignis ic^ traf.
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Rendu furieux ttüt^eub gemadjt — le bond ber (Sprung —
ajuster q. jem. ûufê ^orn nel^men — l'imprudence /, bie llnOor[i(î)tig*

feit — la témérité bie 93erlregenf)eit — tout à coup ptö^Iic^ — la lame

bie ^(inge — le poignard ber S)oïd^ — l'instant m. ber STugenblicf —
ejQFroyable fcfjrecïtii^ — ébranler er[(î;uttern, in (Sdjiuingung fc^en —
écho (eto) m. ha§> ®d^o — étendre ûuêftrecEen — je vis id) \aï) —
le serviteur ber ©iener — suivi gefolgt — malgré moi gegen meinen SSiiïen

— la crainte bie Sefiircfjtung — le danger bie ®e[nf)r — devoir q. ch.

à q. jern. etttJûê üerbanfen — la délivrance bie ^Befreiung — inespéré, e

unüerf)offt — cacher üerBergen — derrière ^inter — un massif ein bic!e§

®e[träucl^ — le lentisque ber aRûftijBaum — se précipiter [icf) ftiitâen —
avaler fd^tucEen, üerfd^tingen — la crosse ber Kolben — jouer du poignard

ben S)oId^ gebraucfjen — blesser öerrtjunben — la région bie ©egenb —
seul, e ûuein, einzig — le moyen bû§ SJîittet — sauver retten — ému, e

benjegt, erregt — un serrement de main ein ^önbebrucE — exprimer ouê»

brudÊen — le discours bie S^tebe — affection /. bie /Zuneigung — reconnais-

sance /. bie ®anî6ûrfeit.

Exercices écrits.

h) Avouer geftel^ert — rectifier Berichtigen, öerbeffern — exclure auêfc^tie^en

— l'emploi public ba§ ijffentïic^e 5tmt — distribuer öertl^eiten — louer

mieten — peu à peu naà) unb naâ) — j'échoue e§ mifêlingt mir —
évacuer räumen — la province bie ^robiuj — persister auê^arreu, 6e*

l^arren.

Modèle m. haè SJlufter — l'analyse grammaticale bie SBortauat^fe (ana-

lyse logique @û^anatt)fe).

34. Les beautés de la nature bie ©d^önl^eit ber Statur.

La beauté bie (Scïjouïjeit — le spectacle bûê ©d^aufpiel — le monde
planétaire bie ^fûnetenn)ett — appartenir gef)ören — le globe bk ^uget,

ber ©tobul, ber ^immelêforper — lumineux, euse Ieud;tenb, ^eU — maint,

e mûui^er — maints gor mandée — le siècle bo§ Q'al^r^unbert — rouler

roUen — écart m. bie (Seitenmenbung, 95erirrung — orbite /. bie ^faneten-

bûl^n — le choc ber ©to^, a^f^^^n^^l^fto^ — la révolution ber Umtouf,

bie Umuiûfâuug — suspendre ûuf^angen — la voûte haè @emö(6e —
céleste ^immtifd^ — une lampe eine Sampe — la vie i>a§> Seben — astre

m. bû0 ©eftirn — présider ben Sßorfi^ führen, einer ©ad^e öorfte^en, bie

^QUptperfon fein — doux, douce milb — la clarté bie §elte — fécond, e

frud^tbûr — immense unermefêlid^ — agitation /. bie S3emegung — élément

m. haê Element — se mélanger fid^ öermifc^en, fid^ oermengen — se com-

biner fid^ öerBinben, fid^ üereinigen — de manière à bergeftûlt, bûfâ —
suffire genügen, ^inreid^en — le besoin haè Sebiirfniè — être w. baê SSefen



— 187 —

— enfin cnbtid^ — le cours ber Sauf; ber S33ed^fet ber iSûf^teêjeitcn —
former Bitben — un ensemble ein ©ûiiâeê — la partie ber Sttjeit — remon-

ter 5urü(fge^en — auteur m. ber Url^eber — admirable tüunberbar —
unité /. bie (Sint)eit.

35. Le colporteur et les singes ber §au[ierer unb bie Slffen.

I, Voici ce que g^olgenbe» — le cabaret bie ©cfjenfe, bû§ !feinc

SSirtêfiauê — la bonneterie (StriîmpflDûren — Gascogne /. ©aêcogne^

Sûnbjc^aft im ©übtuefteu ^xaxdxti^)^ — le pays natal bû§ ^einmtêtanb —
expédition /. ber ^^elb^ug — français, e frûii^ofifd^ — faire du commerce

§anbet treiben — la Tunisie %m\\^ — idée /. ber ©ebanfe, ©infaïï — la

marchandise bie SSûre — le ballot ber ^ûcf, ber SBarenBûUen — le dos

ber Sîucfen — s'apercevoir geina^r ttierben — pas une maison fein §ûU§
— un passant ein SSorüBergef)enber — la route ber SBeg — près de bei

— le bouquet bie Sûumgruppe, bû§ 2BäIbdf;en— le citrqnnier ber ©itronenljûum

— s'installer fid^ nieberlûffen, fic^ einridfjten — comme 'Qa. — frais, fraîche

friji^ — un bonnet eine äRü^e, |)auBe — le coton bie 53aumtt)üIIe — en-

foncer sur les oreilles über bie D^ren jiel^en — s'endormir profondément

feft einfd^ta[en — en homme njie ein 3}?ûnn — faire plusieurs lieues

mehrere 9)îei(en âuriicÊfegen — Afrique /. Slfrifa.

IL S'éveiller erU)acf)en — grand jour fjeller Stag — remettre ttjieber

fjineinîegen — oui ja — le voleur ber ®ie5 — le lieu ber Ort, bie @egenb

— désert, e tt)ü[t, öbe, unBettJO^nt — voler [testen — j'allais partir i^

luûr im Segriffe lüeiter^uge^en — le bruit ber Särm — la branche ber

5Ift — accroché, e l^ängenb, ongeffammert — morbleu po^tûujenb, fapper*

ment — coiffé de ben ^opf BebecÊt mit — rire tacfjen — ridé, e run.^tig

— grimacer ©eftd^ter fd^neiben — large Breit, meit — envie /. bie Suft —
rattraper mieber Befommen — perché, e fi^enb — haut, e ^oc^ — d'en

bas öon unten — le poing bie g^Quft — air m. bie UJîiene, ©eBerbe — la

menace bie ©ro^nng — du haut oon ber §ö5e, öon oben l^eraB — le drôle

ber ©d^efm, ©d^ünget — tendre ftreiîen — la patte bie ^fote, bie §anb
— horrible fd^ûuber^ûft, fdjredÊtid) — grimace /. bie Q^rû^e, ©rimûffe.

III. Ramasser ûuf^eBen — de toutes mes forces ûu§ SeiBeêfraften,

mit gon^er ^raft — lancer fc^teubern — aussitôt fofort — disparaître tier*

fc^minben — s'amuser ftd^ unterf)OÏten — imiter nadja^men — le mouve-

ment bie Semegung — la colère me prend ber ^qxw erfafêt mid^ — par-

tout uBerûII — épaisseur /. h(X% ^itftd^t — apparaître erfdE)einen — renoncer

à q. ch. ûuf etiuûâ öer^ic^ten — la lutte ber ^ampf — abriter fc^ü|en öor

— puis bûnn — le coquin ber ©c^tingeï, ©pi^BuBe.

IV. Subtil, e, fc^(ûu, burdjtrieBen — la main droite bie red;te §ûnb —
le coin ber SBinfel — observer BeoBûc^ten — en faire autant balfelBe t^un
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— se dresser fid) aufrichten, er^eöeu — arracher herunterreißen — le trouble

bie S8ern)irrunn — retirer ^erunternefjmen, ûb^iet^en — vlan f(it[cf) ftatfc^ —
continuer fortfûf)ren — je ne fus pas long id) braud^te nic^t lange —
ramasser auffjeDen — autrement fonft — en un clin d'oeil in einem Stugen«

blid, jofort — reprendre tt)ieber aufnef)nien — la charge bie S3ürbe, Sabuuß
— se tirer d'affaire /. fid; ûu§ ber ^erfegenfjeit àiel^en, fidj f)e([en.

Exercices oraux,

h) En abrégé im Sîuê^nge.

Exercices écrits.

c) Après-midi /. ber S'îac^mittog — conseiller quelqu'un jem. tattjCtt —
pouvoir üermögen — envieux, se neibifd) — en vouloir à quelqu'un

jemanbem gürueu, gvoïïen — la crainte bie Surent, S3efürd)tung — do

mes propres yeux mit meinen eigenen 5(ugen — jamais jematê —
extraordinaire aujsergeJüöCjnüd; — une chose pareille etluaê aïjnltdjeê.

36. L'empereur et le moine ber ^aifer unb ber Wôwi).

I. Charlemagne ^art ber ©ro^e — plus de me^r atâ — être assis

fi^en — la garde 'i^xt SBadje (ber S)tenft unb bie ^erfonen, ttjeld^e machen)

— le garde ber ^HJädjter, Seibgarbift — le serviteur ber ©iener — le moine

ber 9)îon(^ — venir à passer §ufa(ïig tiorubergefjen — le bâton ber @tû6,

©tcd — la besace ber Querfad, ber 53ette(fad — le dos ber Sfîiiden — lc%

gourde bie ^iirbiêfîafdje, umfIod)tene ©(aéfïafd)e — la ceinture ber ©iirtet

— s'arrêter ftel^eu bteiben — une hôtellerie ein ©aftfjauS — passe ton

chemin gel/ beineê SBegeê.

II. approcher näf)er fommen — doucement fanft, mi(b — se troubler

fid) üenuirren, onê ber Raffung fommen — seigneur §err — appartenir

gefjöreu — le grand-père ber ©ro^uater — Louis Submig — s'écrier

auêrufeu — nul feiner — le droit "^a^) Uîedjt — s'enorgueillir ^od;müt^ig

werben — par la main bei ber ^anb — coucher fc^fafen.

Exercices écrits.

Se tromper fid^ irren — convenir de q. ch. etma§ 5ugeben — le calcul

bie 9îed)nnng, ^tnnatjme — se tromper de chemin einen fati'd^en SSeg ein*

fd)tagen — des expériences de physique :pt)i)fifatifdje @£|3erimente — faire des

vers SSerfe madien, bid)ten — s'abandonner fidj tjingebeu — se livrer fid)

mibmen — s'arrêter fid) auffialten, fter)en bteiben — une bagatelle eine ^leinig*

feit — étoffe /. ber @toff — s'arrêter à telle ou telle étoffe btefeu ober

jenen Stoff maî)(en — s'égarer fid) üerirren — s'appliquer à faire q. ch. fid)

angelegen fein ïaffen, etmaâ ^n ttjuu — contrarier quelqu'un jemanbem miber»

fpred^en, entgegen fein — se montrer fid) geigen, fid) ermeifen atê — la répu-

tation ber 9înf — se montrer homme de courage 9)hitt) bemeifen.
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37. Le chien fidèle ber treue §unb.

I. Le négociant ber Kaufmann — vigilant, e luûd^fam — magnifique

pradjttg — le barbet ber ^iibet — le poil t)a§> §ûar, ^îU — mou-

tonné, e îrûu§, inonicfjt — la bête haè %i)kï — vendre üerfoufen —
le prix ber ^rei§ — un gardien ein SSiicfjter — excellent, e öortreffüd)

— soit fei e» — de jour bei STog, de nuit bei îflud)t — entrer ein*

treten — avertir benacfjri(î)ttgen — les gens m. bie Sente — l'aboiement

nu ba§ ^Seilen — se rendre \\â) begeben — la marchandise bie Sßare —
réaliser une somme d'argent eine (Summe ©etbeê einnehmen.

JI. le lendemain Siûgê barauf — serrer 1. DerttJûfjren, 2. brüten,

Vre[fen — le porte-manteau bû§ gelïeijen, ber 9}?ûnteljû(f — prendre en

trousse l^tuter [là) ûuf§ ^[erb nehmen — rentrer I;eimfef)ren — trotter

traben — gaîraent munter, Tuftig — la route unie ber ebene SSeg — de

temps en temps non Qdt gu Qüt — tourner autour de quelqu'un um
jeniûnben ^erumgei^en — japper îtaf[eu — tout à coup pïo^Iid) — une

courroie ein 9îiemen — attacher befeftigen — la selle ber ©ûttel — céder

liûc^geben — sans qu'il s'en aperçut o^ne ha\^ er eê bemerfte.

III. se mit begann — aboyer bellen — la perte ber SSerfuft —
qu'il venait de faire ben er foeben ertitten flotte — comprendre öerftel^en,

begreifen — continuer fortfe^en — fidèle treu — redoubler öerboppeln

— voulut UJoIïte — se taire fd)lt)eigen — malgré tro^ — ordre m. ber

S3e[e^l — au contraire im ©egent^eil — sauter fpringen — les naseaux m.

bie 9]ü[tern — arrêter anffjatten — la course ber Sauf, ber ©ang —
fâché de orgerlicï), ungef^atten über — le manège 1. bie S^îeitfd^ute, 2. haè

3^reiben — la cravache bie 9îeitpeitfcî)e — le museau bie ©c^naujc —
l'écume /. ber ©d^aum — mordre beiden — douter gtueifeln — enragé, e

luiîtl^enb — tirer un coup de pistolet einen ^iftolenfc^ufê obfeuern.

IV. dangereusement gefäf)rlic^ — blesser öerttJUnben — pousser un

gémissement ftöfjuen — douloureux, se fc^mer^tid^ — quant au marchand

tüag ben Kaufmann betrifft — détourner abtüenben — la distance bie

Entfernung — se retourner fic^ umttjenben — avec eflfroi mit ©d^reden —
avait disparu raor öerfdjttJUnben — revenir sur ses pas umfe^ren — le

galop ber ©atopp — au grand galop im geftredten (Salopp — la trace bie

©pur — le long de ïangâ — propre eigen — répandu öergoffen — l'en-

droit m. ber Ort, bie ©telle — à moitié mort f)atb tobt — était couché

ïog — pleurer ttieinen — s'écrier ouêrufen — fixer f)eften — l'amour m.

bie Siebe — lécher ledfen — expirer fterben, üerfdfjeiben.

38. L'éclairage bie Seteu^tung.

I. Passer en revue prüfen, burc^gel^en — la physique bie ^^Ijfif —
difi'érent, e üerfd)ieben — le moyen taè Wittd — l'humanité /. bie
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9i)?enjd^t)eit — se servir de q. ch. fid) einer (Sacf)e Bebienen — se procurer

fi^ uerjdjûffen — l'absence j. bie 2ï6tt)ejen^eit — avoir besoin de q. ch.

etiuû» benötfjigeit — le rideau ber S^or^ûng — le volet ber g^enfterlûben — le

cabinet baê ßaBinet, Slrbeite^immer — obscurité /. bie ®unfe(t)eit, Q^infterniâ

— image /. bO'l S3i(b — ancien, ancienne ûtt — le peuple ba§ Sßolf —
revenir lütebeifttinmen — terreur /. ber (Scf;redEen — se rappeler q. ch.

fief) an etiuûê erinnern — les craintes /. bie S3e[iird^tungen, ^e[orgniffe —
frotter reiben — contre gegen — obtenir erl^ûlten — s'embraser in S3rûnb

gerat^en — la découverte bie ©ntbedung — la nation baê SSoIÏ, bie

S'îation — célébrer feiern — inventeur m. ber ©rfinber — honorer eï)ren

— le héros ber |)eïb — s'éteindre er(öjd;en — entretenir unterfjûlten —
allumer onjilnben — le bûcher ber ^olf^fto^ — brûler brennen — tirer

jieïjen, ttieg^iefien — couvrir bebecfen — la cheminée ber Pantin mit in ber

9)îûner angebrachtem §erbe — éclairer erleudjten, erhellen — la lueur ber

©djein, ©diimmer — lueur changeante fladernbe» Sicf)t.

II. semblable ö^ntid^ — le temple ber STempel — se consoler fid) trö*

ften, fid) entfd)äbigen — le centre ber 3Jîitte(pnnft — la vie domestique \iQ.^

f)anêlic^e Seben — c'est pour cela beê^atb — désigner be^ei^nen — la

maison paternelle ba§ S3aterl^anê — enduire de überftreid)en mit — la

résine W^ §arâ — la chandelle bie ^'erge, \i^l STalgtid^t — l'huile /. '^oâ

Ö1 — d'abord gnerft — la coupe bie ®(^ote, ber SSec^er — garnir de öer»

fe^en mit — la mèche ber S)od^t — baignant eingetand)t, fdjtoimmenb

— imaginer erfinnen, onf ben ©infalt îommen — le suif ber îaïg, \)qS>

Unid)(itt — le progrès ber gortjc^ritt — la moitié bie |)ûtfte — le siècle

baê Sci^r^unbert — l'horloger m. ber Uf)rmad)er — Genève/. ®enf — rond, e

rnnb — cylindrique ct)(inbrifc^ — traverser burdjjiel^en — un courant

d'air ein Suftgug — intérieur innerïid^, inmenbig — entourer de umgeben

mit — le verre '^çS, ®(al — le quinquet bie Sonipe mit boppettem 2uft*

guge — placer anbringen — fumant, e raud)enb, bampfenb — s'établir

entfielen — la fumée ber ïïîand^.

III. le ferblantier ber Klempner, iBted^fc^mieb — vers gegen — la

régularité bie ^îegetmaBigteit — mathématique motf)ematifc^ — un ressort

d'horlogerie eine Ufjrfeber — avantage m. ber SSort^eit — régulier,

ère regeïma^ig — la lampe modérateur bie 9Jîoberatenr*2ampe — une

pompe eine ^umpe — le piston ber ^oïben — mouvoir bemegen — se

détendre loKaffen, nac^taffen — véritable U)of)rf)aftig — éclipser üerbnnfefn

— plutôt üielme^r, lieber, el^er — le bec ber ©d)nabel — le gaz "^ioâ

®û§ — le bec de gaz ber ©aêbrenner, bie @alf(amme — tout d'un

coup auf einmol — remplir erfüllen — obscurcir oerbnnîetn — la

découverte bie (Sntbedung — la fin "^^^ @nbe — un essai ein SSerfuc^

— persévérant onbauernb, auêbauernb, mieberfioït — étude /. \:>q.^ ©tubium

— installer aufftellen — somptueux, euse präd^tig — l'hôtel m. ber

I
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®û[tf)of — vaste gro| — un appareil ein Sîpparût, ©erätf) — distribuer

oertî)eiten — appartement m. bie SSo!f)nung — le public bû§ ^uîilicum,

bie Seule — la foule bie 9iJ?enge — en foule f)ûufenrt)eife, iii äRenge —
expérience /. ber Söerfuc^, bie ©rfûl^rung — s'étonner erftûunen — admirer

betuunbern — la circonstance ber Umftanb — refroidir ûbfuf)(en, fd^luac^en,

bämpfeu — enthousiasme m. bie i8egei[terung — odeur /. ber @erud^ —
je réussis e§ gelingt mir — disparaître üer|c^tt)inben — refuser oerftjeigern

— la raison ber ©runb — adopter annef)men, ben SSor^ug geBen — pro-

cédé m. bû§ SSerfûl^ren — assassiner ermorben.

IV. Anglais, e (Snglûnber, ©iigtanberin — moins tt)eniger — routinier

ûu§ (55en)oï)n^eit l^anbelnb, ûm ûtten ©d^Ienbrtûn ^ängenb — profiter de

q. ch. au§ ettoûê SSort^eil gtel^en — partout überoll — sombre bunfet,

büfter — oser njagen — de peur ûu§ g^urd^t — de manière fo, berart —
permettre ^ulaffen — la circulation bû§ §in-- unb ^erge^en, ber SSerîeî)r,

Umlauf — usine /. à gaz m. bk ©ûêanftott — attirer ouâiel^en — atten-

tion /. bie STufmerîfamfeit — abord m. 1. ber ^ugang, bie Stnnä^erung, 2.

bûê S3enel^men — soumettre à la chaleur ber §i|e ûuê[e|en — du char*

bon de terre ©teinfo^Ie — renfermer oer[c^Iie§en, in \iâ) fd^tie^en, entrai«

ten — réservoir m. ber 93e^älter — dégager oBfonbern, freimachen —
recueillir uufnef)men, fammein — énorme unge{)euer — la cloche bie

@(orfe, gtocïenformigeê ©ejcfiirr — en fer öon @ifen — nommer nennen

— le gazomètre ber (Sojonieter, ©aêbel^atter — au moyen mittetft — le

tuyau haè 0îoî)r, bie 9îo^re — souterrain, e unterirbifd^ — réverbère m. bie

©traBentaterne — tourner bre^en — le robinet ber §a^n — une allu-

mette ein ^üub^öf^d^en — prendre feu g^euer fangen — supérieur, e

\)o^îx, bebeutenb, überlegen.

V. pointu, e fpi|ig — la pointe bie ©pi|e — communiquer mit»

ftjeiten, in SSerbinbung fein — capable fäf)ig, imftanbe — produire l^erbor-

bringen, erzeugen — électricité/, bie (Sleftricität — une pile électrique eine

eleîtrifc£)e ©äule — étincelle /. ber g^unfe — éblouir blenben — supporter

ertragen — comparable avec q. ch. mit etttjaê öergleic^bar — incon-

vénient m. ber Ubetftonb — surpasser übertreffen — se succéder ouf»

einanber folgen — la victoire ber <Sieg — successif, ve oufeinanber fol-

genb — remporter baöou tragen — la succession bie Slufeinanberforge —
image /. ha§> Silb — humain, e menfd^üdö — se dissiper oerf(^tt)inben —
esprit m. ber @eift — à mesure que in bem 9)îa^e aïê — humanité /.

bie 2}îenfc^f)eit — avancer üorlüärtejc^reiten — la science bie 2ßiffen[cf|oft

— répandre öerbreiten — au loin in bie ober in ber gerne — instruc-

tion /. bie Seïel^rung, ber Unterricht, bie Silbung.



flljiI}aïîrftrriîe0 M)öi1^vlmieirfinfe,

à in, wad), an, auf.

abanrlonner üertaffeit.

abattre nteberfd)Iagen.

abeille /. bie 58iene.

abîme m. bpr Slbgrunb.

aboiement tn. taè ©ebell.

abondant, e reid^ïid^.

abord m. bie 3»[ûf)rt, bcr

^"Öaiig.

abord (d') jiterft.

aboyer betten,

abreger atifüraen.

abri m. bn§ Obbod^.

abricot m. bie Slprifofe.

abriter Befdjüt^en.

abrupt, e fd)roff, übQt'

brod^en.

absence /. bie Slbroejen*

^eit.

abstenir (s') fic^ enthalten,

accent m. ber Slccent.

accepter anne'^inen.

accident m. ber ^l^î^tï,

llnfûïl.

accompagner Begtciten.

accorder Belüilligen.

accoutumer geiüi)f)nen.

accrocher ûuff)angen.

accueillir ûUfneî)nien.

accumuler anjûnimeïn.

acharner erbittern.

achat m. ber (Sinfûuf.

acheteur m. ber Sîûufer.

achever ooïïenben.

acquitter (s') de q. ch.

\\â) »on ettuaê frei

machen, firfi einer @ûcÊ)e

entlebigen.

actif, ve t^ättg.

admettre juïaffen.

adopter onnet^men.

adoucir ïinbern, niilbern.

adresse /. bie SIbreffe,

bie (5Jefd)icf(id^Feit.

adresser rid^ten.

adresser (s') fidfj Wenbcn.

adverbe w.Umftanbêluort.

adversaire?«, ber ©egner.

affaiblir fcï)lunc^en.

affaire /. ba§ (5Je[d)nft,

bie SIngelegenIjeit.

affection _/. bie Siebe,

affût m. ber 2(nftanb;

attendre à l'affût ouf

bent 5ïnftûnbe fteî;en.

afin que baniit.

Afrique /. SIfrifû.

agacer reiben, nccfen,

^erouêforbern.

âge m. bû§ Süter.

agile ftinf, bet)enb, leidet,

agitation/. bieSelüegung,

llnrutie.

agiter belüegcn, fc^ütteln,

bennrnfiigen.

agneau m. bû§ Samnt.

agréable cingenebm.

agrément m. bie 5(nnef)m*

ïid)feit, baê SSergniigen
;

bie Seioiûigung.

agriculture /. ber îldîX'

bau.

agronomique ïaubluirt»

fd;afttic^.

aide /, bie ^tlfe.

aigle m. ber Cibler,

aigu, e fpi^ig.

aile /. ber gïugel.

aimable liebenêlrurbig.

aîné, e älter,

ainsi fo.

air m. bie Suft, bie SJÎiene.

aisance/, ber SBo^ïftanb.

ajouter I^in5ufügen.

ajuster anlegen, jieten.

Algérie /. Stîgerien.

alimenta. bûê5îaî)rung§*

mittel, bie ©peife.

allègrement Iuftig,niunter.

Allemagne/ SDeutfd)(anb.

aller gelten,

allumer auâiinben.

allumette / baê Qnwh»

Ï;ol5d^en.

alors aiêbonn, bamatê.

alouette / bie 2erd;e.

Alphonse Slffouê.

âme / bie ©eete.

amener î;erbeifufjren.

amer, ère bitter.

Amérique /. Sïmerifa.

ami m. ^^reunb.

amiable (à 1') gîitîic^.

amitié/ bie g'ïeiinbjdjaft.

amollir erluei^eu, erfd)taf*

fen.

amour m. bie Siebe,

amuser unterîjatten.

an m., année / haè ^a\)X,

analyser anal^fiercu.

ancien, ne ait, efjemalîg.

anecdote/ bie Sluecbote.

anglais, e eugïifd^.

Angleterre /. (Snglanb.

angoisse / bie SIngft.

animal m. haè Xijier.

animer beleben,

antique aït.

août m. ber Sïuguft.

apercevoir bemerfen.

apparaître erfd)einen.

appareil?», bie^uriiftung,

SSorbereitung,ber5lppa»

rat.
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apparence/, ber Stnf(f)ein.

appartenir gef)ören.

appel m. ber 9îuf.

appeler rufen, nennen,

appesantir (s') tröge iDCr-

ben.

applaudir SBeifalï flûlfc^en,

lûut toben,

appliqué, e fleißig,

apporter bringen,

apprendre lernen, erfû!^«

ren.

apprêter (s') fic^ an[cï)tden.

approcher (s') fid) näf)ern.

appuyer unterftü^eu.

après nad).

arbre m. ber iSûum.

arbrisseau ni haè S3äum-

d)în, ber ©traucf).

arbuste m. bie ©taube,

ber êtraucî).

ardent, ebrenneub, ^eftig,

fampffuflig.

ardoise /. ber (Scîiiefer.

argent m. ba§ «Silber,

baè @elb.

Armand Slrmonb.

armée /. ba§ ^eer.

armer ben)ûf[nen.

armoire /. ber ^'aflen,

(Sc^ronf.

arracher entreißen,

arrêter (s') fteî)en bleiben,

fic^ aufholten,

arriver aufommen.

artisan m. ber §anb»

roerfer.

artiste m. ber ^iinftler.

Ascension/. S^rifti §im=

melfa^rt.

asile m. ba§ Dbbad).

aspect m. ber Slnblicf.

aspirer ftreben, trachten,

assaillir angreifen,

assassiner erinorben.

asseoir (s') fic^ je|en.

assister beifte^en.

association /. bie SSer*

einigung, SSt'rbinbung,

|)anbe(§gefetlfc^aft.

Bel tel. Scbiaana itt franiôf.

Assomption /. SDîaria

$imnielfûf)rt.

assurance/, bie SSerficïie*

rung, haè SSertrauen,

bie (Sicï)erl}eit.

astre m. 'taè ©eftirn.

âtre m. ber /perb.

attacher befeftigen.

attaquer angreifen,

attendant (en) inbeffen.

attendri, e geriiîjrt.

attentif, ve aufmerffam.

attitude /. bie 8teüung.

attraper fangen, eint)oIen,

ertappen,

attribut m. bie Seifügung,

ber ^robicatêbegriff.

attributif, ve beifügenb,

gueignenb.

attrister betrüben,

aubépine /. bcr ^ageborn.

auberge/ boê 2lnrt5i)QU§.

aucun, e feiner,

auge / ber 2rog.

augmenter uermef)ren.

Auguste Sïuguft.

aujourd'hui f)eute.

aune m. bie ©rie.

auparavant guoor.

aurore /. bie 9JZorgen=

rotî)e.

aussi aud^.

aussitôt fogtei^.

auteur m. ber Urf)eBer,

ber S5erfaffer.

automne m. ber ^erbft.

autour de um, f)erum.

autre m. f. ber, bie an*

bere.

autrement anberê, fonft.

Autriche /. Cfterreic^.

autrui anberer.

avaler Derfcî)Iingen.

avancer üoriüärtebringen,

beförbern, behaupten,

gortf(i)ritte machen.

avantage m. ber SSortt)eiI.

avarice / ber ©eig.

avec mit.

I

avenue / bie 2(Uee

eUMcSe. I. u. II. 7. îlufloae.

aveugler Derblenben.

avis m. bie ÏReinung.

avocat m. ber Slbüocat,

9îed)tênnn)ott.

avril m. ber ^Ipril.

B.

bagatelle/, bie Steinigfeit,

bague /. ber 9îing.

baigner babeu, befpüten.
'

bain m. ha§i ^a\).

baïonnette/b. Soionnett.

bal m. ber SBatt.

balancer fcî)aufetn.

balayer fet)ren.

balle /, ber Satten, ber

Soft, bie ©eme^rfuget.

barbe /. ber Sart.

barbet m. ber $ube(.

barque /. bie i^arfe.

bas, basse niebrig;

bas (en) unten,

basse-cour/ ber §üf)ner«

î)Of.

bataille /. bie (Scï)Ia(^t.

bateau m. ber Ûa^n.

bâtiment m. ba§ ©ebäube.

bâton m. ber Stocf, ber

etab.

batteur m. ber ®refd^er.

bavard w. ber êd^roo^er.

beau, belle, fd;ön.

beaucoup Diet.

beauté /. bie ©c^ön^eit.

bec m. ber (Srf)nabet.

bêler btofeu.

bénédiction /. ber (gegen.

bénir fegnen.

berceau m. bie SSiege.

bercer wiegen,

berger m. ber Sd^äfer.

bergerie /. ber êd^afftalt.

Bertrand Sertram.

besace /. ber Settetfacf.

besogne /. bie 5trbeit.

besoin m. taê Sebürfniä,

bétail m. baê Siet).

bête /. baâ ïijier.

13
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benrre m. bie S3utter.

bien gut, red)t fel)r; ?lbt>.

bienfaisance/, bie SSoîjl*

tîjatigîeit.

bienfait m. bie SBoî)ttf)at.

bientaitcur m. ber Söoljl*

tf)äter.

bientôt batb.

bienvenu, e tuiHîommcn.

bière /. boê 93ier.

bijou m. ber ©(^miicE, ba§

SÎIeinob.

bise /, ber 5)lorblüinb.

blâmer tabeln.

blanc, cbe Jüei^.

blancheur /. baê SSei^e.

blé m. ba§ ©etreibe.

blême ïeicï;eiii)(afê, blei-

farben,

blesser öeriüunbcn.

blessure /, bie SBunbe,

SSeilcl^ung.

bleu, e bloii.

bleuet, bluet m. bie blaue

Kornblume,

blond, e bîonb.

blottir (se) ficE) fouem.

bobinette /. ber Ijolàerne

îïfjurrieget.

bœuf m. ber Drfj§, 'iid^

3îinb, baê 9îinbf{eifc^.

boire trinfen.

bois m. ba§ Çoïj, ber

SSaïb.

boisson /. 'i>a^ ©eträiif.

bon, ne gut.

bond m. ber Sprung.

bondir ï)upfen.

bonheur m. "Ha^ ®(ÜcE.

bonjour m. guten S^ag.

bonsoir m. guten Slbenb.

bonté /. bie ®üte.

bord m. ber 9îanb, ba§

Ufer,

borner begrengen, se bor-

ner à q. ch. fic^ auf

ctiuaê befcEiränfen.

bosquet m. ber §atn.

bouche /. ber SJJunb

.

boucher m. ber gleifc^;

Ijauer.

bouclier m. ber ©d^itb.

boue f. ber (2rf)mu^.

bouffée /. ber (SBinb*)

©to^.

bouilli m. geIodE)tel 9linb»

fleifcî).

bouquet m. bcr Slumen*

ftrau^, b. ©aumgruppe.
bourdonnement m. baê

©umnien.
bourdonner funnucn.

bourgade /. ber SJÎorît'

f(e(fen.

bourse /. bie S3örfe.

bottine /. ber |)albftiefel.

bout m. "ba^ @ube.

boutique /. ber Saben.

bouvier m. ber Dd)fen*

treiber, Dcî)fenî)irt.

bracelet m. ba§ Strmbanb.

bramer roî)ren, fd^reien

(t)om ^irfd)e).

branche /. ber 5lft.

bras m. bcr 2ïrm.

brave tapfer,

bravoure/, bie îopfer!dt.

brillant, e glauâenb.

briller gtäuacn.

brosse / bie 93ürfte.

bruit m. ber Särm.

brume / ber Siebel,

brun, e brauu.

brute/ ba§ uuöeruünftige

bruyant, e lärnicnb.

bruyère / "i^a^ ^cibeïvaut.

bûcher m. bcr |)oI,\fd)Up=

pen, @c[)eiterï)aufen.

bûcheronîM,ber§0Ï5t)auer.

buffet m. ber Speifefdiranf,

ber Slnrid)tetifd).

buii,ron m. bsr étrauc^.

C.

cabaret ?w. bûê 2Birtê^au§,

bie ©djenfe.

cacher üerbergen.

cachette / \)Ci^ Serftecî,

ber ©ditupfnjinfet.

cadeau m. ia^ ©efdjenf.

cahier m. haè ^eft.

caille /. bie 2Ba(f)tcI.

caillou m. ber ^iefelftein.

calcul m. bie 3Red)nung.

camarade »w. ber ß'auierab.

campagne /. "Qd^ Sanb,

baê Sanbgut, baê getb.

canne/, ber ©pa^ierftod.

cape /. bie ^apu^e, boâ

^opftuc^.

capital m. "î^a^ ©apitat.

capitale /. bie ^auptftabt.

captivité/, bie ©efangcn*

fdiaft.

caquet m. ba§ ©efdin^ä^.

car hjeil.

caractère m. ber ©tjaraî*

ter.

caresser fc^meidieln.

carte /. bie ^arte.

catholique ïatî)Olifd^.

cause /. bie <Bcii{)i, bie

Stngeïegenfieit.

causer plaubern, üerur*

fad^en.

causeur m. ber @(f)lüä^er.

ceinture /. ber föürtel.

célébrer feiern,

céleste ï)immïifd^.

cellier m. bie S^orrotî)»»

îammcr.

centre m. ber 9}îittetpunft.

cependant inbefjen, niitt»

leriüeile.

cercueil m. ber ©arg.

cerf m. ber ^irîd).

cerise /. bie SîirfdjC.

cerisier m. ber Slirfd)*

baum.

certain, e geluifê.

certificat m. "ba^ 3f"9"i^-

cesser auf£)ören.

c'est-à-dire boê Ï)eif3t,

nämlid^.

chacun, e jeber.

chair /. baê gleif(^.

chaise /. ber ©tuï)l.
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chaleur /, bic SBSrmc.

chambre /. haê ^i'^nter.

champ m. baè ^Çelb.

chanceler tuûnfen.

chandelle /. bie ^tx^e,

changer de q. ch. lued^*

fein,

changer q. ch. niibern.

chansonnette/, bûê Sieb*

^en.

chant m. ber ®e[ang.

chanter fingen.

chapeau w. ber §ut.

chaque jeber.

charbon m. bie ^o!^(e.

chariot m. ber SBagen,

bo§ gn^rlnerf.

charité /. bie Sûrm'^er*

Stgïeit.

Charlemagne £arl ber

65ro§e.

Charles ^art.

Charlotte e^artotte, Sotte,

charme m. ber 9îei5.

charmer entjücfen.

charpentier m. ber QhM-
mermonn.

charretier m. ber î^UÎ)r*

ntûnn.

charrette /, ber Darren,

charron m. ber SBagner.

charrue /. ber $f(ng.

chasse /. bie i^ûgb.

chasser jagen,

chasseur m. ber ^äger.

chat m. bie ^û|e.

château m. baè Sd^Iofl.

•chauffer tpormen.

chaumière /. bie §ütte.

chemin m. ber 2Beg.

cheminée /. ber Sî'ûinin,

ber uîanc^fang.

cheminer geî)en.

chemise /. bû§ §emb.
chêne m, bie ®id)e.

cher, ère Iie6, tîjeuer.

chercher fud;en.

chéfir lieben,

cheval m. bûê ^[erb.

chevet tn. bûê ^o])fenbe

beê S3etteê.

cheveu m. bû§ §ûar.

chez bei, ju.

chien m. ber §unb.
chien d'arrêt m. ber

^ii^nerl^unb.

choc m, ber <Sto^.

chocolat w. bieS^OCOÎûte.

choeur m. ber Sfjor.

choisir tüäf)(en.

choix m. ik SBû'^ï.

choquer Gerieten,

chose /. bie ©ûc^e.

chou 7n. ber ^oî)t.

ciel m. ber Rimmel,
cimenter öerfitten.

cimetière m. ber fÇ^ieb*

circonstance f. ber Um;
ftûnb.

circulation /. ber SSerfel^r.

cire /. bûê SBarfiê.

ciseau w. ber 9}lei§eî.

citer anführen,

citron m. bie Gitrone.

citronnier m. ber Œilro-

nenboum.

clair, e Uav, ^eÏÏ.

clairon m. ber ipomift,

bie SSrompete.

clarté /. bie §eïïe.

classe /. bie Sfaffe.

climat m. bû§ ^(imo.

clin d'œil 7n. ber 2(ugen=

tüinf.

cloche /. bie ©ïodfe.

clocher m. ber Jîird^*

t^nrm.

clore f(^neBen,einfc|tie§en,

umgeben,

clou m. ber S'îagel.

coasser quafen.

coeur m. bû§ ^er^.

cognée /. bie §l£t.

coiffer ben Slo^jf bebedfen,

frifieren, gut ïfeiben,

fteijen, fd^miicîen.

coin m. bie ©de.

col m. ber Çafê, $ût§»
fragen,

colère /. ber ^O^n.

collier m. haè ^otibanb.
colline /. ber ^ügel.

colombe /. bie %anbe.

colonne /. bie «Saute, bie

(fenfrec^te) 9îei|e.

coloré, e gefärbt, farbig,

bilberreid^.

combattre fämpfen, be*

fampfen.

combinergufammenftelïen,

combinieren.

comme tt)ie.

commencement m. ber

Sïnfang.

commencer anfangen,

comment tüie.

commerce m. ber ^anbeî,

ber Umgang,
commettre begeben,

commode bequem.

commun, e gemein, ge=

meinfc^afttic^.

communication/. bieSSer*

binbung, ber Bufam-
men^ang, bie a)îittt)ei='

ïnng.
^

compagnie /. bie ®efelî=

fc^aft.

compagnon m. ber (5)e*

föf)rte.

comparer öergteic^en.

compas m. ber ^i^^f^f.

compère m. ber ©eöatter.

complaisant, e gefällig.

complément m. bie (£r»

gänjung.

complet, ète uoïïfommen,

öollftänbig.

compléter üerüoUftänbi^

gen.

composer âufammcnfe^en.

comprendre begreifen,

compte m. bie Dîed^nung.

compter ja^Ien.

concert w. haê ^oncert.

conduire füt)ren.

conduite /. taè ^Betragen.
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confiance /. bû§ SSer^

trauen,

confier oertrûucn.

conformément geniû§.

congé m. ber 2lbfrf)ieb;

ber Urlaub,

conjugaison /. bie Son*

jugation.

conjuguer abtüanbetn.

connaître feuuen.

conquérir erobcru.

conseil m. ber ÎRaif).

conséquence /. bie gofge.

conséquent (par) folglid^.

considération/, bie §OCÎ)*

acï)tung.

consolation /. ber ïroft.

consoler trö[ten.

consonne /. ber 3}îit(aut.

constance /. bie S3eftän=

bigfeit,

construction /. ber S3au.

construire erbauen,

consulter um 9îat^ fragen,

contenance/, bie ^altung.

contenir faffen.

content de ^ufrieben mit.

contestation/, ber ©treit.

continuel, continuelle be*

ftänbig, an^oltenb.

contraire m. "ba^ (SJegcn*

t§eit.

contrarier entgegen fein,

tt}iberfprecï)en.

contraste m. ber (Segen*

contre gegen,

contredire föiberfprec^en.

contrée /. bie ©egenb.

contrefaire narfiafjmen.

contrevent m. ber ^Jenfter*

laben,

convenable paffeub.

convenir de jugeben.

conversation f. baâ (Se*

fpräd).

copier abji^reiben.

coq m. ber ^af)n.

coquelicot ?». bie KIatfc|'

rofe.

coquin 7n. ber Spi^Bube,

ber ©(î)elm.

corail m. bie Sîoralle.

corbeau m. ber 9îabe.

cordial, e f)crj(id).

cordon m. ber Strirf, bie

@c§nur.

cordonnier m. ber ^âjïdy

ma^er.

corps w. ber Körper,

coryphée m. ber (î^or-

Ui^rcr, ber ^erüorra*

genbfle.

côté m. bie Seite.

coucher legen, jrf)tafen;

se coucher \i6) nicber--

tegen, untergefien.

coudrier tn. ber ^afetnufl«

ftraud^.

couler fliegen,

couleur /. bie ^axlî.

coup m. ber @rf)Iag.

coupable f(î)u(big.

coupe /. bie ©c^ale.

couper fd)neiben.

cour /. ber §of.

courage m. ber STcut^.

courageux, se mutl^ig.

courir laufen,

courroie /. ber 9liemen.

cours m. ber Sauf, bie

3fiic^tung, bie 93af)n.

course /. ber Sauf, i>aè

^Rennen, bie gafirt.

court, e fur§.

cousine /. bie doufiue.

coûter foften ((Selb).

couverture /. bie S)ede.

couvreur m. ber 'S}aà)-

becîer.

couvrir bebecfen.

craie /. bie treibe,

craindre für(^ten, befürd^*

ten.

crainte /. bie guri^t, bie

Seforgniê.

cravache /. bie 9îeit»

peitfc^e.

créer erfc^affen.

creuser les sillons bic

gurcfien jieîjen.

cri m. ber Srf)rei.

crier f^reieu.

crinière /. bie SD^äfine.

croasser frärfijen.

croire glauben,

crosse /. ber ^rummftab,

ber gtintcnfolben.

cueillir pfliicîen.

cuire focf)en.

cuisinier m. ber ^OC^.

cuivre m. ba§ Tupfer,

cultivateur m. ber Sanb»

manu,
cultiver bebauen,

culture /. baâ ^nbouen,

ba5 58ebauenb.93obenê.

curé m. ber Pfarrer,

curiosité/, bie 9^eugierbe.

cylindrique ct)(inbrifcf).

D.

dame /. bie S)amc_.

danger m. bie (Sefaf)r.

dans in.

danser tanken.

davantage me§r.

de üon, aul.

dé m. ber ginger^ut.
_

débarbouiller (se), fief)

iaè ©efic^t trafcfien.

debout aufrerf)t; être

debout fte^en.

deçà f)ier, auf biefer (Seite,

décembre m. ber S^ccem-

ber.

décliner bectiuieren.

décomposer jert^eilen,

jerfegen.

décorer jicren, fc^mucîen,

auê^eicfinen.

découverte /. bie (Snt-

bedung.

déduire abjiefien.

défaire (olmoc^eu, (ol*

binben, entfteöen.

défaite /. bie 9lieber(age.

défaut m. bcr ge^ter (bcn

mon ^at).
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défendre üertt|eibigcn,

défenseur m. ber SSer-

t^eibtger.

défiler oorûberjic^en.

défricher urtor mad^en.

dégager freintocE)en, ïo§--

niûcïien.

degré tn. ber ®rûb, bte

«Stufe,

dehors aiiêJuûrtê, brausen,

déjà f(î)On.

déjeuner m. ba§ g-rüt)fiücE.

delà jenfeitê.

délicatesse /. bie Saxt-

^eit, ha§ ^artgefii^t;

délicatesses de la table

Sederbiffen.

délicieux, se îoftïid^.

délivrance / bie 93e[vei'

utig.

demain morgen,

demander tievlangeitjtüün-

fd^en, fragen.

demeure /. bie 2Bot)nung.

demeurer n)OÎ)nen.

démonstratif, ve Ijintüei*

jenb.

Denise jDiont)fia.

dénouer ïojen.

dent /. ber Qa^n.

départ m. bte 9ï6reife.

dépense /. bie Sïuêgobe.

dépenser (®etb) ûuêgeben.

déployer entfalten,

dépouille /. bte SBeute,

©rnte; ber Srtrag.

dépouiller Berauben, eut-

blättern,

depuis feit,

derrière ^inter.

derviche m. ber Serhjifd^.

dès bon, an.

désagréable unangeneî)m.

désaltérer ben Surft Iö=

fd^en.

descendre fierabfteigen.

désert 7n. bie Söüfte.

désert, e h)üft, öbe, öer*

ïaffen.

désespérer üerjUieifeln.

déshabiller entfleiben.

désigner bejetcEinen.

désintéressement m. bie

Uneigennü^igfeit.

désirer njünfcEjen.

désobliger firf) ungefällig

bene'^men.

désolation /.bie SSerjtüeif-

ïung.

dessert m. ber 5Jlac^tifd^.

dessin m. bie 3ei<^iiung.

destination/, bie SBeftiin*

ntung.

destinée /. ba§ ®efd)idf.

détacher toêbinben ;
se

détacher fid^ loêmad^en,

aufget)en.

détendre toêmadjen.

détester berlüünf^en, üer*

abfd^euen.

détour m. ber Umlüeg.

détourner ûbtt)enben.

détruire gcrftöreu.

devant üor.

développer entfalten,

devenir n)erben.

devise /. ber SBaf)tfprud).

devoir m. bte ^flict)t, bie

Slufgabe.

devoir muffen, fdfiuîbig

fein, öerbanfen.

dévorer öerfi^tiugen.

dévouement m. bie (Sr*

gebung.

diable m. ber S^eufeï.

dialogue m, ber ©tatog,

boi 3tt)iegefpräc^.

dictée /. ha^ S)ictat.

diction /. ber SSortrag.

Dieu m. ®ott.

difficile fcf)lüer.

digne ItJÜrbig.

dimanche m. ber ©onntag.

diminuer öerminbern.

diphthongue/. ber 3*^^^'

taut,

dire fagen.

direct, e gerabe.

discours m. bie 9îebc.

discrétion /. bie 55ers

fd)h)tegenî)eit.

discussion / ber SBort*

ftreit.

disparaître oerfd^tüinben.

dispenser erïaffen.

disperser gerftreuen.

dissimuler berbergen, öer=

!^et)ten.

dissiper jerftreuen.

distinct, e beutlic^, be*

ftimmt.

distinction /. ber Unter-

fd)ieb.

distinguer unter fdfieiben.

doigt m. ber ginger.

domestique m.ber 2)iener,

$8ebiente.

domicile m. ber SBofjn*

ort.

donc benn, bodf), atfo.

'donner geben, f^enfen.

dont beffen, beren.

dorénavant t)on uun an.

dorer oergoïbeu.

dormir fd)lafen.

dos m. ber Uîiicfen.

doubler berboppetn.

doué, e begabt, tolentiert.

douleur /. ber ©d^merj.

douloureux, se fc^merj*

f)aft, peinlid^.

doux, ce fit^, fanft.

drapeau m. bie gaf}ne.

dresser aufrichten, a^-

rid^ten.

droit m. bo§ 9îed;t.

droit, e gerabe ; à droite

redite,

drôle m. ber Surfd^e,

@(^etm.

druide m. feîtifcEier ^ri?«

fter.

duc m. ber ^erjog.

dur, e ^art.

durer bauern.

E.

eau /. ba§ SBaffer.
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ébéniste m. ber ^un[t-

ttf(f)ter.

éblouir t)Ienben.

ébranler erschüttern.

écart m. ber (geitenfprung,

bie S3erirrung
;

à l'écart Êeifeite, ûlJtuegS.

écarter entfernen, bejci-

tigen.

échapper entf(f)tüpfen.

écho 7n. bû§ (Sâ)0.

éclair m. ber 3311^.

éclairage m. bie 93eleudj=>

tung.

éclairer 6eteu($ten.

éclat m. ber ©lanj.

éclater ïoê&rec^en, jer*

îpringen.

éclipser üerbunfetn.

éclore aufbtüf^en.

école /. bie Schule,

écolier m. ber Sauter,

éconduire f)inûnêlt)eifen.

écorce /. bie 9îinbe.

Ecosse /. ©(^ottlanb.

écoulement m. ber îib'

5ug,berH6ftufl,5t6iaë.

écouler berflie^en.

écouter ûnl;oren.

écrier (s') auêrufen.

écrire frf;retben.

écuelle /. ber ïflap^.

écume /. ber @(f)aum.

éducation /. bie ©rgie*

^ung.

effacer ûu§ïof(f|en, oer=

bunfetn, in ©chatten

[teilen,

eflfet m. bie SBirfung, ber

(Sffect.

effet (en) in ber î^ût.

effroi m. ber (Si^recîen.

effroyable fd^redlic^.

égal, e gteirf), gleic^girtig.

égard m. bie 2tdf)tung,

9îucïiicï)t.

égarer oerirren.

égayer erf)eitern.

église /. bie ^irc^e.

égoïsme m. ber ®goi§î

niuâ.

élargir breiter machen,

électrique eleftrijc^.

élégant, e gej^marf'oolï,

elegûnt.

élément m. haè ©fement.

élève w. ober/. berSdjü=

(er, bie Srfiüferin.

élever er^iefjen.

élire îïtuà^ktt.

éloigner entfernen,

émail m. baè ©umit.

embellir Derfc^önern.

emblème m. bûê Sinn;

èilb.

embouchure /. bie Tlnn-

bung.

embraser onjünben, in

S3ranb fteden, erî)i^en.

embrasser umarmen, um»

fûffen, annehmen,

émerveiller in bie pd^fte

SSertüunberung fe^en.

émouvoir rüfjren.

empereur m. ber ^aifer.

empire m. ba§ ^aifer-

tf)um, ^aiferreic^; bie

mad)t, §errfc^ûft.

emploi m. haè Stmt, bie

Slnlüenbung.

employer üerUjenben,

emporter baoontragen,

h)egtragen.

empressement m. ber

©ifer, bie Sereittuîllig=

ïeit, bie S)ien[tfertigfeit.

empresser (s') fic^ beeilen,

fic^ bemühen,

emprisonner gefangen

nef)men.

en in.

encadrer einro^men.

enclume /. ber Stmbo^.

encore noâ).

encre /. bie Sainte,

endetter (s') in Sc^utben

gerat^en.

endormir (s) einfd)Iafen.

endosser ûuf bîix ÎRûtfen

nehmen, an5iel)en.

enduire überjiefien.

enfance /. bie Sinb^eit.

enfant m. baâ î\inb.

enfin enblirf).

enfoncer einfcfjlagen,

fprengen.

engouffrer (s') fid^ in

einen (Srf)tunb ftürjen.

engourdir erftarren ma-
enlever entreißen. [cf)en.

ennemi m. ber g^einb.

enorgueillir (s') ftoïj

n)erben.

enrager rafenb, totl wer-

ben,

enrhumé, e üerf(f;nupft.

enrichir (s') fid) be*

reidjern.

ensemble jufammen.
ensemencer befäen.

ensuite ^ierauf.

ensuivre (s') barau^

fotgen.

entendre f)ören, begreifen,

üerfteljen.

entier, ère gonj.

entourer umgeben,

entraîner fort^ief^en, fort»

reiben,

entre jluifd^en, unter,

entrée /. ber eintritt,

entrepreneur ?». ber Un*
ternefimer.

entrer eintreten,

entretenir unterf)alten.

entretien m. bie Unter=

f)ottung.

envahir überfallen,

envelopper einptien.

envers gegen,

envie /. ber 9îeib, bie

Suft.

envieux, se neibifc^.

envieux m. ber Dîeiberr

environ ungefûf^r.

envoyer fenben, id)iden,

épaisseur /. bie '4^xä)te.
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épanouir (s') \iâ) cnt*

falten,

épaule /. bie Schulter,

épée /. bcr 2)e9en.

éphémère bergonglid^.

épi w. bie St^re.

épine /. ber ®orn.

éprouver öerfuc^cn, er*

^jrokn, em^jfinben, cr*

ieiben.

épuiser erfc^öpfen.

équerre /. bûê SBinîel*

ma§.

errer irren, um^erjic^en.

erreur /. ber $5rrtf)um.

escalier m. bie treppe,

esclavage m. bie (Scia*

öerei.

espace m. ber 9îaum.

espèce /. bie 2(rt, bie

(Gattung,

espérance/, bie^offnung.

espérer ^offen.

esprit ni. ber ©eift.

essai w. ber SSerjucfi.

essayer üerfud^en.

essouffler au^er 2(t§em

bringen,

est m. ber Dften.

étable /. ber <BtaU.

établi m. bie ^obelbanf,

ber SBerîtijc^.

état m. ber 8tanb.

étau m. ber (S(f)raubftocE.

été m. ber Sommer,
éteindre anêlofc^en.

étendue /. bie 5ÏUê*

be^iutng.

éternel, éternelle eiütg.

étonner (s') erfiaunen.

étouffer erftiden.

étourdi, e Iei(^t[innig,

unÊefonnen.

étourdir betäutien.

étranger, ère fvenib.

être fein.

être m. haê SBefen.

étude /. taê ©tubium.
étudier ftubieren.

Europe /. ©uropo.

évacuer ûuêleeren, räu*

men.

éveiller (s') errtja^en.

éviter üermeiben.

exact, e piinftîid^.

excéder iiberfc^reiten, er-

fcf)Dpfen, quölen.

excellent, e öortreffüc^.

excepter auênei^men.

excessif, ve übermäßig,

exciter erregen,

exclure auêfd^Iiefsen.

exécuter ausführen,

exécution /. bie 2ïuê*

fii^rung.

exemple m. huè Sei=»

fpiet.

exercice m. bie Ubung,

haè (SgerGieren .

existence /. haê SelJen,

taè ®ofein.

exister befteî)en.

expédition /. bie 53eför*

berung, SSerfenbung,

ber gelb^ng.

expirer nerfifeiben.

exploit m. bie §elbcn=

t^at.

exposition f. bie 2ïuâ*

ftellung.

exprimer ouêbruden.

extraordinaire ail^eror-

bentli^.

extrême an^ergeltJöfinttd^.

extrémité /. \)a§i ûU^erfte

@nbe.

fable /. bie gobel.

fabriquer erjeugen.

face (en) gegenüber,

facile leidjt.

façon /. bie 5ïrt.

faible fcî)rt)acf).

faim /. ber §nnger.

faire mad^en, t^un.

falloir muffen,

famille /. bie gamiîie.

fatigue/, bie ©rmübung,
S8ef(i)merbe.

fatiguer crmüben,

fauteuil m. ber 2c()n[tn[)t.

fauvette /. bie ®ra§-

müdfe.

faux, fausse faïfc^.

favori m. ber Siebîing.

favoriser begünftigen.

fécond, e frud^tbor.

femelle /. boâ SSeib^en.

féminin, e metbli(^.

femme /. bie grau.

fendre fpatten.

fenêtre /. bo§ genfter.

fer m. haè (Sifen.

ferblantier m. ber Speng«

1er.

ferme /. ber ^ac^t^of,

bie ÎD'îeierei.

fermer jumadjen.

fermeté /. bie {^eftigfeit.

fermier m. ber ^äd)ter,

ber S3auer.

fermière/, bie ^äc[;terin,

bie Bäuerin.

ferrer bef(î)tngen.

fertile frudjtbar.

festin tn. baâ geftma^ï.

fête/, baê geft.

feu m. taè geuer.

feuillage m. iiaè Saub.

feuille/, "oa^^ 33tatt.

feuillée /. ba§ SaubttJerf,

bie §ütte üon 2aub*

ttjert.

février m. ber gebruûr.

fidèle treu,

fiel m. bie ßJatle.

fier, ère ftotj.

figure /. bie ©eftaît, haS

©efic^t.

figuré (au) bitbîtc^.

figurer (se) fid^ borftelïen.

fil m. ber gaben,

filer fpinnen.

fille /. bie %oâ)kx, haè

2Jîabrf)en.

fillette/, haè Xoâjtnâjen,

boê ffeine SOÎobd^en.

filon m. bie Slber, ber

@5ong (Sergbou).
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fils m. ber (Soî;n.

fin f. ba§ ®ube.

final, eßnö . . .,(5(î)tuf§...

finir enbigen.

flambeau m. bie fÇaCÎet.

flamber fîamincn, lobern.

flamme /. bie gtantme.

fléau m. ber Srefc^flcget.

fléchir beugen, biegen,

flétrir iDetfen.

fleur /, bie Sfume.
flocon m. bie ^(octe.

flot tn. bie SSelle.

flotter ouf bem SSaffer

treiben, fd^toinimen.

foi /. ber ©taube,

foin m. bû§ ^eu.

foire /. ber 9J?arft.

fois /. bû§ mai.
fond, fonds m. ber

©runb; pi. bie Selber,

bie ©elbfumine.

fondateur m. ber @rüu=

ber.

fondre fd^meîjeu.

fontaine/, ber Sruunen,

bie Ouette.

forêt /. ber SSûïb.

forger fcE)mieben.

forgeron m. ber ©d^mteb.

formalité /. bie gorm*

ïicÇlfeit,

former bilbeu.

fort, e ftarf; SIböerb. :

fefir, ve(î)t

forteresse/, bie geftung-

fortifier ftûrfen, befe[tigen-

fortune /. baè &iM,
baè S3ermögen.

foule / bie 93îenge.

four m. ber S3ûrfofen.

fournir liefern,

foyer m. ber ij^rb.

frais, fraîche frifrf).

frais m. pi. bie ifloften.

fraise /. bie (Jrbbeere.

fraisier m. bie (Srbbeer*

jtaube.

framboise/ bie ^imbecrc.

framboisier m. ber ^im-

beerftraurf).

franc, che |reimütt)ig;

franc m. ber granï

Cmm^z).
français, e fraujöfifd).

France / graufreid).

franchir iiberfdjreiten.

frapper ïlopfen.

fredonner traflern.

frêle gerbredjiid), jdjtuûd^.

frère m. ber Sruber.

frimas m. ber 9{eif, poet.

ber (Sd^uee.

friser fraufeïu. .

frissonner fd)aubern.

froid, e fait,

fromage m. ber ^öfe.

front m. bie @tirne.

frontière /. bie (Sreuje.

frugal, e utûjjtg, geuüg*

fûin.

fruit m. bie î^rudjt.

fruiterie /. bie £)bft«

fommer.

fruitier m. ber Dbff^äub-

1er.

fruitière bieDb[tf)änbIerin.

fugitif, ve flüd)tig.

fuir fliel^en.

fumée / ber 9îoud^.

fumer rauc^eu.

funeste t)ert)ängni§t3on.

furieux, se ïuutïjeub.

fuseau 971. bie @:piubeï.

fusil m. bie g-Hute, ta§>

ß)elt)ef)r.

O.

gagner gelutuucn.

gai, e î)eiter.

gaîté /. bie ^eiterfeit.

galette /. ber Sßrothic^en.

galop in. ber ©alopp.

gambade / ber ©pruug.

garçon m. ber ^nobe.

garde /. bie äBac^e.

garder f)üten, beroad)en.

gardien m. ber SBäd^ter.

gare /. ber i8a^nî)of.

garnir befc^en, öerfeTjen,

oerjieren.

gauche ïinf§.

Gaulois m. ber Ojalïier.

gaz m. ba§ @oê.
gazomètre m. ber (5)a§«

beljälter.

gazon m. ber SRafcn.

gazouiller gluitidiern.

geler frieren,

gémissement m. bo§ Std^»

gen.-

gêne / bie SSertegen^eit,

bie Störung, bcr^iuûng.

général (en) im aÛge:

meinen,

généreux, se großmütfjig.

Genève /. ®enf.

genou m. ba§ Sînie.

genre m. ba§ (5)efd;(edjt.

gens m. 2}l. bie Seule,

gentil, le nieblic^.

gentilhomme m. ber ©bel*

mnnn.
gentillesse/ bieSïnmut^,

ber <Bpa\è (êpûB)-
George ßjeorg.

gerbe / bie (i^arbc.

gérondif tn. ha§ ©erun*

bium.

gibier m. ta§ 3öilbbret.

glace / baè (£i§.

glacer erftarren mad^en.

glacial, e eifig, ei§fa(t.

glaneur m. ber 2(f)ren*

îefer.

glapir fïaffen.

glisser gleiten,

globe m. bie SBeîthtgel.

gloire f. ber 9îu]^m.

glousser gtudfen.

gluau m. bie Seimruf^e.

gond m. bie S^iirangel.

gorge / bie ^efjle.

gouffre m. ber Stbgrunb.

gourmand, e lecfer^aft,

gefräßig,

goût m. ber Ö^efc^madf.

goûter foften, oertoften,

genießen.
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gouverncmenl m. bie Sîe*

gierung.

grâce /. bie SInmutt).

gracieux, se ûnmutijig.

graine /. ta^ ^orn, ha%

(Sanienïorn.

grammaire /. bie ©rnill«

matït

grand, e gro^.

grand'mère /. bie ®ro|'

mutter.

grappe /. bie %xau\)î.

grave evnft.

gravir crïiimmen.

grêle /. ber ^^a^d.

grenier m. ber ©peirfjer.

grenouille /. ber gro[(^.

grimace /. bie @rimû[fe.

grimacer oîefid^ter fd;nei-

ben.

grisâtre gräulid^.

gronder brummen, rollen,

ganfen.

gros, grosse bîdf.

groseille /. bie (Stac^eï=

beere,

groseillier»?, ber 8tad^el'

beerftrourf).

grossir größer tüerben,

fd^mcHen.

guère . , . (ne) ïoum.

guerre /. ber ^ricg.

guerrier m. ber Krieger,

guide m. ber e^ii^rer.

guider leiten, füfjren.

H.

habile gefdjidft.

habiller ûufleiben.

habit m. ber Sei6rocE.

habitant wî.bcrSintrol^uer.

habitude /. bie ®elî)of)n*

ï)eit.

habituel, habitiielle ge»-

tpöljnlid).

haie /. bie |)edfe.

haillon m. ber Sû^j^ien,

haïr ï)affen. [Sumpen.

h.inneton w. ber 9)îaifafer.

haricot m, bie S3oI)ne.

harnais m. ber ^amifcî),

ba§ ^ferbegef(|irr.

haut^ e l)od).

hauteur /. bie §öt)e.

hélas! ûc^! ïeiber.

hennir luicljern.

Henri m. ipeinrid^.

herbe /. bo§ ®raê, bûê

^raut.

héros m. ber §ctb.

herse f. bie ©gge.

hêtre m. bie 93udje.

heure /. bie ©tunbe, bie

Uf)r.

heureux, se glüdflid^.

heurter fto^en.

hibou tn. bie @ule.

hier ge[tcrn.

hiver m. ber SSinter.

homme m. ber 3}îen[cE),

9J?ann.

honnête rec^tfc^offen.

honnêteté /. bie 9îedit*

fd^ûffen()eit, (Sf)rli(i)feit,

(2d;idlicf)ïeit.

honneur m. bie (Sî)re.

honorer et)ven.

horizon m. Der ^orijont.

horloge /. bie S{)urmut)r.

horlogerie /. bie Uî)rma*

dierei.

horrible fdjredlid).

hospitalité /. bie ®û[t*

freunb[d§aft.

hôte m. ber ®û[t, SSirt.

hôtellerie /. haè SBirt»=

Ï)ÛU§.

huche /. ber Srotfûften.

huile /. haè Ùl
humain, e menfd^Iic^.

humanité /. bie 9Jîen[d)-

Iid)feit, aJîenjc^îieit.

humble befdjeiben, be-

miittjig.

humeur /. bie f^^ud^tig*

feit, haè ©emiit^, bie

Sûune.

humide feud^t.

hurler bruûen, ï)eulen.

hymne /. bie §t)mne.

ici îjier.

ici bas f)tenicbcn.

idée /. ber ©ebonfe.

ignorant, e unmiffenb.

ignorer itic^t tüifjen.

image /. bû§ Silb.

imiter nad)ûtjmcn.

immense uneubïid^.

immortel, immortelle KU*

fterblic^.

imparfait, e unoOÏIfom=

men.

impartialité f. bie Un»

parteiîid)feit.

implorer anfleîjen.

importer h)id)tig fein; il

m'importe mir liegt ba-

ran
;
que vous importe ?

luaê ge'^t baê @ie an?
importun, e ïaftig.

importuner bcïûftigen.

impur, e unrein,

incendie m. bie ^^euerê^

brunft.

incomparable unbergleii^"

Iic|.

inconvénient m. boê

|)inberniê, bie Unan*

neljmltdjîeit.

indécis, e uuentfdiïoffen.

indiquer ûuâeigen, be5eid)='

nen.

indiscret, ète unbejonncn,

^jïauberljoft.

indispensable unertajê-

ïid).

indisposé, e unlüO'^t.

indisposition f. bûl Un»

Ju0î)lfein.

induire berteiten.

indulgence f. bie S^ad)»

îid;t.

inespéré, e unöertjofft.

inévitable uuüermeiblid).

infaillible uujeljtbar.

inférieur, e geringer,

niebriger aU . . . .,

uubebeutenb ; ber Unter»

georbnete.
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informer benocÇridfitigcn,

unterrirf)ten ;
s'informer

de q. ch.ficf) nnc^ ettuûê

erfunbigen.

infortune /. bûê UliglUCÎ.

ingénieur m. ber Ö'^QC*

nicur.

innocent, e ini[(^utbig.

inquiet, ète unnit)ig.

inscrire ein[(f)rei6eu.

insecte m. ba§ i^nfcct.

inspirer einflößen.

installer (s') fief) eînrirfj*

teit, \\d) nieberla[fen.

instant m. ber SUigcnbücf.

instituteur m. ber Scfjrer.

instructif, ve fcf)rreicfj.

instruction /. Uliterridjt.

instruire iinterricfjtcn.

instrument m. taè ^ii-

[tritmcnt.

intelligence/, bie (Sinfidjt,

QnteHigenâ, ber S3er-

ftanb.

intelligent, e üerftätibig.

intéresser intereffieren.

intérêt m. haè Qiitereffe.

intérieur m, ha§ innere,

interrogatif, ve fragenb.

interrogatoire m. ba»

3Serï)or.

interroger befrogcn.

interrompre unterbreiten,

intervenir bû§n)tfdjcntre=

ten.

inutile unnü^.
invariable unüernnbertid^.

inventeur m. ber ©rfinber.

invention/. bieSrfinbung.

inviter einïûben.

irritant, e aufreiâenb.

irriter erregen, rcijen.

Italie /. igtalien.

Italien m. Italiener,

ivresse /. ber 9îaufrf), bie

Srunfen^eît.

J.

jacasser fcf)reien, fd^luo^en

(üon ber @([tcr).

jaillir ^erborfprubefn, ^er*

öcrbrerfien.

jalousie /. bie ©iferfud^t,

ber 3^eib.

amais (ne) nieniatê.

anvier m. ber iganuor.

appcr finffcn.

ardin m. ber ©crten.

ardinier m. ber Gärtner.

aune gelb.

aunir geI6 trerben.

Jean m. ^oI)ann.

Jeanne /. igofjannn,

eter hjerfen, föegiüerfen.

eudi m. Sîonnerêtng.

eune jung.

eunesse f. bie i^^ugenb.

oie /. bie {^reube.

oli, e pbjcf).

oue /. bie Söonge.

ouer
ffielen.

ouet m. ha^i Spieîâeug,

ber <gpieI6Qiï.

oujou wn bie @pielfû(^en.

our m. ber ïog,

ouvnalier m. ber S^ûg»

ïofiner.

journée /. ber %aq.

joyeux, ôe froljHd).

juge //?. ber Oîid^ter.

jugement m. baê llrtf)eiî.

juillet m. ber ^nü.
juin m. ber ^uni.

Jules m. QuUuê.
jusque îiiê.

justice/, bie (55erecE)tigîeit.

K.

kilogramme m. bûl ^itO'

gromm.

L.

là ta, bort,

là-bas bort unten,

laborieux, se ûrbeitfant.

labourer orfern.

laboureur m. ber Sanb-

lâche feige. [mann,

là-dessus borüber, bûrauf

fiin.

laid, e ]^ûf§tt($.

laideur / bie ^afêïid^feit.

laisser ïaffen.

lait m. bie Wûâ).
laitage m. bie SJÎildjfpeife.

lambeau m. ber Sunipen.

lame /. bie Slinge.

lamenter ttieî)ffagcn.

lampe /. bie Sonipe.

lance / bie Sanje.

lancer fd^leubern.

langage m. bie Sprûdje.

langue /. bie ^H^S^» "^^^

©proche.

languir fcf)ma(f)tcn.

lapin m. bûê fianincfjcn.

Lapon wî.berSoppfanbcr.

Laponie / Sappfanb.

large breit,

larme / bie 2;f)rQne.

latte /. bie Sûtte, ©ifeuî

ftange.

Laure / Sauro.

laver Uiûfdjen.

lécher ïeden.

leçon /. bie Sefjrftuube,

Sernnufgabe.

lecture /. bie Scctüre.

léger, ère teic^t, ïeidjt*

finnig,

légume m. bnê ®emüfe.
lent, e langinm.

lentisque m. bcr 9Jînftij=»

bûum.
lessive / bie SBûfd^e.

lever f)e6en, erîjcben; so

lever ouffte^en.

lever m. ber Sfufgang

eineê ©eftirneê.

libraire m. ber 53ud)pnb»

1er.

lier binben.

lieu m. ber Drt.

lieue /. bie dJleïk.

lièvre m. ber i^^afe.

ligne /. bie Slngef, bie

lime / bie geiïe.

limpide Uax, fjcû.

lin m. ber (^ïad)§.



— 203 —

lion m. ber CöltJC.

lire ïefen.

lis m. bie fiiïie.

lit m. ha§ Sett.

livre m. taè S3u^.

livrer ouêliefem.

loi /. \)a§ ©efc^.

loin tüeit.

lointain, e entfernt,

long, gue long,

longtemps lange (3eit).

lors de gur S^it-

lorsque ûlê, Wenn,

louer loben.

Louis m. Subtütg.

loup m. ber SBoIf.

lourd, e jc^lüer.

loyal, e 6ieber, aufrichtig.

Lucien m. Sucian.

lueur /. ber @d§ein, ber

(Schimmer,

lugubre ftöglii^,

luire ïeurf)ten.

lumière /. bo§ Sic^t.

lumineux, se ïeud^tenb,

lic^tUOlï.

lundi m. ber SJÎontag.

lutte /. ber ^ompf.

M.

maçon m. ber 9!^aurer.

magnifique prä(f)tig.

mai m. ber 3Jîoi.

main /. bie ^anb.

maint, e mancher,

maintenant je|t.

maintenir aufrecht ertjat*

ten, behaupten,

mais aber.

maison /. t)a§ §au§.
maître m. ber 2e£)rer, ber

§err.

mal fdE)Ie(^t (adv.)

malade frûnf.

maladie/, bie ^ranf^eit.

mal à l'aise untüot)!, an»

gegriffen.

mal à propos ju unge*

ïegener Qe'û, t)î)ne

®runb.

malfaisant, e boêortig,

f(|äbltct).

malheur ?n. \)aè Unglüd.

malheureux, se unglücf*

ïic^.

malpropreté /. bie Un^

reinIicE)feit.

manège m. bie Sîeitïunft,

bie 9îeitfcf|uïe, baêS^rci--

manger effen. [ben.

manier ï)anb^aben, ge*

broucEien, bef)anbetn.

manière /. bie Sïrt.

manque m. ber 33'îonget.

manquer festen, üerfel^len
;

unterlaffen
;
je manque

de eê fef)It mir an.

manteau m. ber 9}?ûntct.

manufacture/, bie fÇabrif.

marbre m. ber 9}?armor.

marchand m. ber ^auf*

mann.

marchandise y. bie SBare.

marche /. ber ®ang.

marché m. ber 9}îavft.

marclier niarfd^teren.

mardi m. ber ©ienltag.

maréchal m. (ferrant) ber

^uffc^mieb.

Marguerite f. 9}îargaretf)e.

Marie /. Tlaxk.

marin m. ber (Seemann.

mars m. ber ïïflax^.

marteau m. ber Jammer,
masculin, e männlid^.

massif, ve maffiO.

mât m. ber SJÎoft.

matelot m. ber SJJatrofe.

matliématique mat^ema«

tifc^.

Mathieu m. 9Jîat^ia§.

malin m. ber SJiorgen.

matinal, e frü^ auffte^enb.

mauvais, e fc^Ied)t.

maxime/, bcr ©runbfa^.

méchant, e böfe.

mèche /. ber ®ocï)t.

médecin m. ber Strjt.

méditer nû(f)benfen.

Méditerranée/. ba§ Tlit'

telmeer.

meilleur, e beffcr.

mélanger mifcï)en.

membre m. iiùk 9)îitgtieb.

même felbft, fogàr.

mémoire /. boê ©ebäc^t-

nié.

menace /. bie Srofiung.

ménage m. bie SBirtfc^aft.

mendiant m. ber ^ettfer.

mensonge m. bie Siige.

menteur m. ber Sügner.

menton «?. bal ^inn.

menu, e bünn, îfein.

menuisiers, ber Sifc§(er.

mer /. haè 9)îeer.

merci! bonîe!

mercredi w. berSJîitttuod).

mère /. bie 9Jîutter.

mériter üerbienen.

merle m. bie Slmfct

messe /. bie SOÎeffe.

mesure /. bie äRoBregcf
;

à mesure de noc^ 9?ca^-

gobe,

métairie /. bie SJÎeierci.

mètre m. haè 9J?eter.

mets m. bie ©peife.

mettre fe^en, ftelïen, legen,

fteden.

miauler miauen,

midi m. ber SQÎittag.

miel m. ber iponig.

mieux beffcr (adv.)

milieu m. bie 93îitte.

mille taufenb.

million m. bie 9Jîitïion.

mine /. itaè Sergtcerf

.

misère /. bû§ @Ienb.

modération /. bie äRä^i*

gung.

moderne mobcrn.

modeste befcî)ciben.

modulation /. ber SSor»

trag, bie 9)îobuïation.

moellon m. ber Souftein.

moine m. ber Tlowâ).

moins rt)eniger.

mois m. ber 3Konût.
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moisson /. bie ©m te.

moissonner erutcn.

moment m. ber 5Iiigciî-

monde m. ble SBctt.

monsieur mein S^Cïï.

mont m. bcr SBerg.

montagne /. ber SBerg.

monter fteigen, îjinanf*

çjcîien, betragen, îie*

fteigen,

montrer gcigcn.

monture /. ba§ Sîeitf^ier.

morbleu! po^ tûufenb

!

morceau m. baê ©tiicf.

mort /. ber %oh.

mortel, mortelle fterblidf).

mortier m. ber SJÎorfer.

mot m. ba§ SSort.

mou, molle tüeidf).

moulin m. bie, EIM)U.

mourir [terben.

mousse /. bû§ Tlooè.

moustache/, ber ©djnurr"

bart.

mouton m. ber ^ammeï;
les moutons bie ©d^Ofe

(de §erbe).

moutonné tuOÏÏig.

mouvement m. bie SetüC*

gung.

mouvoir belnegen.

moyen m. bûê 23îittet.

muet, muette ftumm.
mugir brüllen,

muguet m. bie SJÎaiblunie,

mur m. bie SJÎauer.

muraille /. bk 9)îauer,

ha§ âJîauerlDerf, bie

©tabtmauer.

mûrir reifen,

murmure m. bû§ ÎJJluï-

mein,

murmurer murmeln,

museau m. bie ©rfjnnuje.

musique /. bie 9)îufif.

mystère m. haè ©eïjeim»

nié.

naïf, ve tiaturïid^, unge-

ïun[telt.

naîire geboren tücrben,

entftcï)cn.

naseau m. \)aê S'îafentod^.

natal geburtê . .

.

nation /. bie Sfîation.

national, e national,

nature /. bie 9îatur.

naturel, naturelle natür*

nécessaire notl^luenbig.

négatif, ve öemeinenb.

négligent, e nad)(ûffig.

négliger uernacï)(a[figen.

négociant m. ber S^a\U

beîêmann.

neige /. ber ©cfjnee.

nettoyer reinigen,

neuf, ve neu.

nez m. bie 9îafe.

ni . . ni . . tücber . .ttod^.

nicher niften.

nid m. haè ïflt%

nier leugnen,

niveau m. bie tüagredjte

gläd^e, haè ^Jliöeou, bie

©runbtuûge.

noble ebet.

Noël m. SQei^nad^ten.

noir, e fd;lüor5.

noisetier m. ber ^afel«

nufêftroud).

noisette /. bie ^afelnufê.

nom 7n. ber IJÎame.

nombre m. bie 3^^^-

nombreux, se galjlreicE).

nommer nennen.

non nein.

non-fendu uugefpûlten.

nord m. ber S^orben.

note m. bie S^ote.

nourrir nähren, ernähren,

nourriture/. bieSf^alirumj.

nouveau, nouvelle rteu.

nouvelle/ bie^Reuigfeit,

bie ^ad)x\d)t

novembre m. ber S'tO*

öcmber.

noyau m. ber Sîern.

nu, e nadt.

nuage ni. bie SBotfe.

nuancer ûbftufen, fd)at-

tieren.

nuit /, bie ^aâ)t.

nul, nulle feiner, feine.

0.

obéir gcljord^en.

objet m. ber ©egenftanb.

obligeant, e gefällig,

obscurcir berbunfetn.

obscurité/, bie ®unfeïf;cit.

observer betrad^ten.

occasion/ bie ©elegenficit.

occuper befd)äftigen.

octobre m. ber Dctobcr.

odeur /. ber ®erud>
odorat m. bcr ®erud)ê-

finn.

œil m. haê Sluge.

œillet m. bie 9îeïfe.

œuf tn. haè (St.

offrir anbieten,

oiseau m. ber SSoget.

oiseux, se mü^ig, über«

Pffig.
ombrage m. fdjattige?

Saub.

ombrager befi^atten.

ombre /. ber @d;atten.

omettre au§ta[fen.

oncle m. bcr Dnfeï.

onde /. bie SBcïïe.

opiniâtre t)artnädig,

opinion / bie SJÎeinung.

or m. baè ©olb.

orage m. baê (Setüittcr.

oral, e münbfid).

orange /. bie ^omcran^c.

oranger m. ber $ome»
rouâcnbaum.

orbite /. bie 5tugenî)oî)(e,

Planetenbahn,

ordinaire geluof)nït(^.

ordonner bcfcl^ten.

ordre m. bcr 93efef)ï, ber

Stuftrag,

oreille / ^aê Dbr.

i
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organe m. fcaê Drgan.
orgueil m. ber ^orfimutl).

ornement m. bie SSerâie-

rung.

orner üerjieren.

orphelin m. bie 2Bût[e.

orthographe /. bie '3iîa)t'

f(^reit)ung.

oser iragen.

osier m. bie SBeibe.

ôter ûbâieÇen, tüegnefjmen.

ou ober,

où too.

oublier bergeffen.

ouest m. ber SBeftcn.

oui ja.

outil r/z. ba§ SBerfjeug.

ouvrage w. bie SïrBeit.

ouvrier m. ber 5ïr6etter.

ouvrir öffnen.

ovale länglid^.

pain m. bû§ ißrot.

paisible frieblid).

palais m. ber ^ßaruft.

pâle 6Iûf§.

panier m. ber ^or6.

papillon m. ber (sc^niet*

terling.

Pâques m. bie Dftern.

paquet m. bûê Coquet.
par burc^.

paralysé, e gelähmt,

parc m. ber ^axt
parce que tueiï.

parcourir burc^eifen.

pardonner öergeÜ^en.

pareil, pareille û^nïic^.

parents m. pi. bie ©Itern.

parer fc^mücfen.

paresse /. bie g^out^eit.

parfois mand^ntûf.

parfum m. ber î^iift.

parler fpre(^en.

parmi (mitten) unter,

parole /. bûâ SBort.

part /. ber Sïnt^eir.

partager tl^eiten.

partir ûSreifen.

partisan m. ber 2ïn|ûnger.

partout uÊcralï.

parvenir gelangen,

pas . . . (ne) nidjt.

passage m. ber Xmâ)'
gong, bie S)ur(f)fal;rt,

bie èteKe.

passant m. ber SSorü6er*

ge^enbe.

passé m. bie SSergongen«

^eit.

passer borbeige'^cn.

passion /. bteSeibenfd^ûft.

paternel, paternelle üä*

terïic^.

patience /. bie (SJebntb.

patient, e gebulbig.

pâ(re m. ber §irte.

patrie /. bûê ^ûterlanb.

patte /. bie ^fote.

Paul ^auî.

pauvre arm.

pauvreté /. bie SIrmnt.

payer ^afifen, Êejoïjten.

pays m. haè Sanb, bie

§eimot.

paysan 7n. ber S3ouer.

peau /. bie §out.

pêche /. ber ^ifcflfûttg,

ber ^firfic^.

pêcher fifrf)en.

pécheur ber ©ünber.
peigner fommen.
peindre maten.

peine /. bie SJÎul^e.

peintre m. ber ÉlaUv.
pelage m. ha§ gelï.

penchant m. bcr 2lb£|ûng.

pencher {jängen, fic^

neigen, ^^leigung fiokn.

pendant . . . que föä^renb.

pénétrer einbringen,

pensée /. ber ©ebanfe.

penser benfen.

penser m. ber (SJebonfe.

pension /. bie ^enfion,

(Srâie^ung^onftaït; ber

9îu^ege^oIt.

pente /. ber 2ï6^ong.

Pentecôte/, ^fingften.

percher anf einem S^üeige,

einer ©tonge fi^en.

perdre bcrtieren.

perdrix/. ha§ Sîeb^nfp.

père m. ber Sßater.

périr umîommen.
permettre erlauben,

persévérant, e 6e^arrïic5,

auêbouernb.

persister üer^arren.

personne /. bie ^erfon.
perte /. bcr SSerluft.

pétiller fniftern.

petit, e fïein.

peu rtienig.

peur / bie gurdf)t.

peut-être üie(Ieirf}t.

phrase /. ber ©0^.
physique /. bie ^^t)[t!.

piano m. haè ^ïaoier.

pie /. bie ©tfter.

pièce /. bo§ Stiicf.

pied m. ber gu^.
pierre /. ber ©tein.

Pierre ^eter.

pieux, se fromm.
pigeon m. bie Xaube.
pile /. ber ^aufe, bec

@to|; bie ©äule.

pin m. bie gid^te.

pire fc^ïimmer.

pistolet m. bie ^iftofe.

piston m. ber ^oI6en.

pitié / ha§ mitkih.
place / ber ^ïo^.

placer ftelïen.

plaider proceffieren.

plaideurs m. pi. bie

ftreitenben Parteien.

plaie /. bie SBunbe.

plaindre flogen, beffagen,

bebauern.

plaine /. bie (Shexit.

plainte /. bie ^ïage.

plaisir m, taè SSergnügen.

plancher m. ber Su^-
boben.

planétaire §u hen ^fûne*

ten gehörig.

planter ^^ffon^en.



— 206 —

plat m, bie ©d^ûffeî, bû§

©eric^t.

plâtre m. ber ©tpS.

plein, e DoÏÏ.

plénitude /. bie güllc.

pleurer lücincn.

plomb m. bûê Slei.

pluie /. ber Siegen,

plume /. bie geber.

plupart /, bie 2}îei[ten.

plus mel)r.

plutôt üielmefjr, lieBer.

pluvieux, se regiierif^.

poche /. bie îûfdfie.

poésie /. haè @ebid}t.

poids m. haè ®e\v\<îjt.

poignard m. ber SDoIc^.

poil m. bûê §aar, haè

m.
poing m. bie ?^ûllft.

point m. ber ^untt.

point (ne) gar îlidjt.

pointe f. bie ©pi^e.

pointu, e fpi^ig.

poire /. bie S3irne.

poirier m. ber Simtiaunt.

poison m. bû§ @ift.

poisson m. ber Sifci^'

poitrine /, bie 83va[t.

poli, e t)öflid^.

pôle m. ber ^ot.

pomme /. ber Sïpfet.

pommier m. ber Stpfel*

haum.

pompe /, bie ?)3um|3e.

porc m. bûê <S>â)\Vtm,

©djlüeinefleijc^.

port m. ber §afen.

porte /, bie âpre, bû§

Sîjor.

porte-manteau tw. ber

mank\\aâ, bûê geiï»

cifen.

porter (se) \iâ) Befinben.

poser ïegen.

posséder bcfi^en.

possessif ve befi^on*

geigenb.

poste /. bie ^oft,

pot m. ber %op\.

potage m. bie ©uppc.
poulain m. baè ^iiütn.

poule /. bie |)enne.

poulette/. bû§ $üf)ud^en.

pour für.

poursuivre tierfotgen.

pourtant bennod).

pousser fto§en, treiben,

poussière /. ber Stûub.
poutre /. ber S3alfen.

pouvoir fönnen.

prairie /. bie 2öie[e.

pré m. bie SBiefe.

précaution f. bie SSor*

m-
précéder t)oranger)en.

précieux, se foftôar.

précipiter (se) fid^ ftiirâen,

préférable oor^Uâiefien.

préférer tor^icijen.

prélude m. bûê SSor[ptct.

premier, ère ber er[te,

bie erfte.

prendre ncî^men.

préparer üorbereiten.

près bei.

présenter bcrfteÏÏen, Über-

reid^en.

prescrire borf^reiben.

préserver fd)ii^en.

présider ben S^orfi^ für;;

ren.

presque fûft, beinafie.

pressoir m. bie greffe,

Setter,

prêt, e bereit,

prétendant m. ber SBe^

tüerber, ^ratenbent.

prêtre m. ber ^rie[ter.

prière /. bie S3itte, ta§

prince m. ber f^iirft.

principal, e !^nuptfäd§n($.

printemps m. ber grü^-

ring,

prix m. ber 5prei§.

procédé 771. bûê SSor'

ge^en.

procès m. ber tßrocef§.

prochain m. ber 3^äcl()ftei

procurer Dcrf^ûffen.

prodigieux, se truuber*

bûr, erftauntidi.

produire erzeugen,

produit m. baë ^robuct,

©rjeugniê.

professeur m. ber ^ro*

feffor.

profession /. ha^ ^anb*

wcxt.

profond, e tief,

profondément grfinbîi(^,

tief,

progrès m. ber i^oxU

fd;ritt.

projet m. ber Sßian.

promener (se) fpn^ieren

gefien.

promettre berfpred^en.

prompt, e rajd).

pronom m. ba§ ^Çur-

lüort.

prononcer au§fpred§en.

propos (à) 5u gelegener

Seit,

propre eigen, rein,

propreté /. bie 9îeintici^-

ïeit.

proscrit m. ber SSerbannte.

protection /. ber ^^lli§.

protéger befd^ü^en.

protestant m. ber ^rote=

fiant,

proverbe m. haè <Bpviâ)'

lüort.

prudence /. bie SSorfid^t.

prudent, e ftug, t)or*

fiditig.

prune /. bie ^fïauttte.

prunier m. ber ^^fiaumen*

baum.

public, que öffenttid^.

publier üeröffentlid)en.

puis bann,

puisque bo.

puissant, e mäd^tig.

punir ftrofen.

pur, e rein,

pyramide /. bie ^Qra*

mibe.
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quand lüenn, aU.

quart m. baè SSiertet.

quartier m. bû§ SSiertet,

baê (Stabtbierteï.

quelque irgenb ein.

quelqu'un jenmnb.

querelle /. ber ©treit.

question /. bie forage,

queue /. ber (ScfiiDanj.

qui tuer, loen.

quiconque ^ebermonn,

tuer nur . . .

quitter oerlûffen.

quoi îroê.

quoique obgteid^.

R.

rabaisser (se) fid^ ernie=

brigen.

rabot 171. ber §obeI.

racine /. bie SBurâeL

raconter er^öflfen.

radical m. ber (Stamm,
rafraîchir erfrifc^en.

raisin m. bie (2Sein=)

S;raut»e.

raison /. bûê 9îed§t, bie

SSernunît.

raisonnable üemünftig.

ramage m, ber ©efong.

ramasser aufgeben,

ramener §urüdfüf)ren.

rang m. ber Sîûng.

ranger orbnen.

rapidité /. bie ©c^nelïig*

feit,

rapporter einbringen.

rare feiten.

raser rafieren.

rassurer beruî)igen.

rattraper njieber gelDÎn»

nen, lieber fangen,

ravager üermüften.

rayer ftrei(^en, ûuâftrei*

d^en.

récapitulatif, ve tüieber=

^olenb, nod^motê gu-

fommenfoffenb.

recevoir erholten.

réchauffer erhjärmen.

recherche /. bie ©nc§e.

rechercher auffud^en.

récit m. bie @r§ä^(ung.

récitationy. ber SSortrag,

bol ^"»erfagen.

réciter î)erfagen.

récolte /. bie Srnte.

récolter ernten,

recommandation f. bie

©mpfe^Inng.

récompense/", bie Seto^*

nung.

reconnaissance f, bie

S)anfbarfett.

récréation/, bie Grljotung,

^tnifc^enftunbe.

rectifier üerkffem, gerabe

machen, läutern,

redingote/, ber ®e^rO(f.

redire rt)ieberfagen.

redoubler üerboppeln.

redouter für(^ten.

réduire j.lüingeu.

refléter reffectieren, jurürf*

ftrafiïen.

refroidirerîatten,ot)fu^îen.

refuser üerlüeigern.

regagner iriebèr gewinnen,

tüiebererreic^en, jurucî*

fe^ren.

régal m. ha^ ©aftma^t.

regard m. ber SSlid.

regarder 6etra(^ten.

régimeutm. ba§ Diegiment.

région /. bie ©egenb, ber

Sanbftric^.

registre m. haè @in=

fc^reibèuc^, SSeràeic^niê.

règle /. i)aè Sineot, bie

gîegeî.

régner regieren, Iierrfc^en.

régularité f. bie Sîegel»

mä^igfeit.

régulièrement aâv. regel*

mä^ig.

rejeter jurûcfmeifen.

relatif, ve begügtic^.

relever ^erbor^eèen.

religieux m. ber 2Jîond^.

relire ft)ieber lefcn.

reluire ïeu(i)ten, glänjen.

remarquer bemerten.

rembourser tüiebererf î^eU;

gurüderftatten.

remède m. "Oa^ ©egen-

mittet.

remercier banïen.

remettre tüieber fjinbrin»

gen, oon 5Reuem fe|en,

obgeÊen, auêtiefern,

föieberöerfteHen.

remords m. pi. bie ®e«

Ujiffenêbiffe.

remplacer erfe^en, oer«

treten,

remplir erfüflen, anfüllen.

rencontrer begegnen,

rendre gurücfgeben, teiften,

hjiebergeben, auêbrucfen.

renfermer einf(i)Iie^en,

entf)atten.

renne ?». ba§ 9îentf)ier.

renommé, e berüf)mt.

renoncer uergicîiten.

rentrer gurudfefjren.

repaire ni. bie $i}^te.

repas m. bie SDÎa^Ijeit.

repentir (se) bereuen,

répéter lüieberijoten.

répliquer ertoibern.

répondre antmorten.

reposer (se) auêru^^en.

reprendre toieber nehmen,

réputation/, baê 5lnfef)en.

réservoir m.'oaè S8eî)altmê.

résine /. ha?> ^av^.

résolution /. ber @nt«

fc^tufê, ioefc^Iufê.

résonner ertönen, (aut

tönen,

respecter Oi^tett.

respirer atfjmen.

ressort m. bie îriebfeber,

©eric^têbarleit, baê

ressource /. bie §ilfê'

quelle,

rester bleiben,

résultat m. \)aè Slefuttût.
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résulter fic^ ergeticii, fol:

gen.

retenir jurûcf^attcn.

retirer juriicfàic^eit.

retomber f)crûbfûiïcn, ju-

rurffolïcn.

retraite /. bie Sinfamfeit,

3urürfgej09enf)eit.

réunion /. bie 33er)ûmm>

lung.

réunir üercinigeit.

réveil m. 'î>a?) (Srföat^en.

revenant m. bû» @el'^cn[t.

revendeur m. ber SSiebcr*

Derfaufer, ^ofcr.

revenir jurürffommen.

revenu m. bûëSiiifomntcn.

rêver träumen, finnen.

réverbère m. bie Straßen*

lûterne.

revoir n)iebevfo^en.

révolution /. bie UmU)ät=

jung, ber Umtauf.

revue /. bie S)urdj[ic^t,

9)hi[terung; passer eu

revue genou burc^ge^en,

^}rüfen.

riche rei^.

richesse/, ber 9îcic^t!^um.

rideau m. ber QSor^ang.

ridicule (ûc^crlic^.

rien (ne) nicî)t».

rire lachen,

risquer njogcn.

rivage m. bol Ufer,

rivière /. ber %\vi\^.

robe /. 'Qaè S'Ieib einer

grau,

robinet m. ber ^o^n einer

SSorri(î)tung.

Rodolphe m. 9îuboIf.

roi m. ber ^önig.

Rome / 9îom.

rond, e runb.

ronde /. bie ^îunbe, ber

Sîunbgefong, Sîunbtonj.

rose /. bie Dîofe.

roseau m, bo» «Scïiitf.

rosierm.ber 3îofenftrauc§.

rossignol m.bieSîac^tigaU.

roucouler girren.

Rouen ûlte ^auptflobt

ber Sfîornionbie.

rouge rot^.

rougir rötf)cn, erröt^en.

rouler rotten,

route /. ber 2Seg.

routinier, ère ou» (55c*

iDofinr^eit ^onbeïnb, noc^

ber ©djoblone arbeitenb.

royaume m. boâ ^önig*

xî'xâ).

ruche /. ber SienenftocE.

rude rou'^.

rue /. bie (£tra|e.

rugir bïutten.

ru^issement m. ^ia^ ßJe*

brütt.

ruisseau m. ber Soci^.

rustique länblid^.

S.

sabbat m. ber (Sabbal"^.

sabot m. ber ^oljfi^ul^.

sabotier m. ber ^otg*

fc^u^mac^er.

sabre m. ber (Säbel,

sac m. ber <5ad, 2or*

nifter.

sacrifier opfern,

sage fïug.

sagesse /. bie SBeiê^eit.

saisir ergreifen,

saison /. bie ^Qfyc^^ç.\t

salade /*. ber Sûtat.

salle /. ber Saal,

salon m. bol @mpfang§*
jimmer.

saluer grüßen,

samedi m. ber Somftag.

sang m. bo» Stut.

sans cesse unouf^örtid^.

santé /. bie ©efunb^eit.

satisfaire genügen, befrie*

bigen.

sauvage föilb.

sauver retten,

savoir njiffen.

savon m. bie Seife.

scène f, bie Scène.

scie /, bie Söge,

scolaire Sc^ut . . .

sculpter auêfc^ni^en.

sécher trocfnen.

secouer fi^iitteln.

secours m. bie Ôilfc«

secret m. bol @ef)eimni§.

séculaire f)unbertjäf)rig.

seigneur m. ber çerr.

Seine /. bie Seine,

séjour m. ber Slufenf^alt.

sel m. boê Sal5.

selle /'. ber Sûtteî.

sellier m. ber Sattler,

selon nad^, geniä§.

semaine y*, bie Söcc^e.

semblable ä^nfidj.

semer jöen.

sens m. ber Sinn,

sentier m. ber Steg, ber

^fab.

sentiment m. boê ®efüf)t.

sentir füfjlen.

séparer trennen,

septembre m. ber Sep*

tember.

sérieux, se emft.

serrement m. bo» â^^fûnt*

menbrücfen, ber S)ruct.

serrer preffen, brucîen,

üerfd^Iie^en.

serrure f. 'i>a^ Sc^tof».

serrurier m. ber Sc^ïoffer.

service m. ber îîienft.

servir bienen.

serviteur m. ber î)iener.

seuil m. bie Sc^rtette.

seul, e einjig, ottein.

seulement nur.

si \a, föenn, ob.

siècle m. boê ^ofirf^unbert.

siège m. ber Si^.

siffler pfeifen,

signe m. boê Qî\i)în.

silence m. boê Stitt*

fd^ftieigen.

silencieux, se ftilï.

sillon m. bie gurc^e.

sillonner furd^en.

simple einfoc^.
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simplicité /. bie ©infûd^«

I)ett, Unèefûngenîieit.

sincérité/, bie Stufric^ttg-

singe m. ber 2ïffe. [feit.

société /. bie @efeïïfc|aft.

soie /. bie (Seibe.

soigneux, se forgfättig^

forgfam.

soin m. bie ©orge,

soir m. ber 2I6enb.

soirée /. ber 2ï6enb, bie

2t6enbgefeïïfc^ûft.

sol m. ber iöoben.

soldat m. ber ©otbût.

soleil m. bie ©onne.
solive /. ber 93aïfen.

sombre büfter.

somme /. bie ©umnte.
somptueux, se präd^tig.

son m. ber Saut.

songer benfen.

sorte /. bie 2ïrt, (Sattung.

sortir auêgel^en.

sot m. ber ©ummîopf.
soudain, e ^3lö|üc^.

souffle m. ber ^ouc^.

souffler bïafen.

souffrance/. ta§ Seiben.

souffrir leiben.

souhaiter h)ünjc^en.

souiller bePfecEen.

soulager erleichtern, l^el-

fen, trö[ten.

souligner unterftreic^en.

souper m. ha§ Slbenbeffen.

soupirer feufjen.

source /. bie Duelle.

sourcil m. bie SBimper.

sourire ïad^etn.

sous unter.

souscripteur m. ber Un*
tergeii^ner, ©ubfcribent.

souscrire unterfd^reiben.

sous-officier m. ber Un»-

terofficier.

soutenir unterftii^en, ber-

ji(^ern, bef)auf)ten.

souterrain, e unterirbifcf).

souvenir m. bie Erinne-

rung.

souvenir (se) fid^ erinnern.

souvent oft.

spectacle m. boê <Sd^ûU-

fpiel.

subir erleiben.

subit, e |)Io^ïid^.

subtil, e bünn, fein, gart,

fc^arffinnig, gen^anbt.

suc m. ber @aft.

succéder folgen,

succès m. ber ©rfoïg.

successif, ve oufeinanber*

folge nb.

succomber unterliegen,

sud m. ber ©üben.
Suède /. ©c^toeben.

suffire genügen,

suif m. ber %alq.

suite / bie golge.

suivre folgen,

sujet m. ber ©egenftanb,

haè ©ubject.

superbe ipröc^tig.

superflu, e überffüfftg.

supérieur m. ber SSorge*

f^ète.

suppléer erfegen, ergangen,

supplice m. bie ©träfe,

bie 2:obeêftrafe.

sur auf.

sûr, e ficher,

sureau m. ber §oIunber.

surfaire übert^euem.

sur-le-champ fofort.

surpasser übertreffen.

surprendre überrafd^en.

surtout befonberl.

surveiller überrtjad^en.

symbole m. haè ©innbilb.

synagogue /. bie ©tjna»

goge.

T.

table /. ber Sifc^.

tableau m. bie %a'\îl,

ta§ (Semälbe.

tache y. ber gfecf.

tâcher troc^ten.

tacheté, e gefprenfeït.

tacheter ftedig machen,

fprenfeln.

Setter, SeÇrflaiifl ber franjëf. ©çta^e. I. u. II. 7. auflaje.

laille / ber 2Bud^0.

laillis m. taè S3ufd§^otg,

©icîtcïit.

:aire (se) fc^toeigen.

;aloche /. taè ^îeibfd^eit,

alus m. bie SSöfc^ung.

;ambour m. bie ïrommet,

ber jErommelfc^Iäger,

;andis que lüä^renb, n)0=-

gegen,

ant fooier.

;antôt balb.

ard fpät.

ardif, ve üerf^JÖtet, f^jät*

reifenb.

;arière/.ber gro^e S3o!^rer.

;as m. ber §aufe.

«mérité /. bie S^ottfü^n*

^eit.

;émoin m. ber ^^uge.

emple m. ber 2;enipet

emps m. bie ^^it ^û^

SSetter.

endre reid^en.

endresse/.bie^arttid^îeit.

énèbres /. ^l. bie ^ÏU'

fterniê.

enir tjatten.

enue /. bie ^attung.

erminaison/ bie ©nbung.
erminer beeubigen.

errain m. haè terrain,

errasser gu 93oben f(^(a«

gen.

erre /. bie (£rbe.

erreur /. ber ©(^redfen.

ête /. ber ^opf.

exte m. ber Xeit
hé m. ber %^îz.

Tibre m. ber 2;i6er.

ige /, ber ©tengel.

igre m. ber Siger.

imide fc^üc^tern.

irer gietjen, f(f)ieBen.

iret m. ber SBinbeftrld^.

oc tapp, tapp,

oit m tai S)ad^.

ombe /. haè Qôtah, ber

©rabftein.

14
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tombeau m. baè ®rat),

bie ©ruft,

tomber füllen,

tombereau m. bcr jluci*

räbrige Darren,

ton m. ber Xou.

tonneau m. haè 3^af3.

tonnerre m. ber donner,

torche /. bie garfeï.

torrent m. bcr Strom,

tort m. taè Uuredjt.

tôt frü{), bûtb.

total m. bû§ ÖJanje, ber

©efamnitèetrag.

touclierberiil^ren; toucher

de l'argent @etb eilt*

neï)nien.

touffe/, ber S3ufc^.

toujours immer,

tour m. bie Sîunbe, ber

®ang. Umfang ;
la

tour ber ST^urm.

tourbillon m. ber SSirBeî*

luinb, ber SBirbet.

tourmenter quälen,

tourne-vis m. ber ©d^rûU-

benjieîier,

tournoyer freifen,tt)irï)eïn.

tourterelle /. bie S^urteî*

tauBe.

Toussaint /. bûê' Stiïer*

l^eiïigenfeft.

tout à coup pïo|ïi(^.

tout le monde jebermann.

tout-puissant, e ûttmac|*

tig.

trace /. bie ©^ur.

tracer geic^nen, giet)en.

traduire iiberfe^en.

trahir oerrûtfjen.

trahison /. ber SSerrûtf).

traîneau m. ber ©(flutten.

traîner jieîien.

trait m. ber [^ug, ber

©trid^.

traiter kl^anbeln.

tranche /. bie ©c^nitte,

taê ©tiicfc^en.

tranquille ru'^ig, unl3e«=

forgt.

transcrire iiOcrtrngcn, aï)'

fcî)rciben, eintrugen.

travail m. bie SIrbeit.

travailler arbeiten,

travailleur m. ber 2Ir-

beiter.

travers (à) tnxâ).

Trépassés (jour des) ber

SlHerfeetcntag.

trésor m. bcr ©c!^o^.

tribunal m. bcr ©erid^tê*

^of.

tricot m. bie ©triderei.

tricoter ftricîen.

triste traurig,

tristesse /. bie Xrûurig-

troraper täufc^en. [feit,

tromper (se) fidf) irren,

tronc m. ber ©tamm.
trône m. ber 2;f)ron.

trop §u, guuieï, gufeljr.

trotter traben,

trouble m. bieSSeririrrung.

troubler üerloirren.

troupe /, bie S^ruppe.

troupeau m. bie §erbe.

trouver finben.

truelle /. bie SJÎaurerîeÏÏe.

tuer tobten,

tuile /. ber 3i^9^I-

turc, turque türfifd^.

tuyau m. bie 9îof)re, haè

mo^x.

U.

uniforme gtet($mä^ig.

union f. bie SSereinigung.

unité /. bie (5inî)eit.

usage m. ber S3raud^.

user 6roucE)en, onlrenben,

fid^ einer ©ad^e bebienen;

abnii^en.

usine /. bie ^^abrif, ha§

§üttenmerf.

usure f. ber SKud^er.

utile nu|ïic^.

utilité/, ber S^u^en.

V.

vache f. bie ^ut).

vaincre ftcgcn, bcfiegen.

vainqueur m. bcr ©iegcr.

vaisseau m. haê ©djiff.

valet m. ber Jlncdjt.

vallée / ba§ XijoX.

valoir taugen, luert fein.

vapeur /. ber ©ampf-
variété / bie SDÎannig-

faltigîeit.

vaste lücit.

veau m. ba§ ^atb, i^ai

l^albfleifd).

véhicule m. ^aê Seforbe*

rungêmittet, ber SSaficn.

veiller tt)adien.

vendre üerfaufen.

vendredi m. ber jjreitag.

venir îommen.
vent m. ber SBinb.

verbe m. bo§ ^^i^^i^ort.

verdure / ha^ ®rün.

verger m. ber Dbftgarten.

véritable tva^v, ed)t, Wirf*

lid^.

vérité / bie 2[öa^rl)eit.

verre 7n. ba§ ®Iaê.

verrou m. ber Sîiegel.

vers gegen,

vert, e grün,

vertu /. bie S^ugenb.

vêtement m. bal ©elranb.

viande /. ha§ dkï\à).

vicinal, e nodjbarïid;
;

chemin vicinal ber

gelbttieg.

victorieux, se fiegreidj.

vide ïeer.

vider leeren,

vie / haè Seben.

vieillard m. ber OJreiê.

Vienne / SBien.

vieux, vieil; vieille att.

vif, ve lebhaft,

vigilant, e lüac^fam.

vigne / bie Söeinrebe,

ber SBeinberg.

vil, e niebrig, gemein,

village 7n. taè 2)orf.

villageois m. ber S)orf*

belDOi^ner.
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ville /. bie ©tabt.

vin m. ber SSein.

vinaigre m. ber ©[fig.

violence /. ble ^eftigfeit.

violette /. bû§ SSeiïd^en.

visage m. baê ®e[id^t.

viser gieïeii, nuf ettraâ

aï)[cl)en, îiûd^ ctluaâ

trodjten. ;

visiter be^udfjen.

vitre /. bie ©d^eibe.

vivre ïeî)Cn.

vlan! ïlitic^! Hatfc^!

voici ïjier i[t, ï)ler finb.

voile /. "Qa^ ©cget.

voir fefien.

voisin, e 6enad)fiart.

voiture /. bcr SBagen.

voix /. bie Stimme,
vol m. ber gïug, bcr

S)ie£)ftûr;I.

voleur m. bcr 2)ic6.

volontiers gern,

voltiger fliegen,

vouloir iDoUen; en vouloir

à q. ûuf jemanben böje

fein,

voûte /. baâ ©ctüölbe.

voyager rcifcn.

voyageur m. ber 9îei^enbc.

voyelle/, ber Selbftlaut.

vue /. ber Slnblicf.

W.
wagon m. bcr SBûogon.

Y.

Y ba, bort.

il y a eè gibt, eê finb.

.

Z.

zèle 7n. ber (Sifer.

a. unb l- Çcfiiia^lniifeiei Sacl ÎJcixÇaêta in îefclpen.
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4. Auflage. Gebunden fl. —.84

Schiff, J., Lehrgang der Stenographie nach Gabelsberger's System.

2 Theile in einem Bande. 6. Auflage. Broschiert fl. 1.20

— Stenographisches Lesebuch für Handelsschulen, mit Schlüssel.

2. Auflage. Broschiert fl. 1.20

Weizmann, K., Lehr- und Übungsbuch der Gabelsberger'sehen
Stenographie. 4. Auflage. Gebunden fl. 1.30
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